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Sût les Sciences fecretes. 



g^»^^ E V A N T. Dieu foh.*^'^ 
Btfl^?*i «n^ de Monfiéur le Comte 
*5S*^ae! d^AB A Lis :.<^^ 
qu'il 'v^nt dé mourîr'^cràpôpteJefèi^ 
MeffiedW^es'Giki'eux'Hè^ manqueront 
pas de dire qUe xè' genre dé' iaàn é(k 
ordinaire ar ccux^qui uicnàgent lïial Iqi 
Famé /. A 
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■ i 

lêcrets des Sages ] & que depuis quefe 
Bicû-beureux JRay mandi -Lulle .jen . À 
prononcé rarrêç dans fon.teftaraent , 
iin Ange exéctiteurh'ïi jamais ftianqué 
<le tordre promptement le col à tous 
ceiu^.quLont indifcretement lévelé les 
Myftere$ Phifofoplrîqoes. ' - 

Mais qu'ils nèxèiidamnent pas Ic« 
gereijnei^ ce fçjvai^ hÈK>nmie ^ fan^ 
être éclaircis de JT^ conduite. Il m'a 
tout découvert , il eft vrai ; mais II ne 
i'a fait qu*àvec toutes les circonfpec- 
riohs^Gabalîftîqùies. Il faut rendre ce 
témoignage à fa mémoire, c^'il étoît 
grHnd zélateur de la B eligion de fes Pe^ 
lesles Philofapfae$ , 5c.q«Hl eût fouf- 
fert'te feg^pl^tpc qu^/dVn,|)rQfeiJeriâ 
feipif ^ ,^ (çn.s'ç^vr«Hît à^quelquePriF^ce 
îpdigne ,,licsipl^uq^n^idf\^,, pu a 
quelque incomirj^nt /, trois fortes de 
gqnf excpmjnyméf dçiout teipspar 
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DE GAftALIS. j 

les Sages. Par bonheur je ne fuis pas 
Prince ^ j'ai peu d'ambition ,, & on vçr- 
ra dans la (uice que j*ai même un peu 
plus de chaftecé qu'il n'en ëlih à uxy 
Sage* Il me trouva refpric docile ^ 
curieux , peu timide ; il ne me manque 
qu'un peu de mélancplie pour f^ire 
avouer à tous ceux qui voudroient hlà^ 
mer Monfieur le Comte de Gabalis d^ 
ne m'avoir rien caché , que j'étois ua 
Sujet ailèz propre aux Sciences £ecre- 
ces. Il eâ: vrai que iaas if^élancolie oa 
;ne{>euty&ii^,de grands prpjprès; ma^ 
xe peti^qe j'en aï n'ayoit gaide de le r^ 
Initer. . Vous avez , m'a-t-il dit cent 
fois 9 Samrne dans un anglp » dans f^ 
maifon ^ & r etro^ade ; vou^ ne pçq* 
.vez manqu^ir d'êfflp un jour auffi^f^^- 
lancolique qu'un Sagf doit l'être ; car le 
plus Sage de tous;les homm,es , comme 
jDouslefj^yoQijdansla Cabale , aroii^ 

Ax 
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tomitie vous , Jupiter dans rAfceii- 
dartt ; cejpendant on ne trouve pas qu'il 
Siic rî une feule fois dans toute fa vie, 
tatît Pîmpteffion At fon Sattirhc ^toîk 
puifFante , quoiqu'il ffit beaiifcou]^pIus 
foible que le vôtre, 

Ceft donc à mo^ Sâtunte ,. Se noA 
l^às à MonfetiT le Goifntfe de <5abalisv 
^è Mtffieurs les Curieux doivent s'eh 
Rendre , fi j'aime mieux divulgue* 
Teur^fecters que ksfrattquet. Si lèS' 
Aftre)5 nt font pài ieto devoir j it 
^^inte n'ttî éliras caitife; &: fi Je W'aî 
-pas affez de g^tideui^ d*iaiïiê , poui^ eC- 
fayfer de devenît le ômître de la Nat«*. 
-re , de renverfer ks Eïémêhi y d'entrt- 
•ttnîr les ImelKgencés fàprêmes , de 
ebtatoandtir aux Uémofts , d'engettÉ. 
dfer deé Geahs , de ci*;r dfe ^tïveau* 
Mondes , dé ^'arïer'à Dieu darts foû 
**rôtie tedowabJc , & 'd^lxger fe 
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Cfaerubin , qui deffend Yermée du Pa- 
radis terreftre\, de me permettre ^'aj- 
ier faire quelques tours da|is fes allées : 
c'eft moi ^ toutou. plus , qu'ilfaut bl&* 
jner ou plaindre ; il ne faut paapouc ciç- 
Ja infulterà la mémoire de cet Hdmnfibtt 
Tare, & dire qu'il eft mort pour m'a- 
voir^ris toutes ces choses. Eft-il iiq- 
poflîhie que^ comme les armes fpnt 
journalières , ilaiç fuccombé dans quel- 
.4]ue combat avec quelque Igtin indo. 
cile ? Peut-être qu'en pariant à Dieu 
dans le thrône ^nflami^^ , ij.n'aurapû 
fe te;çir de le regarder fp^Uc^} or il eft 
écrit qu*on ne pput le. regarder (ans 
mourir. Peut-êtrç,,n'çft-il mor-t qu'ep 
^pajrençç fuient la œutuiBe des Phi* 
^^qfofhçs^ i^i^nf fipn5^bj[^n)|^empur^ 
^B m.i(^^' ^ fe^fraçi^^j^nj: wv^ 
.lautre. Qqpîqp'il.^n Jjbit , Je nç.-pwf 
cwixpjiy^ if^^nnkfe^n^ il ^n'aco^f» 

"a, 
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fié fes trdbrs , mérite châtim^t. Vol- 
ti tomme k chofe s'cft pafféé. 

Le fchs Commun itv'ayahc toàjoirfs 
fait foupçonher qu'il y al beautdup de 
và?[3ie en tout ce qu'on apelle Sciehcés 
fecrete$ , je n'aî jamais été temé de 
perdre le tems à feuilleter les livrcs^ qui 
en tkitenr; mais auflînetirouvant pas 
biefn raîfonnàblé de condamner , fans 
fçavoîr pourquoi, totrs ceux qui s'y 
adonnent , qui fouvent font gens Sages 
d'ailleurs, fçavans la plufpart, & fal- 
fant fîgàrfedamlarobe & daiis l'épéé; 
je me fuîsîivifé , pbur éviter d*êtréitt- 
' jufîe , & poiir ne itie ^oînt fetigiiet d'd- 
he léfture ennuyèufe , de ftiiidre d*é- 
ire entêté de toutes ces Sciences , av^ 
^Éôtré c'eû^'c[Ué'j'^î i^fe^ âpi^ridre qui 
"^ëi ^fônt'roucfei^^s: 'l'ai d^abiW^eu^pîcfs 
'^éfrfccé^quié^^^'t^ciiiàVBis ihêmed; 
•jjerë; dbtotiîe- tous- tes' Meflteo^i^ 
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DE GÀBAXIS. 7 

^dqae Myftcrieui & qûdqoe refet. 
vés qu*as fepiquéM d'êtt^e^ , fie demaft- 
4eat ]^ mieux (Jue d'^^Ier feufs îtna- 
ginations , 5c les nouvelles découvelr. 
tÊ5 qu'ils pteteiWteM avoir fait dans la 
Nature : je fus eti peu de jours confi- 
dent des plûsconfiderâbfes^'èntr*eu3^; 
j*eft avois toujours qudqù'tïrtdiWis mon 
cabinet , qift 5*avoiS , à deRëin , g«Aî 
ée leuï^ pbi fimaf^ties Aû^W : il rie 
Jtoflbirpomtdé ^çâVaïit êtiâhgéf , t|ife 
jeti'eh eUfle âVii'? ^h ti|if D}<>t ^ à Ui f«i^. 
ce |*è?s , jé^ifeè tr<l<ïvaî .Wéw-tôt ^aod 
-!PeifonnàgeJ^Jî«^[^0tirtôtt^^ 
"desPrinét^ ,'4ëi^àtiKb'SeSghâurs , dés 
^Geiis dé i-iSbé , dé bdlés bmë^ , dés 
Mîes âtiffi;dèsï>bâ*tu^ , 

Jes McTi^cii jm^^î^^ mandées 
-^Wae Wtte êipcel I3es lit«fch'Vùii- 
^ènt aiii^ A^^^eS'atttf À auf dîdb». 
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Incubes , Jeç autfes^è la grtérifon de 
.touis^awx ,;le$;îu|;ifcs aux Aftï^s , l^ 
j3.atres ^x fecreçs ^P,!?*. Divinité , Çc 
^jxreiqueîîQus à la Pierre JRhîlQfi^haJe. 
Ils demeujrôieBç tous d'accord qw 
ces grands fecrets^ &>furtout:la Pierre 
.Phil^l^hale/f^m dediiHcUe recAer^ 
jf î>e ft & jjuepep dç geiru; des pofledefit ;: 
;,fB,ais^jl«:ây9l>gt tdust çç partici|ljef af- 
i^zl^oQaeopiiûon d'eux-mêmes , pour 
X^^QÎredg nocpjbre desElûs. Heurçu- 
.i;§^çîlt Jes^pl,u%Ài»ppi$aps âttendoieijt 
f aJi9^ ^fi? ipipîKwnçft r^?fîyée jd!u9 Ai- 
,J(ÇW5s4,i«îî^R4^Wg9e|ir &gr^^ CjL- 
. l?ïaliâe;i> 4^c^/^s teri;f^^ Ibnfi -yers 1^ 
7frpnji^fr.4^ Po][ogœ. |laycHt promis 
^çanlew^^p)c,^pf4i^j^f5 P 

^^xl/ç4^e^.e|i ]^j?tpc^ ^lant^en^j^q. 
^^etçrre, J'eqs, la^copfjnîffion 4e. feûrc 
;f€|)Ofili^àjaiettx^dc^e£;rfiç^^ 
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|e hi envoyaîla figiiire de ma nadvice 9 

afin qQ'ii jugeât fî je pouvots a%îrer i, 

ht fQpîêœe Sageflbw Ma fîguce & ina 

lectre furent zStm beareofes pour Toi. 

hliger à me faire Thonneor de me rç^ 

pondre que je tètoh un des pratûeis 

^ù'il Térrok à Parts; & <|ue^ file Ciel 

ne s'y oppofoît, il ne tiendrait pais \ 

fai qoejen'entrxfledamkfociéûrdes 

Pour fflén^^ger siofi bo^iheor ^ f en» 
tretins avec Tiluflre AHetiaand ua (xx» 
jnetce routier. Je lur propo&i de tenis 
en téins de grands <laates , autant rai- 
foanés ()ue je le pouvois , fur fHarmo- 
nie du monde , fur ks Nombres dç 
Pytagore , iur les vifioii s de foiilt Jean v 
& fiir Je premier chapRtede fat Gène. 
le. La grandeur des minières le mviEkfk 
il m'écrivôit icfes tmrvetifes iiMnes , êc 
ji VA bien ^pmï^s^ms&kQ^mihoss»^ 
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me de très vîgoureufe & très fpacieufç 
imagination. J'en ai foixante ou qua. 
tre-vingt kttres d'un fliie fi extraordi- 
naire , que je ne pouvois plus me re- 
foudre à lire autre chofe , dès que fé- 
tois feul dans mon Cabinet. 

J'en admirois un jour une des pluf 
fubKmes , quand je vis entrer un hom- 
me de très bonne mine , qui me faluànc 
gravement , me dit en langue Fxançbî- 
fe & en accent étnuTg^. jÉdorex.f won 
fils ^ âdottTU le très ^n & h très granU 
■Dhu^ Sjig^ 9 j&ne ^^oastn^fgiieillifex, 
pmaisde te qu'il yaks ewoje un des Enfant 
4e Sûgeffe \ potn vous affocier à leur ComL 
fkgnie, & pour vous faire partkipant 4e$ 
fnervèiltet de fa Toute-puiffance. 
. 'LdL liouveautë de la falutatièn m*ii. 
tonna d'abord» & je commençai à doû« 
ier pour ht première fois il Ton n*a pas 
^quelquefois des apparitic^ ^touteÂ>i$ 
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meraflurant du mieux que je pus , & 
le r^acdajQC je plus civilement qœ I4 
pedce peu? (Hiej'avpis me le pûtper-p 
mettre* Quiquevpus foyez, lui disf 
je , vous , de iquî le compliment n'eft 
pas de ce .monde , vous me faites beau • 
Èoop d'hçtiœur dç venir xne rendre vî- 
fitï?:.roaif a^éez,, s'il vous plaît , qa'a» 
yaotqoe4*<^dorer le Dieu des ^ages, 
jefçachede^fiels Sages & de quel Dieu 
Vous parlez ; & , fi vous l'avez agrça- 
hle , mettez-vous dans ce fauteiiil , Çc 
donnez-vous la peine de me dire quei 
eil ce Dieu , cçs Sagps , cott^ Com- 
pagnie, ces Merveilles de Toute-puiÇ 
lance , & après ou. devant tout cela à 
quelle efpecede ^reamre j*ai l'honneur 
déparier, i ' ^ [ 

VqMS iç^ recevez très fagemeat^ 
Monfieur , reprit-il en riant , & pre^ 
JWît.Je fauteuil que jç Jui prefentoîs , 
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VOUS me demandez d'abord de vous 
expliquer des chofes q^e je ne vous dii 
faî pas d'aujourd'hui , s'il vous plsfk; 
Lecomplîment que je vous ai fait font 
les proies que les Sages dilent à Tabord 
de ceux à qui ils ont refolu d'ouvrir 
leur cœur , & de découvrir leurs Myfi 
teres. J'ai cru qu*étant aufli ffavanè 
que vous m'avez paru dans voslettres J 
cette falutation ne vous feroit pas in-» 
connue , & que c'étoitle plus agréable 
cônipliment que pouvoit vous fàicè le 
Comte de Gabalîs. 

Ah ? Mofifieur , m'écHaî-je , me 
fouvenant que j'avots un grand rôle à 
joiier , comment me rendrai-je digne 
de tant de bontés ? ïft-if poffible que 
le plus grand de tous les honmies fok 
idans mon cabinet , & qùeîegrand'Ga* 
talîs m'honore de fa vilîte P ' 

Je fuis le ïtibindre des Sages , r epat. 

tit-il 
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m-il.d'un air fericux , 5c Dieu p qui 

difpenfe les lumières de fa S^g^fk .wûq 

le poids & la meAire qq'il plaît hÇsk Sw^ 

veraiijieté , ne m'en a fait qu'une paff 

très petite en çamparaiCop ^ ce que 

j'admire avec étonneiçeiit en nlei^ 

Compagoo^ïS;.. J'^fp^erfljilçYPuft pour^ 

rez les é^Jerqpel^jour , fi yoÇeQïk 

Ji^er par i^ figure de yçtre nativité^ 

que vous m'avez fait rhpnneur 4?!. 

m'envoyer : mais vous voulez bif P;quç. 

je me plaigne à vous,, Moniteur ^ ^i^^ 

ta-t4l en ria^it; ;, de ce que vçuç IR)ltvez^ 

pris d'abord Rpurunrphançç.iuej,, ; ; 

Ah ! non p^ pour xyn phantônie^ 

lui dis-je ; mais je vous avoue ^ Mpn^ 

fieur> quie mp {bi^yeuanfi poin[ à,;çûosp, 

de ce que Cardan raconçe , cff^ foij j)c^ 

te fut un jour viftté dans fon,étudç,parj 

fept inconnus y, .vétus-de diverfês coi^; 

leurs, q^i lui jinrent desipropps alTça^;^ 

Partie I. B 
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bijsafires de leur nature & de leurem^ 
ploi • . • » Je vousentens , interrômpie 
lé Comte : c'étoit des Sylphes dont, je 
Vous parlerai quelque jour , qui font 
«ne efpece de fubftances aériennes f 
^i viennent quelquefois confulter les 
Sages for lès livres d'Averroës qu'elles 
n'entendent pas trop bien. Cardan efl 
iHi étourdi d^avotr publié cela dansfes 
Aibtilités ; il avoir trouvé ces memoi- 
res4à dansles papiers de fon Père, quj 
étoît un d^^ nôtres ; & qui , voyant 
<pe ion fils étoit naturellement babii*^ 
lard , ne voulut lui rien aprendre de 
grand , & le laifla amufer à TAftrolo- 
gîe ordinaire , par laquelle il ne fçut 
^é^tiif feufemént que foh fils feroît 
péndû. Ce firîpoh eft caufe que vou* 
m'avez fait l'injure de me prendre pout 
un Sylphe. Injure, rcp^is-je! Quoy , 
MonfieuTy (brois-jeafllèz malheureux^ 
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pour .... Je ne m'en fâche pas , in« 
terrompît-il , vous n'êtes pas oUigé de 
fçavoir que tous ces efprits élémentai*. 
t^s font nos Difciples ; qu'ih font trop- 
heureux^ quand nous voulons nous 
abaiflèr k les inftruire ; Se que le mpin-, 
4re de nos Sages eft plus fçavane fie- 
plus puifiant que tçus ces petite Mef^. 
Êeurs^là. Mais nous parlerons de tous 
cela quelqu'autrefois ; il me fuffit au^ 
jourd'huy d'avoir eu la (atisfadion dfi 
vous voir. Tâchez , mon fils , de vous 
tendre digne de recevoir les lumières 
Cabaliftiques ; l'heure de votre régé* 
nération eft arrivée : il ne tiendra qu'à 
vous d'être une nouvelle créature. 
Priez ardemment celui , qui feul a la 
puiflànce de créer des cœurs nou- 
veaux , de vous en donner un qui foit( 
capable des grandes chofes que j'ai % 
TOUS aprendre , & de m'infpirer de nt 

Ba 
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vous rien taire de nos Myfteres. II fe' 
leva lors , & m^embraffant fans me* 
donner le loifir de lui répondre: Adieu, 
mon fils, pourfuivit-^il, j'aiàvoirnos' 
Compagnons qui font à Paris , après 
quoi je vous donnerai de mes nou-' 
velles.Cependant , veiltex. \frie%*i èfpe^^ 
fex. y &nepâfle7Lpas. ' 
: Il fortît de mon cabinet en difant 
cela. Je me plaignis de fa courte vifî-' 
le en le reconduifant , & de ce qu^il 
àvoitlâ cmauté de tn'abandonner fî- 
<6t , après m'avoir fait entrevoir une 
étincelk de fes lumières. Maïs mV 
yant afluré de fort bonne grâce que 
je ne perdroîs rien dans l'attente : il 
monta dans fon carofle , & me laifla 
^\vii une furptife que je ne puis expri- 
mer. Je ne pouvois croire à mes pro- 
res yeux ni à mes oreilles ; Je fuis fur , 
ifois-je ; que cet homme efl de gran^ 
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DE GABALIS. 17 

de qualité , qu'il a cinquante mille lî« 
vres de rente de patrimoine ; il paroît 
d'ailleurs fort accompli. Peut-il s'être 
coëfFé de ces folies-là? Il m'a parlé de 
ces Sylphes fort cavalièrement. Se- 
roit-il Sorcier en effet , & me ferois-je 
trompé jufqu'ici en croyant qu'il n'y 
en a plus? Mais auflî s s'il cft des Sor- 
ciers , font-ils auffi dévots que celuî-cy 
paroît l'être ? 

Je ne comprenoîs rien à tout cela} 
je refolus pourtant d'en voir la fin ; 
quoique je prévifle bien qu'il y auroît 
quelques Sermons à efTuyer, & que It 
Démon , qui Tagîtoit, étoit grande- 
ment Moral & Prédicateur. 




B 
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Second Entretien 
fwr tes Sciencesfecretes* 

LE Comte voulut me donner tou^ 
te la nuit pour vaquera la Priè- 
re : & le lendemain , dès le point du 
jour, il me fit fçavoirparun billet^, 
^qu'il viendroit chez moi fur les hu|t 
heures ; & que , fi je le voulois bien ^ 
nous irions Êiire un tour enfemble. Je 
l'attendis : il vint , & après les civilités 
réciproques ; Allons , me dit-il , à 
quelque lieu où nous foyons libres , & 
oâ perfonne ne puifle interrompre no^ 
tre entretien. Rue! , lui disrje , me 
paroîtaflez agréable & aflèz folitaîre. 
Allons-y donc, reprît- il. Nous mon- 
tâmes en caroflfe. Durant le chemin 
j'obfènroîs mon nouveau Maître. Je 
n'ai jamais remarqué en peribnne un 
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fi grand fond de fatîsfaâîon qu*îl en 

paroifibit en toutes fes manières. H 

avoit Tetprît plus tranquille & plus li* 

ère qu'il ne fèmbloit qu'un Sorcier le 

pût avoir. Tout fbn air n*étoit point 

d'un homme à cpii fa confcience re- 
prochât rien de noir ; & j'avois uno 

inerveilleufe impatience de le voir en* 

trer en matière ^ ne pouvant comprèii* 

dre comment un homme , qui me pa^ 

roiflbit fi judicieux & fi accompli en 

toute autre choie , s'ètoit gâté refprit 

par les vifions , dont j^avois connu le 

jour précédent qu'il étoit bleifé. Il mé 

parla divinement de la polirique , Se 

fot ravi d^cittcndre que f avoîi lu ce que 

Platon en a écrit« Vous zupet befoia 

de tout cela <^elqoe joior , me dit-îl , 

im peu plus que vous ne croyez :& ^ 

fi îÈ0as notfs accordons aufouidînii ; 

M A^pasin^poffîbleqti^avwlô temÉ 
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vous mettiez en ufage ces fages maxU 
jnes.Nous entrions alors à Ruel : nous 
allâmes au jardin ; le Comte dédaigna 
d'en admirer les beautés , & marcha 
droit au labyrinthe. 

Voyant que nous étions auflî feuls 
qu'il le pouvoit délirer ; Je loue , s'ér 
cria-t-îl , levant les yeux & les brasaa 
Ciel , je loue la Sageilè éternelle de Ce 
qu'elle m'in(pire de ne vous rien cacher 
de fes vérités ineHâbles» Que vous fe- 
rez heureux , mon fils ! fi elle a la bon« 
té de mettre dans votre aine les di(po* 
fmons çfxe ces hauts Myfteres deman- 
dent de vous. Vous allez aprendre à 
commander à toute la Nature ; Dieu 
fèul fer^ votre Maître , de les Sages 
Jfepils fei^nt vos égaux. Les fuprémès 
^intelligences feront gloire d'ol^ïrà 
vos defirs ; les Démons n'oferont Ce 
«ouy^r o^ vous ferez » votïc voix lo$ 
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fera trembler dans le. paie de i'abiirfev 
& tous les Peufdcs ihrifibles , qui ha- 
bitent ks quatre EUmens , s'eftime-? 
ront faeùreuic d^ètre les Mîniftres dé 
vos plaifirs« Je vo©$ adore , ô grand 
Dieu ! d'avoir couronné* nK)mnie dé 
tant de gloire/ & de Tavoir éMAi 
fouverain Monar<^ de tous les ouvrât 
ges de vos mains. Sentez-vous , mon 
fils , ajoûta-t-il iè tournant vers moi ^ 
ieme&vous cette ambition héroïque / 
qui eft le caraâere certain des Enfanr 
de Sagefllè ? Ofezvous defirer de ne 
fervirqu'à Dieu feul , & de dominer 
(ur tout ce qui n*eft point Dieu ? A vez- 
vous compris ce que c'eft qu'être hom-^ 
me , & ne vous ennuye-t-îl point d'ê- 
tre efclave , puifquevous êtes né pont 
être foQVcrain ? Et fi vous avez ces no- 
bles penfées , comme la figure de votre 
nativité ne me permet pas d'en douter / 
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conftderez meurement fi vous aur^& 
le courage & h force de renoncer h 
toutes cbofes qui peuvent êtreun ob- 
flacle à parvenir à Tclévs^on pour la^ 
quelle vous ^« né ^ Il s'arrêta là , de 
me regarda fixement » comme attelle- 
dant ma reppnfe , ou comime cbetn 
chant à lire dans napn coeur. . \ 

Autant que le commencement dt 
fon difcours m'avoit fiiit efperer quei 
nous entrerions bien-tôt en matière . 
autant en defefperai-je par fes dj^rnieres 
paroles, ht mot de rgnêncer m'ef&aya ^ 
&, je ne doutai point qu'il n'allât me 
propofer de renoncer au Baptême ov^ 
au Paradis. Ainfi ne fçachant comme 
me tirer de ce mauvais pas ; Renoncer ^ 
lui dis je, Monfieur , quoi faut-il re- 
noncer à quelque chofe ? Vraiment , 
reprit-il ,il le faut bien ; & il le faut Q 
néçeflairement, qu'il faut commencer 
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par là. Je ne fçaî fi vous pourrez vout 
y refôudre : mais je fçaî bien que la Sa- 
geflè n*habîte point dans un corps fu-i 
jet au péché, comme elle n^entre point 
dans une ame prévenue d'erreur ou de 
malice. Les Sages ne vous admettront 
jamais à leur Compagnie , fi vous n«j 
renoncez dès à prefent à une cbofequî 
Be peut compatir avec la Sageflê. // 
fm, ajoûta-t-il tout bas en fe baiflànc 
à mon oreille , il faut renonar k tout 
tmmercecbafndavic les femmes. 

Je fis un grand éclat de rire à cette 
bizarre propôfition. Vous m'avez , 
Monfieùr , m'écriai-je , vous m'avez 
quitté pour peu de chofe. J'attendois 
que vous mé pmppferiez quelqu'é^ 
trange inondation \ mais puiique ce 
n'eft qu'aux:.iêjmmes que vous «n vou» 
fez : l'aflàire cft faite dès lohg-tems ; jo 
fuisaâèzchaftey Dieu merci. Cepen* 
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dant » Monileur , comme' Salomoa 
çtoit plus Sage que je ne ferai peijK-* 
êjtfe , & que toute fa SageflTe ne pût 
retepêcber de fe laiflèr corron^e : di^ 
€e3-moi , s'il vous plaît quel expédient 
yous prenez , vous autres MefÇeurs , 
pour, vous paflTer de cefexe-là V& quel; 
inconmûent il y aoroit que dam le 
Paradis dés Philofopkes chaque A* 
danî eût fon Eve. 

Vous me demandez là de grandes, 
cbofes , rejwiTtit-il en confultant en 
lui-même s'il deVoit repondre à ma 
qucftion. Pourtant ^ puifque je a^îs' 
que vous vous détacherez des femme; 
£tns peine , je vous dirai Tune des rài« 
ions qui ont obligé les Sages d'exiger 
cette condition de leurs Difciples : 3c 
vous connoinrez dès-là dans quelle 
^orance vivent tous ceux qui ne font 
pas de notre nombre. 

Quand 
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Quand vous ferez enrôlé parmi les 
EnÊins des Philofophes , & que yo$ 

yeux feront fortifiés par Tufage de la 
très (ainte Médecine ; vous découvri- 
rez d'abord , que les Elémens font ha- 
bités par des créatures très parfaites , 
dont le péché du malheureux Adam, a 
ôté la connoîflànce & le con:merce à 
fa trop malheureufe poftérité. Cette 
efpace îmmenfe qui eft entre la Terre 
& les Cieux a des habitans bien plus 
nobles que les oifeaux & les mouche- 
rons ; ces Mers fi vaftes ont bien d'au- 
tres hôtes que les Dauphins & les Ba« 
leines ; la profondeur de la Terre n'ell 
pas pour les taupes feules ; & TElé- 
ment du Feu , plus noble que les trois 
autres , n'a pas été fait pour demeu- 
rer inutile & vuide. 

L'air eft plein d'une innombrable 
multitude de Peuples de figure hu-* 

Farth I. C 
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àfiç\l^9. .w.^fFe? > gf»»ds .apifijeurs jd«Çi 

iç^enncfoj? 4çs fot^ & des igpppans. 
I^eors.fen>xnes & leurs filleç fp^t des^ 
beautés m^l^s , telljîs qj on dépeint 
1^ Am^opes* Coauneat, Moniteur ^ . 
m-éjcriaLjQ, eftceque vous voplez-mc^, 
dire qye ce$^Ijutins-ià font mariés*. 

Ne^vousgendarmez pas , mqniils , . 
ppur li peu de chpfe , repliquart^iK 
Croyçzqup to^t ce que Je vous dis eftr 
folide. à. vrai ; cç nefom icyqueJe^, 
élément de l'ancienne C^ale ^ & il ne ; 
tietidra qu'à vous d^g le juftifier par vos \ 
propres yeu^,; njais recevez avec uji-. 
e^rit docile la lumière que Dieu, vous ^ 
eoypyçpajr mon entreinife^ Oubliez 
tout ce que vous pouvez^ayoicouifurr 
ces matières dans les écoles de^Jgno. 
raos, o^ vous auriez. Icv 



y Google 



DE GABALIS. zf 

quand* vous feriez convâiflcupar Tex- 
péricnce , xl'être oblîgé d'avouer que 
^ous vt>usêtes opiniâtre mal à propos. 

Ecoutez donc julqu'à la fin , &'f$a- 
'ch'ez qtfeles'hiérs & les 'fleuves ^font 
Irafeitës ^deitriênae que' l'aîr ; ' le^ and Ais 
"Sâgés diit^n6itttmé'Ô'nidîens*ôU*Nyth- 
^és , cette' éfjifece BeTèutflès. Ils^fbht 
•pèb iîe tdîXts , & Wfemtïièsy%iit en 
granUKfôhibfe; îeùr'b^abté'éftbittte- 
'me /&'îes*llés3es bomhferftfbrit'TÎén 
'He cWnJjaràble. 

l.a lierre eft rémplfe pfiéfque ^tïf- 
qu'au centre , iîeônom^ , gens de pe- 
'titeftature, gardiens des tréfors dfes 
minières , & des pierreries. 'Cetix-cy 
'font ingéiîieux , ittii^ de rhôhime , & 
faéilés i côiiitiiatidér. ils fournîffetoc 
aux -enfans des Sages tout Tàrgeiit qtii 
leur eft înécéflkhe , * irre ^afenùhdéht 
•guércs pour prix de^ebr fetvîce , qtte 

Cz 
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la gloire d'être commandés. Les Gno- 
mides , leurs femmes , font petites , 
mais fort agréables, & leur habit ett 
fort curieux. 

Quant aux Salamandres, habitans en- 
flammés de la région du feu , ils fervent 
aux Philofophes ; mais ils ne recher* 
chent pas avec empreflement leur com- 
pagnie ;& leurs filles & leurs femmes 
fe font voir rarement. Elles ont raifon , 
înterrompis-je , &je les tiens quittes de 
leur aparition.PourquoiPdit le Comte, 
pourquoijMonfieur, repris-je,& qu'aie 
je affeire de converfer avec une aut 
fi laide bête que la Salamandre mâle ou 
femelle. Vous avez tort , repliqua-t-il, 
c'eft ridée qu'en ont les Peintres & 
les Sculpteurs ignorans; les femmes des 
Salamandres ibnt belles , & plus belles 
même que toutes les autres , puifqu'ei- 
k$ font d'ua Elément plus pur. Je ne 
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irbus èh Jjariôis fas ^ & jepaffoîs fuc- 

cihaèméftt k dèTcripcion de ceï Pcul 

jdés , parce que voos les verrez vom^ 

tnétue à loifir , & facilement fî vdufe 

en avez la ctariofité* Vousvcnttléutl 

habits , leots vivres , leurs mœurs , îeur 

police j leurs loix admirables. Yoi) j féi. 

tez charmé de la brauté de leur èfprft 

encore plus que de celle de leur corps ? 

mais vous ne pourrez vous empêcher 

de pUîndre ces miferables , quand Ili 

vous diront que leur attie eft mdrtellc i 

& qu'ils n'ont pôitit d'efperance en là 

jouilTance étemelle de i'Eftre fupfêmê 

qu'ils connoiflfeht , & qu'ils adôrêttl 

religieufement. Ils. vous diroftt , qu'é- 

tantcomporés des plus putes parties dé 

f Elément qu'ils habitent ; & h'ûfàM 

point en eox de qualités comtalrfcs ^ 

puifqu'ils ne font fitiis que d^o n Elé* 

ment ; 'û$ ne meufem qu'après phifieurf 
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fiécles : mais qu'eft-ce que le tems au 
prix de réternîté ? Il faudra rentrer 
éternellement dans le néant. Cette pen- 
fée les afflige fort, & nous avons bien 
de la peine à les en confoler. 

Nos Pères les Philofophes , parlant 
à Dieu face à face , fe plaignirent à 
lui du malheur de ces Peuples : & 
Dieu , de qui la mifericorde eft fans 
bornes , leur révéla qu'il n'étoît pas 
impoffible de trouver du remède à ce 
mal. Il leur infpira que de même que 
l'Homme , par l'alliance qu'il a con- 
traâée avec Dieu , a été fait partici- 
pant de la Divinité; les Sylphes , les 
Gnomes , les Nymphes , & les Sala* 
mandres , par l'alliance qu'ils peuvent 
çomraâer av^c l'Homme , peuvent 
^tre fms partîcipans de l'immortalité» 
Aînfi une Nymplie ou une Sylphide 
devient immortelle & capable de la 
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béatitude à laquelle nous afpirons , 
quand elle eft afiez heureufe pour fe 
marier à un Sage : & un Gnonae ou 
un Sylphe cefle d'être mortel du mo- 
ment qu'il époufe une de nos filles. 

De là naquit Terreur des premiers 
fiécles , de Tertulien , du Martyr Ju(- 
tin , de Laâance , Cyprien , Clenjent 
d'Alexandrie , d'Athenagore Philofo^ 
phe Chrétien , & généralement de 
tous les Ecrivains de ce tems-là. Ils 
avoîent apris que ces demi-Hommes 
Elémentaires avoient recherché le 
commerce des filles ; & ils ont imaginé 
de là que la chute des Anges n*étoîc 
^çnuë que defamour dont ils s'étoient 
laiffé toucher pour les fiîmmes. Quel- 
ques Gnomes , defireux de devenir im- 
mortels , avoîent voulu gagner les bon* 
ïies grâces de nos filles , & leur avoient 
aportés des pierreries donc ils (ont g«r-^ 
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diens naturels : & ces A utears ont cru , 
s'apuyant fur le livre d'Enoch mal en^ 
tendu , que c etoit 1ers pièges que Ie« 
Anges amoureux âvoient tendus à la 
chafteté de nos feflifmes. Au cotamefir- 
cement ces Enfans du Ciel engendrè- 
rent ks Geans fameux , s'étant Mt 
aimer aux filles des Homdies : èc lés 
mauvais Cabaliftes Jofeph & Phiton ^ 
comme tous les Juifs font ignorans , 
& après eux tous les Auteurs que j'ai 
nommés tout à l'heure , ont dit aulS 
bien qù'Origene & Macrobe , qu6 c^é- 
toit des Anges, & n'ont pas ffû que 
c'étoitles Sylphes & les autres Peuples 
des Eléknens , qui , fbusle n^m d'eît* 
fens d'Eteïm / font diftingués des elrr- 
hms des Hommes. De mén:rô ce 
que le iàge Auguftif) a eu b modeflie 
de de point décider touchant les pour^ 
fttkes qat ceux qp'on apeUok Faunes 
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OU Satyres fàifoient aux Africaines de 
Ion tems ; eft éclairci par ce que je 
riens de dire , du defir qu'ont tous ces 
habitans des Eléniens de s'allier aux 
hommes , comme du feul moyen de 
parvenir à Timmortalité qu'ils n'ont 
pas. 

Ah ! nos Sages n?ont garde d'impt*- 
tcr à l'amour des femmes la chute 
des premiers Anges , non plus que de 
lûumettreafTez les Hommes à la puiT* 
Iknce du Démon , pour lui attribuer 
toutes les avantures des Nymphes & 
des Sylphes , dont tous les Hifloriens 
font remplis. Il n'y eût jamais rien de 
criminel en tout cela. C'étoit des Syl- 
phes qui cherchoient à devenir im- 
mortels. Leurs innocentes pourfuites, 
bien loin de fcandalifer les Philo(b« 
phes , nous ont paru li juftes , que nous 
avons cous refolu , d'un coounun acr 
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icofd , :de renoncer -étttier^Wfnt aû^ 
tfèmmes , & de ne nous adonner qu^ 
^ âmmorcalifer ks Nymphes & ks'Syl- 
^hîdes. 

O 'Etteu , me * réCrhUje , ^ qu-èft-^dt 
tque îj'eiicens ^^ jufqu'oît vef k f . . . '-CHiu, 
mon fils , interrompit le Comte , adiirî* 
*fcz jufijuîoù^aîla félîdté Phîîdré^hî- 
que! pmir-rfès^'fttntocstiohtîlesfeiBWs 
appas fe ' paff«itén èpeu de 'jours , fe 
«fotttîfuivis^e tîdes^lïorrîbles ;1es 'Sages 
ç^ffedentlksfbiéaàiiés ^i'he vidlffiTeitc 
jantôis , 16c qu'ils om la'gioîfe dfe Tén- 
^^ inunorteUes. Jugez de f amour & 
de la reconnoîflànce de ces MaîtreflVfS 
•invifibles , & de quelle ardeur ell^ 
t^herchentà plaliie au Philofophe di»- 
rinlble , qui s'apKque à les immof ta- 
rifer. ' 

Ah ! MonfièiJr , je renonce , m'é- 
*ériai^ -encorfc nme fois. Oiii , inôh 
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fik , poutfuiyit-B Jew^hpf, 6a$ me» 
donner le loifird'açhpvçr. lUnoncç^r 
aflx, inutiles & fa4es,p|aîfirs-, qu^ont 
pffit tJCOuvçrayçc4es.fenipa€s; lai pluat 
belle d'pmt'elles eiHiowibJe, auprw^Cï 
la,xnpindre Sylphide,: aucun d^goûc 
i^ fuit jamais no& fàges embraflè^i 
inens^ IMUfcraWe;^ Jggoraqs , quevoufi 
épùs à pktindre.de nepoavoirpasgoû^ 
tçT les voluptés .Philpibphiques. ^ 
Miferable Goipte de Gabalis ^ itu» 
terrompis-je d'un, accent mêlé de ccu. 
lere & decompalHon , meJailTerez. 
vousdine enfin^ que je renonce à cette: 
Sagellè infcnfée , que je-[ncouve ridi* 
cule cette yifionnitircPJiîlofophie , que 
je détefte cçs abominables embrafle- 
mens qi^i vous mêlent à des phamo^. 
mes; ; &^que.je,trei?aWe;rfB5)ur vous ,. 
que quelqu'une; de^ws p^féceoduës SyU, 
pki4AS nçrfe bâteda vous-empoaer 
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dans les Enfers au milieu de vos tranf^ 
ports , de peur qu'un auffi honnête 
homme que vous , ne s'aperçoive à la 
fin de la folie de ce zèle chimérique, & 
ne faffe pénitence d'un crime fi grand. 
Oh oh , repondit-il en reculant 
trois pas , & me regardant d'un œil de 
colère , malheur à vous , efprit indo- 
cile. Son adion m'effraya Je l'avoue^ 
mais ce fut bien pis , quand je vis que 
s'éloignant de moi , il tira de fa poche 
un papier , que j'entrevoyois de loia 
qui étoit alfez plein de caraûeres que 
je ne pouvois bien dîfcerner. Il lifoit 
attentivement , fe chagrinoit , & par- 
loit bas. Je crus qu'il évoquoit quel- 
ques efprits pour ma ruine , & je me 
repentis un peu de mon zèle inconfi. 
deré. Si j'échappe à cette avanture , 
difois-je'y jamais Cabalifle ne me fera 
rien. Je tenois les yeux fur lui comme 

fur 
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fur un Juge qui m'alloit condamner à 
mort ; quand je vis que fon vifage re- 
devint ferein, II vous eft dur, medic** 
i\ en riant , & revenant à moi , il vous 
eft dur de regimber contre Taiguillon. 
Vous êtes un Vaifleau d'éleâion* Le 
Ciel vous a deftiné pour être le plus 
grand Cabalifte de votre fiecle. Voicf 
b figure de votre Nativité qui ne peut 
inanquer. Si ce n'eft pas maintenant 
& par mon entremife , ce fera quand il 
phîra à votre Saturne rétrograde. 

Ah! fi j'âî à devenir Sage , lui dis- 
je, ce ne fera jamais, que par Tentre- 
fflife du grand Gabalis ; mais , à pair- 
1er franchement , j'ai bien peur qu'il 
fera mal-aifé que vous puifliez me flé- 
chir à la galanterie Philofophique. Se- 
roit-ce , repritil , que vous feriez afler 
mauvais Phyfîcîcn , pour n'être pas 
pcrfuadé de l'exiftence de ces Peuples \ 
Partiel. D 
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Je ne fçai , repris-je ; mais il me fenible- 
toit toujours que ce ne feroît queLutîns 
traveftis* En croirez- vous toujours plus 
a votre Nourice , me dit-il , qu'à la rai- 
fçn naturelle ; qu'à Platon , Pythago^ 
rc, Celfe, Pfellus , Procle, Porphy- 
re, Jamblique , Plotin , Trifmegifte^ 
Nolliqs ,.Dornée , Fludd ; qu'au grand 
Philipe Auréole Theophrafte Bom- 
baft Paracelfe de Honeinhem , & qu'à 
tous nos Compagnons? 

Je vous en croirois , Monfîeuf , re- 
pondis- je , autant & plus que tous ces 
gens là ; mais, mon cher Monfîeur , 
ne pourriez-vous pas ménager avec vos 
Compagnons que je ne ferai pas obli- 
gé de me fonder en tendrefle avec ces 
Demoifelles Elémentaires ? Hélàs • 
rqprit-il , vous êtes libre fans doute , & 
on n'aime pas fi on ne veut : peu de Sa- 
ges ont. pu fe défendre de leurs char- 
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mes ; mais il s'en eft pourtant trouvé , 
qui y fe refervans tous entiers à de plus 
grandes chofes , comnie vous le fçau**» 
rez avec le tems , n'ont pas voulu faire 
C€t honneur aux Nymphes. Je ferai 
donc de ce nombre y repris-je , auffi«> 
bien ne fçaurois-je me refoudre à per* 
dre le tems aux cérémonies que j'ai oui 
éàre à un Prélat , qu'il faut pratique^ 
pour le commerce de ces Génies. Ce 
Prektne fçavoit ce qu'il difoit , dit le 
G>mte ; car vous verrez un jour que 
ce ne font pas là des Génies ; & d'aiU 
leurs jamais Sage n'employa ni céré- 
monies ni fuperftition pourla familia- 
rité des Génies , non plus que pour les 
Peuples dont nous parlons. 

Le Cabalifle n*agit que par \eî prin- 
cipes de la nature ; & fi quelquefois on 
trouve dans nos livres des paroles étran- 
ges , des caraâeres & deâ fumigations t 
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ce n'eft que pour cacher aux ignorans 
les principes Phyfiques. Admirez la 
iimplicité de la nature dans toutes (es 
opérations les plus merveilleufes i Se 
dans cette iimplicité une harmonie Ô€ 
un concert fi grand , fijufte , & fi né- 
ceflaire , qu'il vous fera revenir ^ mal- 
gré vous , de vos foibles imaginations» 
Ce que je vais vous dire, nous Tapre- 
nons à ceux de nos Difciples que nous 
ne voulons pas laiffer tout-à-foit entrer 
dans le Sanâuaire de la Nature , 6ç 
que nous ne voulons pourtant point 
priver de la fociété des Peuples Elé- 
mentaires y pour la compaffion que 
nous avons de ces mêmes Peuples. 

Les Salamandres , comme vous Ta- 
vez déjà peut êtr^ compris , font corn* 
pofés des plus fubtiles panies dé la 
fphere du feu,conglobées & prganifées. 
par Tadion du feu univerfel , dont je 
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vous entretiendrai quelque jour : aînfî 
apellé , parce qu'il eft le principe de 
tous les mouveînens de la Nature. Le» 
Sylphes de^même font compofés de» 
plus purs atomes de Tair ; les Nym- 
phes , des plus déliées parties de Teau ; 
& les Gnomes, des plus fubtilespaf- 
tîesdelaterre. Il y avoit beaucoup de 
proportion entre Adam & ces creatu* 
res fi parfaites ; parce qu^étant compo- 
fé de ce qu'il y avoit de plus pur darts 
les quatre Elémens , îl renfermoit les 
perfeftîons de ces quatre efpeces de 
Peuples , & étoît leur Roi naturel* 
Mais dès-lors cpie fon péché Teût pré- 
cipité dans les excrémens des Elé- 
mens , comnie vous verrez quelqu'au- 
trefois , Fharmonfe fut déconcertée y 
& îl n*eût plus de proportion , étani 
impur & groifier , avec ces fubftances 
Épures & fifubtiks. Quel remède \ 
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ce mal? Comment remonter ce luth , 
& recouvrer cette fouverabeté per- 
due?© Nature! pourquoi t'étudie-t-on 
fi peu? Ne comprenez-vous pas , mon 
fils , avec quelle fimplicité la Nature 
peut rendre à l'homme ces biens qu'il 
a perdus? 

Hélas ! Monfieur , replîquaî-je , je 
fuis très ignorant en toutes ces fimplî- 
cités-Ià. Il eft pourtant bien aifé d'y 
être fçavant , reprit-iL 

Si on veut reco»vrçr Tempire fur 
les Salamandres : il faut purifier & 
exalter TElément du feu , qui eft en 
nous & relever Je ton de cette corde 
relâchée. Il n^ a qu'à, concentrer le 
feu du monde par des miroirs conca- 
ves , dans ^Jtn globe de verre ; & c'eft 
ici l'artifice que tous les Anciens ont 
cachéreligîeufemcnt, & que le divin 
Theophr^e a découvert. Il fe for* 
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me dans ce globe une poudre folaire } 
laquelle s'étant purifiée d'elle-même , 
du mciangp de* autres Elémens ; & 
étant préparée félon l'an ^ devient en 
fort peu de tems fouverainement pro^ 
pre à exalter le feu qui eft en nous; & 
à nous faire devenir ^ par manière de 
dire » de nature ignée. Dès lors les 
habicans de la Sphère du feu deviens 
nent nos inférieurs ; & ravis de voir ré- 
tablir notre mutuelle harmonie , & que 
Hous nous foyons raprochés d'yeux , 
ils ont pour nous toute l'amitié qu'ils 
ont pour leurs femblables , tout le reil 
peft qu^ils doivent à l'Image & au 
Lieutenant de leur Créateur ^ & tous 
les foins dont les peut feire avifer le 
defir d'obtenir de nous l'immortalité , 
qu'ils n'ont pas. Il eft vrai que comme 
ils font plus fubtils que^ceux des autres 
Siemens ^ ib vivent très long tems ; 
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Itîniî ils ne fe preflfentpas d'exiger des 
Sages rimmortalité. Vous pourriez 
vous accommoder de quelqu'un de 
ceux-là , mon fils ; (î Taverfion que 
vous m'avez témoignée vous dure juC 
qu'à la fin : peut-être ne vous parieroit- 
il jamais de ce que vous craignez tant. 
Il n'en feroit pas de même des Syl- 
phes, des Gnomes , & des Nymphes. 
Comme ils vivent moins de tems , ils 
ont plutôt affaire de nous : auflî ïeur 
familiarité eft plus aifée à obtenir. Il 
n'y a qu'à fermer un verre plein d'air, 
conglobé d'eau ou de terre ; & le laîC. 
fer eipoferau Soleil un mois : puis fe- 
parer les Elémens felon la fcience; ce 
qui fijr tout eft très facile en l'eau & en 
la terre. Il eft merveilleux quelaimant 
c'eft , que chacun de ces Elémens fjji- 
TÎfiés , pour attirer Nymphes , Sylphes 
' & GoomeS). On n'en a pas pris fi peu 
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qfie rien tous les jours pendant quel* 
ques mois , que Ton voit dans les airs 
la république volante des Sylphes ; les 
Nymphes^enir en foule au rivage , & 
les Gardiens des trefors étaler leurs 
richeflês. Âinfi fans caraâeres , fans, 
cérémonies , fans mots barbares , on 
devient abfolu fur tous ces Peuples* 
Ils n'exigent aucun culte du Sage , 
qu'ils fçavent bien qui eft plus noble 
qu'eux. Ainfi la vénérable Nature 
i^rend à fes enfans à reparer les Sie- 
mens par les Elémens. Ainfi fe réta^ 
blit l'harmonie. Ainfi l'honmierecou* 
vre fon empire naturel , & peut tout 
dans les Elémens fans Démon & fans 
art illicite. Ainfi vous voyez , mon fils, 
que les Sages font plus innocens que 
vous ne penfez. Vous ne me dites 
rien • • • • • 
Je vous admire ^ Monfîeur , lui dis* 
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je , & je commence à craindre que 
vous ne mefaffiez devenir diftillateur. 
Ah ! Dieu vous en garde , mon enfant > 
s'écria-t-il , ce n'eft pas à ces bagatel« 
ks-là que votre Nativité vous deftine* 
Je vous défens au contraire de vous y 
imufer ; je ,vous ai dit que les Sagei 
fie montrent ces chofes qu'à ceux qu'ils 
pe veulent pas admettre dans leur troii« 
pe. Vous aurez tous ces avantages , 
& d'infiniment plus glorieux & plus 
agtéables , par des procédés bien au* 
trementPhilofophiques. Je ne vous ai 
décrit ces manières , que pour vous 
faire voir l'innocence de cette Philofo- 
phie , & pour vous ôter vos terreurs 
paniques. 

Grâces à Dieu , Monfieur , repon- 
dis-je , je n'ai plus tant de peur que j'en 
avois tantôt. Et quoique je ne me dé- 
termine pas encore à l'accommode- 
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ment que vous oie propofez avec les^ 
Salajnandres » je ne laide pas d'avoir 
la cuTtofité d'aprendre comment vous 
avex découvert que ces Nymphes & 
ces Sylphes meurent. Vraiment , re- 
partit U , ils nous le difent , & nous les* 
voyons aiourir^ Comment pouveas» 
vous les voir nunirir , repliqiiai*je ^ 
puisque votre commerce les rend im- 
aiortdb. Cela feroit bon ^ dit-il , fi le 
noad>re des Sages égaloit le nombre 
de ces Peuples ; outre qu'il y en a plu^ 
fieurs d'entr'eux , qui aiment mieux 
mourir y que rifquer , en devenant im- 
mortels , d'être aufli malheureux qu'ils 
voyent que les Démons le font. C'eft 
le Diable qui leur infpire ces fenti** 
mens ; car il n'y a rien qu'il ne fafle 
pour empêcher ces pauvres créatures 
de devenir immortelles par notre at 
liance. De forte que je regarde ^ de 
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vous devez regarder , mon fils , com- 
me une tentation très pernicieufe. , Se 
comme un mouvement très peu chari- 
table , cette averfion que vous y avez. 
* Au furplus y pour ce qui regarde ht 
mort dont vous me parlez. Qui eft- 
ce qui obligea Toracle d'Apollon de 
dire que tous ceux qui parloienc 
dans les Oracles , étoient mortels auC- 
fi-bien que lui , comme Porphyre le 
japorte? Et que penfez-vous que vou- 
. lût dire cette voix qui fut entendue 
dans tous les rivages dltalte , & qui 
fit tant de frayeur à tous ceux qui fe 
trouvèrent fur la mer ? L e grand 
Pan bst mort. C'étoit les Peu- 
ples de Tair qui donhoient avis aux 
Peuples des eaux , que le premier & 
lé plus âgé des Sylphes veiioît de 
mourir. 
^ Lorfque cette voix fut entendue » 

lui 
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Itiî dîs-ie , il me femble que le monde 
adoroic Pan & les Nymphes. Ces Mef- 
fieurs , dont vous me prêchez le com- 
merce , étoienc donc les faux Dieux 
des Payens. 

Il eft vrai ^ mon fils , repaitît-il. 
Les 5ages nV>nc garde de croire que 
le Démon ait jamais eu la puiflfance 
defe feîre adorer. Il eft trop malheu* 
reux & trop foible pour avoir jamais 
eu ce plaifir & cette autorité. Mais il 
a pu perfuader ces hôtes des Elémens . 
de fe montrer aux hommes , & de fe 
faire drefler des Temple^ , & par la do- 
mination naturelle que chacun d'eux a 
fur FElément qu'il habite , jls trou- 
bloîent Fair & la mer , ébranloient la 
lerre, &di(pehfoieht les feux du Ciel 
à leur ùantàiGc : de forte qu'ils n^avoient 
pas grand' peine à être pjis pour deg 
piyioités ^ tandis que le fouverain 
Pâme /. É 
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Eftre négligea te falut clesJNations» 
Mais }e Diable nXpas reçu de fa ma* 
lice tout l'avantage qu'il en efperoit s 
car il eft arrivé de-là que Pan, leg 
Nymphes , & les autres Peuples Elé- 
mentaires , ayant trouvé moyen de 
changer ce commerce de culte en corn* 
merce d'amour ; car il vous fouvient 
bien que chez les Anciens , Pan étoit 
le Roi de ces Dieux qu'ils nommoienc 
t>ieux Incubes , Se qui recherchoieni 
fcHt les filles ; plufieurs des Payent 
ibntéchapés au Démon , & ne brûle- 
ront pas dans les Enfers. 

Je ne vous entens pas , Moniteur ^ 
reprîs-je. Vous n'avez garde de m'en- 
tendre » ccmtinua-t*il en riant êc d'un 
ton moqueur : voici qui vous paflè , Sç 
qui pafTeroit auffî tous vos Doâeurt ^ 
qui ne fçavent ce qiie c'eft c^e labelfe 
Phyfigue. Voici le grand Myftere de 
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toute cette partie de Philofophie qui 
regarde les. Elémens : & ce qui fûrc- 
ment ôtera, fi vous avez un peu dV 
mour pour vous-même , cette répu- 
gnance fi peu Philofophiqueque vous 
me témoignez tout aujourd'hui. Sça^ 
chez donc , mon fils , & n'allez pas 
divulguer ce grand "^ Arcane à quelque 
indigne ignorant. Sçachez que coni* 
mêles Sylphes acquirent une ameinr 
mortelle ) par l'alliance qu'ils contrac^ 
tentavec les honomes qui fbntpréde& 
tinés : de même les hommes qui n'ont 
point de droit à la Gloire étemelle ; 
ces infortunés à qui l'immortalité n'eff 
qu'un avantage funefte ; pour fefquels 
le Meflie n'a point été envoyé . . • . 

Vous êtes donc Janfeniftes auili , 
Meflîeurs les Cabaliftes , înterrompi$« 
je? Nous ne fçavons ce que c'eft , mon 
ienlànt , reprit*^! brufquement , & noui 

. ? Tirmt di VArt , p§mr dèn ficvtU t? 
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dédaignons de nous informer en quoi 
confident les feftes différentes , & les 
diverfes Religions dont les ignorons 
s'infatuënt. Nous nous en tenons à 
Tancienne Keligion de nos Feres 1m 
Pbilofophes , de laquelle il faudra bieft^ 
que je vous inftruife un jour* Mais>^ 
pour reprendre notre propos , ces 
Bommes de qui la trifte imnaortallté 
»e feroit qu'une étemelle infortune ; 
ces malheureux enfans , que le fouve-^ 
rain Père a négligés , ont encore laret 
-fource , qu'ils peuvent devenir mon-^ 
tels en s'alliant avec les Peuples Elé- 
mentaires* De forte que vous voyez 
que les Sages ne rifquent rien pour l'é- 
ternité ; s'ils font prédeftinés , ils ont 
le plaifir de mener au Ciel, en quit- 
tante prifon de ce corps, la Sylphide 
ou la Nymphe qu'ils ont immortali- 
se : & s'ils xie j[biitpa& prédeûinés ,, le 
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commerce de la Sylphide rend leur 
ame mcNtelte , & les délivre des hor*- 
reurs de làfêcoademorr. AinfileDe^ 
mon fe vît écbaper tous les Payens qui 
f 'allièrent aux Nyriipfces. Ainiî lep 
Sages f ou ks atnis <^ Sages , à qui 
Dieu nous infpire de communiquer 
^elqu'un des quatre (ecrets Elément 
taires , que je vous ai aprîs à peu près ^ 
s'affirancbiflent du péril d'être damnés.* 
Sans mendr , Moniteur , m'écriai^ 
je y n'€>fant le remettre en mauYaife 
Êumeur , & trouvant à propos de dif- 
férer de lui dire à plein mes fentimens ^ 
jufcpi'à ce qu'il m'eût découvert tous^ 
ises fecrecs de fa Ca&ale , que je jugeai 
Bien , par cet échantHlon , devoir être 
fort bizarres & recréatifs. Sans men^ 
lîr , vous peu0èz bien avant la Saget- 
féi Et vous avez eu raifon dédire quer 
ceci paiibroit tous, nos Doâeurs». Jr 

E j 
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croîs même que ceci paflTeroit tous nos 
Magiftrats : & que , s'ils pouvoient dé^ 
couvrir qui font ceux qui échapent ait 
Démon par ce moyen , comme Figno^ 
rance eft inique , ils prendroient les 
intérêts du Diable contre ces fugitifs ,. 
& leur feroient mauvais pani. 

Auffi eft-ce pour cela , reprit le 
Comte , que je vous ai recommandé y 
& que je vous recommande fainte-^ 
jnent le fccret. Vos Juges (ont étran- 
ges ! ils condamnent une aélîon très 
innocente comme un crkne très noir; 
Quelle Barbarie ! d'avoir fait brûler 
ces deux Prêtres que le Prince de la 
^irandedit avoir connus rquiavoient 
eu chacun fa Sylphide Tefpace de qua*- 
jKinte ans r Quelle inhumanité d'avoir 
feit mourir Jeanne Hervillier , qui bm 
Toit travaillé à immortaliferun-Gnow 
mi^ durant crente-iix ans ! £r quelle 
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ignorance à Bodin de la traiter de Sor- 
cière r de prendre fujet de fon avanturt? 
d'autorifer les chimères populaires tou- 
chant les prétendus Sorciers : parua 
Hvre aufli impertinent^ que celui de fk 
republique eft raifonnable^ 

Mai^ il ed tard , & je ne prends pa^ 
garde que vous n'avez pas eocoîë man^ 
gé. C'eft; donc pour vous que vous 
parlez, Monfieur^luidis-je, car pour 
moy je vous écouterai jufqu'à demain 
hns incommodité. Ah .' pour moy> 
reprit- il en riant & marchant vers k 
pone , il paroît bien que vous ne fçai* 
yez gueres ce que c^ft que Philofo^ 
phie. Les Sages ne mangent que pour 
le plaifir , & jamais pour la ncceffité; 
J'avoîs une idée route contraire de h 
Sageffe > repliquar-je. Je croyots que 
le Sage ne duc manger que pour fatifr 
Êûreàraneceflité; Y ous vous^bufîez^ 
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die le Comte y combien penfer-vous? 
que Qos Sages peuvent durer fans man^ 
ger ? que puis-je fçavoir , luy dis-je*. 
Moyfe& Elle s'en paflerent quarante- 
jburs , vos Sages font fans dout» quel- 
ques jours moins. Le bel effort que ce 
feroit , reprit il. Lephts fçavaiu hom- 
me qui fut jamais, le Divin , lepre£^ 
^e adorable ParaceUè aflure qu*i1 s 
vu beaucoup de Sages, avoir paflfé des 
vingt années fans manger quoique ce 
frit. Loy-même avant que d^être par- 
venu à la Monarchie de la Sage^^ 
dont nous Juy avons juftemenc dieferé 
ÎB'Sceptr^; il voulut eflàyerdc vivïe 
phifîeurs années en ne prenant qu'un 
diemî (crupule de Quinte -* eflènce fo^ 
taire» Et il vous voulez avoir le plaifir 
ic faire vivre quelqu'un fans xnan^T\ 
veus n'avez qu*à pieparer la terre , 
fpmme J'ay^ dit qu'on peut la prepaier 
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par la focieté des Gnomes. Cette terre 
appliquée fur le nombril , & renouvel- 
lée quand elle eft trop feche , fait qu'on 
fe paffe de manger & de boire fans 
nulle peine : ainfi que le veridique P^ 
racelfe dit en avoir fait 1 épreuve du»- 
tant ûx mois* 

Mais Tofage de la Médecine Catho- 
lîqoe Cabaliftique nous af&anchir bien 
oûeux de tomes les neceifités importu- 
nes, à quoi la Nature aHujettit lesig^ 
norans* Nousnemangeons que quand 
Jlnbus plaît; & toutelafuperfluitédes 
vkndes s'é vanouifl^t par tranfpiration 
infenfible,. nous n'avons jamais honte 
d'être hommes* Il fe tût alors^ , voyant 
que nous étions près de nos gens. Nous 
allâmes au village prendre un léger re- 
pas y fuivant la coutume des Héros de 
Fhilofophie- 
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Troisie^me Entretien 
fur les Sciences fe crêtes* 

AP R E s avoir dîné , nous retour*' 
nâmes au labyrînte. J'étois rf- 
V€ur , & la pitié que j*avois de l'extra- 
Tagance du Comte , de laquelle je ju* 
geois bien qu'il me feroit difficile de le 
guérir , m'empêchoit de me divertir 
de tout ce qu'il m'avoit dit , amant que 
fauroîsfait, fij'euflè efperéde le ra». 
mener au bonfens. Je cherchoîs danf 
l'Antiquité quelque ehofe à lui opo- 
fer , où il ne pût repondre; car de lut 
alléguer les fentîmens de reglife , H 
m^avoit déclaré qu'il ne s'en tenoit qu'à 
l'ancienne religion de fes Pères les Phi- 
lofophes ; & de vouloir convaincre un 
Cabaliflepar raifon, l'entreprife étoît 
de longue halene v outre que je n'avoîs 
garde de difpucer contre un homme de 
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qoi je ne fçavoîs pas encore tous les 
principes* 

Il me vim dans refprtt , que ce qu'il 
m^avoitdtt des feux Dieux, aufquels 
il avoir fufaftttué les Sylphes , & les 
autres Peuples Elémentaires , pouvoic 
être réfuté par les Oracles des PayenS 
qoe rEcrîture traite partout de Dia- 
bles 9 & non pas de Sylphes. Mais 
comme je ne fçavois pas fi dans les 
principes de (à Cabale, le Comte n'a(- 
tribuëroit pas les réponses des Oracles 
à <pielque caufe naturelle ; je crus qu'il 
feroit à propos de lui faire expliquer à 
£>nd ce qu'il en penfoit. 

I) me donna lieu de le mettre en ma^ 
tîere , lorfqu'avant que de s'engager 
dans le labyrinthe , il fe tourna vers le 
jirdin. Voila qui eft aflèz beau ^ di^iJ, 
& ces âatuës fi>nt un aflez bon effet* 
Le Cârdinirt , rep^-je^ gui ks fit 
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àporter ici , avoit une imagination peu 
Jigne de fon grand génie. Il croyoîc 
que la plupart de ces figures rendoient 
autrefois des Oracles : & il les avoîc 
achetées fort cher , fur ce pied-là. C*çft 
la maladie de bien des gens, reprit le 
Comte. L'ignorance fait commettre 
tous les jours une manière d'idolâtrie 
très criminelle ; puifque Ton conferve 
avec tant de foin , & qu'on tient fi pré* 
xieux les idoles dont, l'on croît que le 
Diable s'eft autrefois fervi pour fe faire 
adorer. O Dieu î ne fçaura-t-on jamais 
dans le monde , que vous avez dès la 
naiflance des fiécles précipité vos en- 
nemis fous f cfcabelle de vos pîeds^ : & 
que vous tenez les Démons prifonniers 
fous laterre, dans le tourbillon de te- 
tiebf es ? ' Cettecurîolïté fi peu lotiable^ 
•il'affritibîe^ainfi ces prétendus organes 
^àes Demonsf , pôUjrroit devenir inn^ 

cente 
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cente , mon £ls , fi ïon vouloîtie laiC 
fer perfuader qu'il n'a jamais ité per- 
mis aux Ang€s de tendbres Je parler 
dans les Oracles. 

Je ne crois pas , interrompisse ; 

qu'U fût aifé d'établir cela parmi les 

Cuiieux ; mais il le feroiç peu^être 

j>armi les écrits forts. Car il n'y a 

pas long-tems qu'il a été décidé >dan« 

une Conférence faîte exprès fur cette 

matière , par des Efprits du premier 

Ordre ,• que tous ces prétendus OrîV- 

cles tfétoient qu'une fuperclierie df 

Tavarice des Prêtres Gentils , ou qu^un 

artifice de la Politique des Souverains. 

Etoient-ce, dit le Comte ^ les Ma. 

ion^tans envoyés en Ambafladever$ 
votre Eoy , qfii tinrent cette Confé- 
rence , & qui décidèrent aînfi cette 
Qucftîon f Non , Monfieur , repon- 
jdis-je. De quelle Religion font dom: 
f ortie A F 
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ces Metfieuts^là , repltqoà^c-il , pui(t 
qtalls ne comptent pour rien TEcritU'- 
re Divine qui fait mention en tant de 
lieux, de tant d'Oraclôs difFetens? & 
pfîndpalement des Pythons , qui faî. 
foient leur refidence , & qui rendoient 
léù^s reponles dans les parties déftî' 
nées à la muîtipliçatîon de rïtnagiBf 
de Dieu ? Je parlai , replîquai-je de 
lôus ces ventres dîfcoureurs , & je 
lis remarquer à la Cotapagriîe que le 
Roi Saiil les avoic bannis de fou 
Royaume , où il en trouva pourtant 
^encore un la veîHe de fa mort , duquel 
h, voix eût Tadmirable puiflance de 
Tefluciter Samuel à fa prière & à fa 
Mine. Mais ces fçavans Hommes rie 
laiflefent pas de décider quil n'y eût 
Jaihaîs d*Oracles> 

Si l'Ecriture ne les tôucliôit pas ; 
^klc Comte^ il&Hoiilesconviàinci^dt 
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par toute rAndquicé ; dans laquelle S 
écQk&cile de leur en faire voir mille 
preuves merveiUeufes.Tant de Vierges 
enceinces de la deftinée des mortels , 
le(quelles en&ntoient les bonnes ob 
fes mauvaiiès avantures de ceux qui 
les confulcoienc Que n'alt^ie&vou? 
Ciifyfbftome , Origene & OEcume- 
nius , qui font mention de ce^ Hom- 
mes divins ^ que les Grecs nommoienc 
Jmaftrimdndrps , de qui le ventre Pro^ 
pbépique articuloit des Oracles fi i^ 
ioepx* Et fî vos Meilleurs n'aiment pas 
rEcritui:e §c Ip? P^es, il falloîtmet- 
vc en gvant ces FiUesraîracukufes ?, 
4ont pîWle te Çrçjc Paufeniaç , qui fe 
changeoiçnten colombes , & fous cet- 
te fojcwç rendoient les Oracles célè- 
bres des Çolonàes Do49mdes z ou bien 
vous pouviez dire à la gloire de voire 
^ttion > qu'il y eut jadis dans la Gaule 

F;; 
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«les Filles iUuftres qui fe mécamorpho^ 
ibient en toutes figures , au gré <fe ceux 
qui les confultoîent , & qui , outre les 
fameux Oracles qu'elles rendoient , 
avoient un empire admirable for les 
^ots y &. une autorité falutaire fur les 
plus incurables maladies» 

On eût traité toutes ces belles pteu*- 
yes d'apocryphes j lui dis-je* £ft*ce 
que l'antiquité les rend fufpeûes , re- 
prit-il ? Vous n'aviez qu'à leur allé- 
guer les Oracles qui fe rendent encore 
tous les jours. Et en quel endroit du 
inonde , lui dis-je ? A Paris y replî- 
qua-t-il. A Paris, m'écriai-je! Oiiià 
Paris, continua-t-il. Vous êtes Maî- 
tre en Ifraël , & vous ne fçavez pas 
cela ? Ne confulte-t-on pas tous les 
jours les Oracles aquatiques dans des 
verres d'eau, ou dans des badins; & 
tes Oracles aériens daqs des miroirs &. 
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for h main des Vierges* ? Ne recon- 
vrç.t-on pas aiafi des chapelets perdes 
& des montres dérobées ? N'aprend- 
on pas aihfî des nouvelles des Païs 
lointains , & ne voie-on pas Jes abfens ? 
Hé, Moniteur ! que œc concez-vousf 
là , lui dis-je ? Je vous raconte , rej>tit- 
il, ce que je fuis fur qui arrive tous le^ 
jours , & don; il né ièroit pas difficile 
de trouver mille témoins oculaires^ Je 
ne crois pas cela > Monfîeur, repartis- 
je : les Magiftrats feroiem quelque 
exemple d'une aâion 6 pumfiable, & 
onneTouffriroitpas que Tidolâtrie • • • ^ 
Ah que vous êtes prompt , interrom- 
pit le Comte ! Il n'y a pas tant de mal 
que ^mus penfez en tout cela : & la 
Providence ne permettra pas qu'on 
^mispe ce refte [fie Philofophie , qui 
s'edfauvéiiujtiaufirage lamentable qif a^ 
;&ît.layéricé. S'il reifte encore quelque 

V z 
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veftige'parmî le Peuple de la redou- 
table puîflance des noms Divins ; fe- 
riez-vous d'avis qu'on TefiFaçât, Se 
qu'on perdîtle refped & la reconnoiC- 
fence qu'ôndoit au grand nom Agi- Af , 
qui opère toutes ces merveilles , lors- 
même qu'il eft invoqué par les ignô- 
rans s ficparles-pccheurs? &quiferoît: 
bien d'autres miradesdans une bouche- 
Gabaliftique-Si vous euflîezVoulu con- 
vaincre vos Meffieurs de la vérité dès- 
jOtacles ; vous n'aviez qu'à exalter vo^ 
tre imagination-& votre foi : & vows- 
tournant vers l'Orient crier à. haute 
voix , Ag.. . .-. Monficur, interrompis— 
je , je n'avois garde de faire cet efpece 
d'ârgumentvà^d'auflî honnêtes gens 
que le font ceux avec qui Ij'étois ; ils 
m'euffent pris pour phanatique : car dC- 
fiirément ils n'ontpoint de foî«n toBt. 
ccla-î &. quand j'euffefçû rogératioUi 
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Cabaliftique dont vous me parlez , efle 
n'eurpas réiiflî par ma bouche 'r f y ^^ 
encore moins de foi qu^ux. Bien , 
bien, ditleCemte, fi vous n'en avez 
pas , nous vous en ferons venir. Ce-^ 
pendant fi vous aviez crû que vos 
Meffieurs n'euflem pas donné créance 
à ce qu'ils peuvent voir tous les joursî 
à Paris : Vous pouviez leur citer une 
fiifloired'âirëzfraîcliedate. L'Oracle 
que Celius Rhodigtnus dît qull a vu 
Jiii-même ,* rendu fur la fin du fiécle 
paffé , par cet homme extraordinaire ' 
quiparloit & prédifoit Tavenir par le: 
même organe queTEurycles de Plu- 
tarque; Je n'eufle pas voulu , repoh- 
dis-je ,. citer Rhodiginus ; là citatièn 
eût étépédanrefque,& puis on n'eût: 
pas manqué de me dire que cet hom-- 
me étoitfans doute un démoniaque. 
Qiteût dit celfi trè$ monacalemeoc p, 
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teprlc-iU M^o^eyr , intensoi^is-je i 
malgré rav^rfioo Cabaliftique que je 
vais que vous ayez pour les Moines ^ 
je ne puis que je ne fois pour eux ê» 
cette rencontre. Je crois qu'il ^l'y w-' 
roic pas uuic de inal a nier cout*à-fait 
qu'il y aie jamais cjsl d'Orale , que de 
4jre qvie ce n'étok pas le Démon qui 
]>arlott en eux* Car enfin les Pères & 
les Théologiens • . . . Car enfin ^ iïi- 
ter^onipiMl , ks Theok^iens .nede« 
meurent-ilj; pas d'accord qpe la fça- 
vante Sambetlie , la pli» ancienne des 
Sibyles étoit fille de Noé? Hé ? qu'im- 
porte, reprrs-je. ;PJg$arqae , .repliquaf- 
t41 9 ne dit41 pas que la«plus «mcienne 
Sibyle fut la première qui vepdic des 
Omcles à Delpfies ? Cet efprit, que 
SaQ^bethé logeait dans fon iîein, n'é* 
^oitdonc p^ un Diable , si fon ApoU 
Icm.ttfiefjUUii Pifiu^.puiique lidolàtrie 
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si« commença que long-tems après la 
divilioii des langues ; & il ferok peu 
vrai-femblable d'attxibuer au Père de 
menfongeles livres facrés des Sibyles , 
& toutes les preuves de la véritable Re« 
ligion , que les Pères en ont tirées. Et 
puis , mon enfant , continua-t*â en 
riant , il ne vous apartienc pas de rom- 
pre le mariage qu'un grand Cardinal Si 
fait de David & de la Sibyle , ni d'ac; 
cufer ce fçavant Perfonnage d'avoir 
mben paralelleun grand Prophète & 
une malheureufe Energumene. Car , 
eu David fortifie le témoignage de la 
Sybile, ou laSybile afFoiblit l'autorité 
de David. Je vous prie , Moniteur > 
interrompis-je , reprenez votre ferieux. 
Je le veux bien , dit-il. , à condition 
que vous ne m'accuferez pas de rêtre 
. fi-op. Le Démon , à votre avis , eft-îl 
Jamais cliKi£é de lui-mme & eû^ik 
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quelquefoi» contre fesjntérêtsp Pour^ 
quoi non , hiixlis-je ? Pourquoi non. ^ 
diMlp Parce que celui que Tertulîcri 
z (i iieureufemenc & fî magnifîquemenc 
zipdlé la Raifon de Dieu > ne le trouve 
jpas à propos. Satan n'eft jamais divî** 
f& de lui-même. Il s'enfuit donc , ou 
que le Démon n'a jamais parlé dans 
les Oracles , ou qu'il nV ^ jamais par;» 
lé contre fes intérêts. Il s^enfuit donc 
que fi ksOracles ont parlé contre les iilfr 
tlïécs du Démon , ce n'étoit pas k Dé- 
mon qui parloitdans les Oracles» Mais 
Dieu n'a-t41 pas pu forcer le Demotf, 
lui dis^e , de rendre témoignage à la 
venté , & de parler contre lui-même? 
Jklass,feprit-il,fi Dieu ne Vy a pas forée 
Ak ! en ce cas*là , répliquai- je ^vous 
aurez plus de raifon c^ ks Moines.) 
. Voyons4e donc , pourfuivit-il 9 Se 
pouf procfîder iovincihkmefit & de 
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bonne loi* ^ je ne veux pas amener 

les témoignages des Oracles qoe les 

Féres de rEgUfe raponenc : quoique 

je fois perfi^dé de la vénéf aùoîi que 

vous àvtz pour ces^ands Hommes. 

Leur Rel^ion , & Tintérêi; qu'ils a* 

voient à Fafikire » pourroit les avoir 

prévenus , & leur amour pour la veri* 

té pourroic avoir fait , que la voyant 

ItfTeî pauvre & aflfez nuë dans leur fie» 

de y ils auroient emprunté » pour fat 

parer, quelque habit & quelque orne* 

ment du lÀenfonge même t ils étùkht 

fiommes , 6c ils peuvent par tbnfe* 

quenp , An>liint la maxime du Poëte de 

la Synagogue , avoir été témoins ift- 

fidèles. 

Je vais donc prendre un tiomtnè qui 
ne peut étï^ fulpeft en cette taufê t 
Payen , & Payen d'autre ^^eqbc 
Lucrèce ou Lucien y^ ^\i les £piciu 
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riens , un Payen infatué qii'fl efl des 
Dieux & des Démons fans nombre ^ 
iuperilitieiHc outre melure , :grand Ma- 
gicien , ou foit difant ^ tel , & par con- 
^uenc .grand Partiian des Diables ; 
c'eft Porphire. Voici mot pour mac 
quelques Oracles qu'il raporte^ 
ORACLE. 
îlj A M^dejfus du feu cHefie ufu Flamme 
morruptibU ^toujours étincelUnte , feurce 
4e Uvif , fontaine de tous Its êtres ,&prin- 
tifeAe toutes cbofes. Cette Flamme produk 
tout^&rien ne périt que ie^u'tllecenfume 
JLlUfefait ionmitre par elU-mime s ce 
ftu ne pmitte contenu en atieùn lieu\ il 
/fi fans corps &fans matière j H envifunne 
les Citux y & il fort de lui une petite etin* 
jUlle qui fait tout le feu du Soleil, de U 
îZune &des étoiles. Voila ce que je ffai 
]deBieu ': ne éeribe pas k /nff^foir dd^ 
ra^taie i car cela p4jfe ta portée y quelque 

Sage 
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Sage que iu fois. Au refie , ffâcbeque 
Vhmme injufie & mecbéW ne peut fa, 
ùuber devant Dieu. Niadreffe m excufa 
ne feupent rien diguifaf k fis jeux per^ 
fdus. Tout e^flein de Dieu: Dieu ejt 

Vous voyez bien , mon Els , que 
cet Oracle ne iem pas trop fon Dc- 
mon. Du moins , repondis^je , k De^ 
mon y fort aflfez de fon caraftere : ea 
Toici un autrje^ dit il , qui prêche en- 
coremieux. 

ORACLE. 

Hj^ a en Dieu une immeufe profondeur 
de fiâmme :U ioeur ne dois pourtant pas 
eraindre de toucher à ce feu adorable , on 
d'en être touché'^ il ne fora point confumê 
par ce fejsji doux , dont la chaleur tran^ 
quille & pai/tble^ fait la liai fon , thar^ 
mome& la durée dumondeM Rien nefub^ 
Jfte que par ce feu , qui efi Dieu nwnei 

Tmii /• G 
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JPerfonm ne ta engendre y H iftfans mère, 
il ff ait tout 9 & on ne lui peut rien apren^ 
ire: Uefi inaranUbtedans fes deffeins y &" 
fon nom efi ineffable. Voila ce que fefiqHe 
Dieu ; car pour nous, quifommesfesMeffa^ 
gers^^ovs nb sommes qu'unB- 

^ETÏTE PART II X>B DlEtT. 

• Hé bien ! que dites-vous de celui-là? 
Je dirois de tous les deux^ répliquai- 
jte , cpic Dieu peut forcer le Père du 
ftienfonge à rendre témoignage à la 
Vérité, En voici un autre reprit la 
Comte , qui va vous lever ce fcrupule,^ 
ORACLE. 
Helas Trépieds \ pleurer. , & faites VO^ 
faifàn funèbre ie votre Apollon j i l^b s T 

MORTE I.,lLyA MOURIR,II& 

$* E* T E I N T ; parce que la lumière deU 
flamnie Célejlè te fait éteindre. 
' Vous voyez bien , mon enfant, 
bue qui que c^ puiffe çtre qui f^h 
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dans ces Oracles , & qui explique fi 
bien aux Payens rEffence , l'Unité , 
rimmenfité ^ TEcernité de Dieu ; il 
iivouë qu'il eft mortel , & qull n'e^ 
qu'une é|înceUe de Dieu* Ce n'eft 
4onc pas le Démon qui parle ^ puiA' 
qu'il efl; immortel , & que Dieu ne |e 
forceroît pas à dire qu'il ne l'eft point* 
Il eft arrêté que Satan ne fe divife 
point contre lui-même. Eft-ce le 
moyen dç fe feire adorer que de dijre 
qu'il vCy a qu'un Dieu ? Il dit qu'il çft 
mortel : depuis quand le Diable elt-il 
fi humble que de s'oter ménie fes qua- 
lités naturelles ? Vous voyez donc ^ 
mon fils ^ que fi le principe de cekii qui 
s'apelle pat excellence le Dieu des 
Sciences , fubfifte ; ce ne peut être lo 
Démon qui a parlé dans les. Oracles* 
Mais fi ce n'eft pas leDemon,luidis-je^ 
^u mentant de gayeté de coçtu? , quand 
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ïTedit morteljoudifantvrai par force,, 
quand il parle de Dieu: à quoî^donc va- 
ftre Cabale attribuëra-t'-eUetous lesOra- 
clés que vous foutenez qui ont eflFeâi- 
vemènt été rendus ? Sera-ce à Texhalai- 
^n de la terre ,. comme Ariftote , Ci- 
ceron & Plutarque? Ah ! non pas ce- 
la, mon enfant, dit le Comte: grâces 
à la facrée Cabale , je n*ài pas l'imagi- 
nation bleffée jufqu'à ce point là. 
Comment ! repliquai-je , tenez- vous, 
cette opinion-là fonvifîonnaire ? St%^ 
pam{ans font pourtant gens- de bon 
ièns. Ils ne le (ont pas , mon- fils , en. 
^ce point ici , contihua-t-il , & il eft. 
impoifible d'attribuer à cette exhalai- 
fon tiout ce qui s'eft paiTé dans les Ora- 
cles. Par exemple; cet homme, chez 
.Tacite, qui aparoiffoit en fonge aux 
, Prêtres dun temple d'Hercule , en 
: Armeoie^ &.qui:lenx. coipmandoi^daj 
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lui tenir prêts des coureurs équipéç^ 
pour lachafle, Jufques-Ià , ce pour- 
roît être l'exhalaifon : mais quand ce$^ 
coureurs revenoient le foîr tous outrés 
& les carquois vuides de flèches , & 
que h lendemain on trouvoît autant 
de bêtes mortes dans la forêt , qu'o» 
avoitmts de flèches dans les carquois ; 
vous voyez bien que ce ne pouvoit pa$ 
être Texhalaifon qui faifoit cet effets 
C'étoit encore moins le Diable : car ce 
feroit avoir une notion peu raifonnable 
&peu Cabaliftîque du malheur de l'en'- 
jîemi de Dieu, de croire qu'il hii fuc" 
permis de fe divertir à courir la biche 
& le lièvre. 

A quoi donc la facrêe Cabale , lui 
4is-je , attribuë-t-elle tput cela ? At- 
tendez , repondjt-iK Ayant que je vous: 
découvre ce myftere, il faut que je 
l^ériiïè bien votre efprit de la préven- 

G 5 
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ventîon qu vous pourriez être pouf ' 
cette prétendue exhàlaifôn >* car il me • 
fémblé que vous avez cité avec emphk- - 
fe Ariftôte , Plùtarque & Cîceron;^ 
Vous pouviez encore citer Jamblîque ; 
qui , tout ^rand efpnt qu'il étoitr , fût 
quelque tems dans cette erreur , qu'il î 
quitta pourtant bîen-tôt , quand il eût * 
examiné la chofe de près dans le livre^- 
des myftéres.^ 

Pierre d'Apone , Pômponace , Le^- 
vînîus , Sirenius , & Luciliô Vanirio; , 
font ravis encore d'avoir trouvé cet- - 
te défaite dans quelques-uns des An- - 
ciens. Tous ces prétendus efprits forts; . 
qui , quand ils parlent des' chbfes di^ 
vînes , difent plutôt ce qu'ils' défirent , . 
que ce qu'ils connoiflenr; ïie veulent : 
pas avouer rien ^dé fur-hùmairi dans * 
les Oracles , de peurxle Teconnoîrré * 
qqeique chbf^au^défius^ defiiommai * 
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Us ont pieur qu'on leur faflé une é- 
cfeellé pour monter jûfqu a Dieu , 
qu'ils craignent dé cônnôître par les 
dégrés des créatures fpîritueltes ; & ils 
aiment mieux s'en fabriquer Une pour 
defcendre dans lé néant. Au lieu dé 
s^élever vefslë Ciel ils creufent la terre, 
& au lieu de chercher dans des êtreJ 
iupérîéurs à l'homme , la caufe dé ce^ 
tranfports qui l'ëlevent àa-déffus de lui- 
même , & lé rendent d'une manière dé 
divinité ; ils attribuent fôibîement à dés 
exbalâifons impuiflantes cette for(!6 
de pénétrer dans l'avenir , dé décou- 
vrir les dhbfes tachées , & dé s'éléveif 
jiifqu'àux plus hauts fécretis dél'Eflen* 
ce Divine.^ 

Telle efl; la nlîfere de rhomhiief 7 
quand refprît de cômrladiâiion & l'hui 
meut dé pénfér autrement que les au- - 
titeslé ppffédént I Bien loîri dé pârvcr 
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liir à fes fins , H s'envelope & s'entra. 
Ve. Ces libertins ne veulent pas aflu- 
jettir rhomme à des fubftances moins 
matérielles que lui , & ife raffujettiif- 
fentà une exhâlaifo^n : 5c fans confide- 
rer qull n'y a nul raport entre cette 
chimérique fumée & Tame de Thom- 
itie , entre cett<e vapeur & les chofes^ 
futures , entre cette caufe frivole &■ 
ce^ eflFets miraculeux ; ir leur fuffit d'êr^ 
tre fmgulîers pour croire qu'ils font raî- 
fonnable^. C'eftaflTez pour eux denier 
les efprics & de faire les efprits forts. 

La fîngularîté vous déplaît donc* 
fort , Monfieur , interrompis- je ? Ah t ^ 
mon fils 5 me dit-il , c'eft la pefte du- 
ï)on fens , & la pierre d'achopement 
des plus grands efprits. Ariftote, tout 
grand Logicien qu'il eft , n^a fçû évi- 
ter le piège où la fantaifîe de la fingu- 
krité mène ceux quelle travaille auiÇ 
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violemment que lui ; iln'a fçû éviter^ 
dis-je , de s embarafler & de fe cou^ 
per. Il dît dans le livre de la généra- 
tion des Animaux & dans fes Mora^ 
fcs , que TeTprit & l'entendement dé 
Thomme lui vient de dehors , & qu'il 
ne peut nous venir de notre père : & 
par la fpiritualité des opérations de no- 
tre ame , il conclut qu'elle eft d'une 
autre nature que ce compofé matériel 
qu'elle atiime , & dont là groflîeretè 
ne fait qu'offufquer les fpéculatîons , 
bien loin de contribuer à leur produc- 
tion. Aveuglé Ariftpte , puifque fé- 
lon vous , notre compofé matériel ne 
peut être la fource de nos penfées fpi* 
rituelles , comment entendez - vous 
qu'une foiblè exlialaifon puifTe être là 
caufe des penfées fublimes , & de l'eC 
fort que prém^ent les Pythiens qui 
Kndem lè^ Oracles. V<»js voyez bien-, , 
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mon enfant , que cet efpricfort fe cou- 
pe , & que fa fingularîté le fait égarer^ 
Vous ratfonnez fort jufte ^ Monfiçur ^ 
lui dis-je , ravi de voir en effet qu'il 
parloit de fort bon fens , & efperant 
que fa folie ne feroît pas un mal incu- 
rable ; Dieu veuille que . . • • 

Plutarque , fi folide d'ailleuris , coi** 
tinua-t'il en m'interrompant , fait pi- 
tié dans fon dialogue pourquoi les 
Oracles ont cefle. Il fe fait objeder 
des chofes convaincantes qu'il ne re* 
foud point. Que ne repond-il donc à ce 
qu'on lui dit ? Que fic'eft l'exhalaifon 
qui fait ce tranfport , tous ceux qui 
aprothent du Trépied fatidique fe- 
roient faifis de Tentoufîafme , & noiï 
pas une feule Ble , encore faut-il qu'el- 
le foit Vierge. Mais comment cette 
vapeur peut-elle articuler des voix par 
fe ventre,. De plus çeçte exhaUifoa eft 
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ane caufe naturelle & neceflàire qui 
doit faire fon effet régulièrement & 
toujours ; pourquoi cette fille n'cft- 
elle agitée que quand on la confulte t 
ï!t ce qui preflè le plus , pourquoi la 
lerre a-t-cUe ceifé de pouffer ainfi des 
Irapeurs divines ? £ft-elle moins terre 
qu*elle n^étolt ? Reçoit-elle d'autres ia. 
fluencés ? À-t-elle d'autres mers 6t 
d'autres fleuves f Qui a donc ainfi boa- 
ché Tes pores ou changé fa nature ? 

J'admire Pomponace j Lucile , & 
les autres libertins , d'avoir pris l'idée 
Je Plutarque , & d'avoir abandonné 
ia manière dont il s'explique* Il avoit 
parié plus judicieufement que Cicev 
ron & Ariftote , comme il étoit hom* 
nie de fon bon fens , & ne fçachant 
"que conclure de tous ces Oracles , a- 
*près une ennuyeufè irréfolution , il 
j'étoît fiixé qufe tttteexhalaiifoB , qu*i| 
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ia'oyoit qui fortoît de la terre , étoitun 
efpric très divin : ainii il attribuait à Ja 
divinité ces mouvemcns & ces lumiè- 
res extraordinaires des Prêtreflès d'A- 
pollon. One yapeur divinatrice efty édih 
il , une haleine &un efprit très divin & très 
faintp Pomponace , LucUe , & les 
Athées modernes ne s'accommodent 
pas de, ces façons de parler <jui fupo^ 
fent la Divinité. Ces exhalaifons , dîr 
fent-ils étaient de la nature des vapeurs 
jqui infeftent les Atrabilaires ,. Jefquels 
çzx\q\t des langues qu'ils ja'entendent 
j)as. Mais Fernel réfute affez bien ces 
âmpie^ , ei;i prouvant que la bile , qui 
xft une humeurpeccante , ne peut eau* 
icr cette diverlicé de langues , qui efl: 
^n des plus merveilleux effets de la 
jcpnfidératîon , & une cxpreflion arti- 
îÊciellede nos penfées II a pourtant dé- 
iXi^ \^ chpfc imparfaitemeat^ ^uand 

il 
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H a feulcrit à Pfelhis , & à tous ceux 
^in'opt pas pénétré aflèz avant dans 
notre faiQteFhibfopliie« Nef^hant 
aà prendre les caufes de ces effets fi 
fiirpcenans , il .a fait comme les fêm« 
mes & les Moines , 6c les a attribués 
9U J>^aion» A qui donc faudra^t-ilies 
attribuer , lui dis- je ? I! y a long^tems 
que j*attens ce fecTGcObaliflic^. 

Plutarquemême Ta très bien mar-r 
qaé^ me dit-il , & H eût bien fait de 
(*en tenir Iv Cette manjore irrégiilië* 
rede s^expli(|Lie£ par un orgaxtô iàééu 
cent, îi*étaht pas alTei grave & aflea 
d%ne de la Majeflé des Dirax » dit 
ce Paye» i &xe que les Oracles dî- 
fment^finfiaâàiit liiilîiles fi^rce^xie IV 
fae dç l-homme; ceuxilà^c^nt rendd 
un grand &riricc àia Fhilafôp4iie > qui 
ont éatili des créatures mortelles en^ 
ineie^^D^x ^ithcimmç ^ âùfquell^ 

partie J. H 
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on peui r^orter tout ce qui furpa& 
jfe kt fbtblefle humaine , & qui n'aproM 
che pas de la grandeur diwne» 
: Cette opinion efl de toute Tancieft^ 
ne Philofophie* Les Ptaconicieiis Sa 
}es Pythagoriciens l'avoient p^ife de^ 
Egyptiens, & ceusH^i de Jofepk lé 
Sauveur, & des Hébreux qui habite^ 
rent en Egypte avant le paflfage de la 
mer rouge« Les Hébreux apelloienc 
ces iubftances. qui (ont entre PAnge 
& rHpiDoœ, Sadum\ & les Gfecs 
tcakifpolànrJes fiUaipes^ &• ^joâtane 
qù^une lettre ^ les ont apellés Daimo»» 
Q^is. Ces Démons font chez les an«* 
ciiçns PhilofopSies^ ^me gent aériens 
00 , dominante :(ui^»$Siiém4fn^,^mori 
nflle^^ fogeniifante ^'mécùéàaé^ktii 
i;^ iié(;l^pftr)iô(^ 4^ recfandbentpea 
i^^ériité. dans &n aiacienne demeure^ 
c'âft à dirç v^dv» ia Cabolo^i^itoil 

il ► - "' • ^ 
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la Théologie des Hebceux^ lerqueb 
avokmpardeven eux l'Art famcnlier 
xi'entrecenir cette natioaaërienpe, & 
<le comreifei avecbous ces haUcai^de 
iîair. • •:.'••. 

Vous voiti > je peflfe , encore rêvé- 
âm à ros. Sylphes ; Monfieur > «ince^ 
fompb^e*^ OUi^knott ^,: èontimia^ 
ic*iL Le Ther^^n^ detSiAk n^écok 
que la cérémonie qu'il falloit obferver 
:|>our> ce commerce : & ce Juif Mi- 
cha3^ qtii fe plaim dans le Liyf e des 
Juges qu'on ^lui a enlevé fes Diôux ^ 
ae pleure que la perte de la petite Sta- 
jcuë^^ns laquelle les Sylphes Tentrete- 
noient. Les DkM qite Rachel défd- 
l>aàron pereétoit^^ore un Therâ- 
|)him. Micas ni Labah ne font pas ré- 
tpi^ 4i'idolàtrîe ^ èc Jzcdb nfeut ^ 
^apde de vivre ^uatorsse ai^i av^ uti 
Idolâtré yikldlca époufef 4k fille: é« 

Hz 
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A^écoit qu'un commerce de Sylphes » 
jSc.nous fptvons par tradition que la 
Synagogue tenoîc ce commerce per- 
SùiSii & que ridole:de la femme de 
David n'étoit que le Tberaphim à. la 
^veur iduq^ elle enirçtenoit les Peur 
^les Elémentaires ; car vdus jugezbiea 
:^|]e le Pirophece du 'cœuc de Diea 
ii'eût pas fpuiFert lldolâcrle dans {a 
maifon. 

Ces Nations Elémentaires > tant 
que Dieu négligea le falut du monde 
en punition du premier pecfaé , pre** 
iK>ient plaiftr à expliquer aux hommes 
dans les Oracles ce qu'elles fçavolent 
de Dieu i à leur montrer à yiytc mou 
.paiement; à leur donner des confeils 
très A^es & très utiles : tels. qu'on 
Toie grand nombrç chez Plman^e 
& dans tous les Htftorieiis. Dès qoe 
Pieu prit pitié, du saonde ^ & voulue 
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isvemt lui-même fon Do<2eur , cefe 
peths Maîtres fereuFerem. t)elàvinfc 
fe fiUiïcc des Oiîadfes^ ; ' 

IV refaite dbac cte^ tt^ùr votre dît 
coôw y'Mofriîettf ^ rèfparrisijequ^H yi 
^ai^^mem de$ Om^s ^ À que c'4^ 
loklesSylpbes qui lés téncïoidm & q^l 
fes rendent mê#ie têts tes jours dani 
it% Îwr9^ <]rtl ^ns dd§ ^toit^ I^e$ 
$]ripip^soiriés^Sal<afiandre$y les Ono^ 
nés 00 lès Oijdîeâs , reprit le Comtes 
Slxebefty Monfieur, replîqaaî-je ^ 
toas tdfe Péupfci^ El^rtientaîres font? 
I>ieti itût-hétifiètes gens; Pourquoi 
^kmCy énS? He peut-on rîenr voir de 
pfos ftipon , potfrfuivîs-^je , que toutes 
ces repeftfes à double féns , qu'ils dôri-^ 
ïtoîent^Ujdiips. 'tôtijoots', répt5t-îlf 
Ma! nm pii§îQ\ipùfi^ éette Sy^îiW 
&<îôi*pawt^àcÊ'Rb^âm ^ii Afie r 
&^'^ ffiàii qtftt y i'éviendfïxîfc' 

H 5 
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un jour avec hdigméM PfoconfuI, 
parloît-efle bien obfciMfement? Et Ta- 
che ne dît n pas cgmc h efiofe arriva 
comme elle avoip été prédite ?. Cette 
Jnfcrîption & ces Statues fômeirfeS) ^ 
dans rHiftoke d'Elpagne, qui apri. 
rem au malheuf eux Roi Kodr;gue que 
ia curiofité &, fon inciwitineftee Ç^ 
roîent punies par des hommes hdhiM$ 
& armes de même qjt^^s l'étoîcnt , 
& que ces hommes noirs s*empare- 
f oient de TEfpagne & y regneroient 
long-tenïs^ Tour cela pouvoit-il être 
plus clair , & Tévénement ne le juftifim 
tri\ pas Tannée même ? I.€S Mores ne 
irinrent-ils pas détrôner ce Roi efemir- 
né ? Vous en l^vez THiftoire •.& vous 
iFoyez bien que le Dipble , qiaî , d&« 
pçisk règne du JVkflse:, necBfpofepasî 
des empires ; n'a pas pii être auteur de 
cet Oiade ; & (^s% été aiHkément: 
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quelque grand Cabâiiile qui Tavoic 
a{ms de quelque Salamandre des plus 
içaVans. Car , comme Ie$ Salaman^ 
dres aiment fore h chafleté , ils nou^ 
aprennem volontiers les malheurs qu? 
doivent arriver au monde par fc défaut 
de cette venu. 

Mais y Mon(kur^ lui dis-je^ trou^ 
vez-votts bien cbafte âc bien digne de 
k pudeur Cabaliftique , cet Organe 
kctéroclîte dont ils fe fervoient pour 
prêcher leur Morale? Ab î pour cette 
fois , dit le Comte en riant , vous 
avez Fhnagînatton bleflec , & vous ne 
voyez pas la railbn Phyfîque, qui fait 
que le Salamandre enftanmié fe plaîr 
naturdlement dans tes Kecx les plus: 
ignées , & dd attiré pstr • • ^. J'éntens ^j 
j^entens , nicerrotnprs-je , ce n'ieft pas 
h peine de voua expfiquier pltas au 
long. 
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Qoant à robrcimcé <ie.(^tq«|i^ 
Oracles y poqrfuivit-il ïmqv^C^tfi^nt ^ 
^evous apellez ftiponn^m, lesi^jî^K 
bres ne font-elles p<rï Tjidbk Qriiinatra^ 
de la vérité ? Dieu ne fe pi w41^ pas è^ 
fe cacher de leur voile fembre , & V(Xr 
facle continuel qu'il a Is^^é. à f^s et^ 
fens , la Divine Çcjfituren'^ft-dfa.pagi 
cnvclopéedfiine aiorabîe cjhfcuticr / 
qui confond & fait égafer Tes fki^Pi 
hes autant qw fa^ lumi^rje goide lesl 
hu]Enble$ ? 

. Si vous n'avez que cmelcfifficulte^ 
sïion fiJs , je HB vou5 confei^k p2ks dcr: 
diâ^rer d'entrer m cmOvacstc avodea- 
Peupfes^EIénfïeniaires.. Vous.fcs ttcaah^ 
▼erey très Jbonnétes^ gbnj , fçavsmi ,: 
l)ieiifeif<ms.,. pt^^^nàat Ukxti. h&ii^ 
^avii ;^e yoitf çQmmtoffiàz par Je^ 
S«4^nMndiies ; car yomswctjxm Mars 
au haut du Ciel dans votre figure^ cet 
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qui veut dire qu^l y a bien du feu dans 

toutes vos avions. Et pour le Mariai 

ge , je fois d'avis que vous preniez une 

Sylphide ; vous ferez plus heureuse 

avec die qu*avec les autres ; car vous 

avez Jupiœrà la pointe de votre a(^ 

cendant , que Venus re^de d'un fex- 

iSlé Or Jupiter préfide à Tair & auit 

Peuples de Fair. Toutes fois il faut 

confulter votre cœur là-defTus ; car ^ 

comme vous verrez un jour, c^éflpar 

les afbes intéri^îrs que te Siage fegbu* 

vente 9 &les ^res du Cid extérieur 

ne fervent qu'à lui aire connoitre pbis 

furement les afpeâsdes aftres du Ciel 

intérieur qui eft en chaque créature» 

Ainii y c'eit à vous à me dire mainte- 

lant quelle eft votre inclination , afin 

^e nous procédions à votre alliance 

avec les Peuples Elémentaires qui 

vous plairont le nûeux. Monfieur^rcw 
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pondis* je y cette afiaire demande y % 
mon avis> un peu de confultation^ J^ 
vous eftime de cette reponfe , jn^ dî^ 
il , mettant la main fur mon épaok^ 
Confulcezmuren^eiit cette afi^e, fuiw 
tout av^c celui qui fe nomme par exr 
çellençe TAngedu grandConfeil : sdte^ 
yous xnettie en .pfferç,. &j/irai dô* 
inaîn cbçz youâ à dçUx ;h$teres:apr£àP 
inidy. 

Nous revînmes à Paris ; je le ri> 
mis xlurant le: chemin fur le difcouii» 
contre les Atbeei & les Libertins : je 
n'ai jfbmais Qîii fi bien raifonner m 
dire des chofes fi hautes & fi (blides^ 
pour rÇxiftencc de Dieu , & contre 
l'aveuglement de ceux qûipaflene leur 
vie fans (e donner tous entiers à v» 
culte ferieux & continuel de cekii dr 
qui nous tenons & qui nous conferve 
notre être» J'étoisfuipris du caraâerr 
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de cet homme , & je ne pouvois com^ 
prendre comme il pouvoit être tout a 
la fois il' fort & fi foible y fî admirable 
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QUATRIB^ME EnTRBTIBN*^ 

fur Us Sciences fecretes* . 

]*A!t tendis chez moi Monfiear 
le Comte de Gabalis , comme nous 
l'avions arrêté en nous quittant. Il 
vint à rheure marquée , & m'abor- 
dant d'un air riant ; Hé bietr, mon 
fils , me dît-il , pcHir cpielle efpéce de 
Peuples învifibles Dieu vous donne- 
€-il plus de penchant , & (|ueUé allian^ 
ce aimerez-vous mieux , jceUe des Sa- 
lamandres ou des (gnomes , des Nym* 
phes ou des Sylphides ? Je n'ai pas en- 
core tout-à-fait refolu ce mariage ^ 
Moniteur, repartis- je. A quoi tient- il 
donc y reprit-il? Franchement, Mon- 
iteur , lui dis- je , je ne puis guérir mon 
imagination ; elle me reprefente tou« 
jours ces prétendus hôtes des El^^ns 
comme des Tiercelets de Di^s* 

O 
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O Seigneur, s'écrîa-t-îl , diflîpez , ô 
Dieu de lumière , les ténèbres que 
rigncrance & la perverfe éducatioii 
ont répandu dans refprit de cet Eleu 
que vous m^avez fait connoître que 
vous deftinez à de fi grandes chofes ! 
Et vous , mon fUs , ne fermez pas le 
paflagé à la vérité qui veut entrer chez 
vous : foyez docile. Mats non , je 
vous dîfpenfe de Têtre; car auflî-bien 
eft-il injurieux à la vérité de lui prepa- 
fer les voyes. Elle fçait forcer les por- 
tes de fer , & entrer oà elle veut , mali 
-gré toute la refiftance du menfonge» 
Que pouvez-vous avoir à lui opofer ? 
Eft-ce que Dieu n'a pu créer ces fub- 
ftsmces dans les Elémens , telles que je 
les ai dépeintes ? 

Je^n'ai pas examiné , lui dis-je , s*il 
y a de llmpolTibilité dans la chofe me-. 
-me ; (i un feul Elément peut fournir du 
Pdrtie I. I 
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fcng , de lacfaair & des os ; s'il y peut 
avoir un tempérament fans mélange ; 
êc des aâlonsfans contrariété : mais 
fupofé que Dieu ait pu le faire , quelle 
preuve iblide y a4:-il qu'il Ta fait ? 

Voulez-vous en être convaincu tout 
à rheure , reprk-il » fans tant de fà^ 
çons« Je m'en vais faite venir les SyU 
plies de, Cardan,: vous entendrez de 
leur propre bouche ce qu'ils font^ & 
ce que je vous en ai apris. Non pas 
cela , Monfieur , s'il vous plaît, m'é*- 
criai-jebrulquement ; différez , je vou$ 
en conjure , cette efpece de pr^ve , 
jufqu'à ce que je fois perfuadé que 
ces gensUà ne font pas ennemis de 
Pieu ; car jufques-là j'aimerois mieux 
mourir que de faire ce tort à ma cou» 
^enoede*... 

Voilà , voilà l'ignorante & la âuC^ 
Se piété de ces tems malheureux, in« 
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terrompic le Comte d'.un ton de x:^ 
krcf. Que n'effece-jt-on à)nc du Ca^ 
Jandrier des Saints le phis grand des 
Anachorettea î £t que ne brule-t-oA 
fes ftatuës f C'eft grand dommage 
c^'on n'in&ke à fes c^idres vénénu 
tles , & qu'on ne ka jette au .vent^ 
comme on ferok celks des malheo* 
reuxqui font aCcufés d'avoir eu con>« 
merce avec les Démons. S'eftrit avifé 
4'exorcifer les Sylphes ? Et ne tes a-t-M 
pas traités en hommes ? Qu'aveîs-vous 
à dire à cela y. Monfieur le fcrupuleux , 
vous » & tous vos Doâeurs mifera>- 
blés ? Le Sylphe qui difcourut de fa 
namre à ice Patriarche , à votre avis i 
écoit-ce un Tiercelet de Démon? E&^ 
ce avec un Lutin que cet homme io^ 
comparable conféra de TEvangtle f 1^ 
l'accuferez-vous d'avoir profané les 
MyâeresadorabkS; eu s'eixentreteaant 

Iz 
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avec un Phantôme ennemi dfe Dleo ? 

Achanafe & Jérôme foAt donc bien 

indignes du grand nom qu'ils ontpar- 

sni vos S ça vans , d'avoîf écrit avec 

•tant d'éloquence Téioge d'un homme 

4]ui trakoit les Diables fi humaine^ 

cnent. S'ils prenolent ce Sylphe pcmr 

im Diable ^ il falloit ou cacher favai»- 

ture , ou retrancher la prédication en 

lefprit , ou cette apoftrophe fi pathé* 

tique que l'Anachorète, plus zelé& 

|)lus crédule que vous , £tit à la ville 

d'Alexandrie: & s^ils l'ont pris pour 

une créature ayant part , comme il 

l'afiuroit, à la Rédemption auifi-bieii 

<que nous ; & fi cette aparition eft , à 

leur avis , une grâce extraordinaire 

qflc Dieu faifoitau Saint dont ils écrii- 

vent la vie -y Etes-vous raifonnable de 

vouloir être plusXçavant qu'Athanaft 

jjSfc )&9m f ^ plusikint ipe le dim 
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Antoine ? Qu'euflîez-vous dit à cet, 

homine admirable^ fi vous aviez ét^ 

du nombre des dix milles Solitaires > 

à qui il raconta la converfation qu'il 

venoit d'avoir avec le Sylphe ? PJu5 

fage & plus éclairé que tous ces An-r 

ges terreftres , vous eudiczfaQS doute 

remontré au faim Abbé que toute foi? 

avanturc n etoit qu*uae pure illufion ^ 

& vous euffiez diffuadé fon Difciple 

Atbanafe de faire fçavoîr à toute la 

terre une hifloire fi peu conforme à 

la Religion ^ à la PhiloÇophie & aa 

fens commun^ N'eft-il pas vrai? 

II eft vrai , lui dis- je , que j'eufle 
été d'avis, ou de n'en rien dire dur 
tout, ou d'en dire dav^tage. Atha^ 
nafe & Jérôme n'avoient garde, r^epritr 
il d'en dire davantage ; car ils n'en fça^ 
voient que cela , & quand ils auroienc: 
twifçu , ce qfû ne pçut être fi on a'eii 



y Google 



102 L E C O M T E 

des nôtres , ils n^euffent pas Jîvulgu^ 
témérairemcnc ks fecrets de fa Sa- 
geflê. 

Maïs pourquoi , repartis -Je , cer 
Sylphe ne propofa t-fl pas à faint Aru. 
toine ce que vous me propofez aujour^ 
d'hui ? Quoi , dit le Comte en riant , 
le mariage? Ha! c'eût été bien à pro- 
pos ? Il eft vrai , repris-je , qu'apa- 
remmcnt le bon-homme n'eût pas ac> 
cepté le parti. Non furement , dît le 
Comte ; car c'eût été tenter Dieu de 
fe marier à cet âge-la , & de lui de- 
mander des encans. Comment , re- 
pris-je y efl-ce qu'on fe marie !à ces 
Sylphes pour en avoir des cnfens ? 
Pourquoi donc , dit-it , eft ce qu'il eft 
jamais permis de fe marier pour une 
autre fin? Je ne penfois pas, répon- 
dis-jc , qu'on prétendît lignée , & je 
ttoyoh feulement que tout ce{» nV 
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boutiflbit qu'à immortalif^ ks Syl- 
phides. 

Ha ! vous aviez tort , poorfaivît-il , 

la charité des Philofophes fait qu'ife 

fe propofent pour fin rimmortaJité des 

Sylphides ; mais la nature feit qu'ils 

défirent de les voir fécondes. Vous 

verrez , quand vous voudrez , dans 

les airs ceis familles Fhilofophiques» 

Heureux le monde, s'il n'avoic que 

de ces familles , & s'il n'y avoit pas 

Aes enfans de péché. Qu'apellez-vou« 

enfans dépêché > Monfieur ^ interromk 

pis-jcc 

Ce font , mon fils , continua-t-îl ; 
ce font tous les enfans qui naiflent par 
la ?oye ordinaire ;: éniàns coïiçûs par 
k vojonté de la chair , non pas par îa 
volonté de Dieu ; enfans de coîere & 
de malédiâion ; en un mot » tnfàtis 
<le iliomnie Sç de la lemme^ Vou9 
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avezetfvîede m'intcifrompre ; je vois? 
bien ce que vous voudriez me dire, 
Oîii, mon enfant, fçachez que ce ne 
fût jamais h volonté du Seigneur que 
l'homme Se la femme euifent des en* 
fans comme ils en onr. Le deflfèîn dct 
très fage Ouvrier étpît bien plus no- 
ble; il vouloit bien autrement peupler 
Je monde qu'il ne Teft. Si le miferaHè 
Adam n'eût pas dcfobéi groffierement 
à Tordre qu'il avoir de Dieu de ne 
toucher point à Eve ; & qu'il k fût 
contenté de tout le re(l<e des fruits du 
Jardin de voluptés , de toutes fe$ beauu 
tés des Nymphes & des Syljphides ; te 
inonde n^eut pas eu la honte de fe voir 
lempK d'hommes & imparfaite, qu'ils 
peuvent paflèr pour des monftres aus^ 
près des enfans des Phiibfophe$«r 

Quoi , Monfîeur, lui dîs-je , vour 
croyez > à ce que je vois , que le crime 
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d' Aclam eft autre chbfe qu'avoir man^ 
gé la pomme \ Quoi , mon fils ^ fe- 
parit le Comte , étes-vous du nombre 
de ceux qui ont la fimplicité de pren-^ 
dre Thiftoire de la pomme à la lettre ? 
Ha! fç^chez que la langue fainte ufe 
de ces innacemes métaphores pouré^ 
loigner de nous les idées peu bonne-» 
tes d'uile aâion qui a caufé tous les 
|3Qalheurs du genre humain. Âinfî 
^and Salomon difbit , je veux mon- 
ter fur la palme, & f en veux cuSIHr 
Jes fruits; ilavoit un autre apétit que 
de manger des dattes. Cette langue que 
les Anges confacrent, & dont ils fe 
•fervent pour chanter des Hymnes au 
JDieu vivant , n*a point de terme qui 
exprime ce qu'elle nomme figuré- 
ment , . Tapellant pomme ou datte* 
JMfais le Sage démêle aifément ces 
chaftes figura» Quand il voit que le 
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goût & la >bouclie d'Eve ne font poinr 
punis , & qu'elle accouche avec do^ 
leur ; il connoît que .ce n'ett pas le 
goût qui eft criminel : & découvrant 
qud fut le prcHiier peclhé par le fom 
que prirent les prebtief s pécheurs^ de 
cacher avec de$ fciiiBes eercaiwen^ 
droits de lew corps: , S cdnclut que 
Dieu ne voulok pas que les homnaet 
foflent multçlîés pat cette lâche voy^ 
O Adam ! tu ne devois engendrer 
que des hommes feniblablcs à toi , om 
n'engendrer que des Héros ou des 
Geans. 

Hé! quel expédient avoit-îl , inter- 
rompis • je , pour lune ou pour Tao. 
tre de ces générations mervèilleufes. 
Obéir à Dieq , repliqim-t-H , ne ton*, 
cher qu'aux Nymphes , aux Gnomes , 
aux Sylphides ou aux Salamandres, 
^infiiln'eût VÔuaîtraçnedèsHêros^^ 
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& TUnwrers eut été peuplé de gens 
tous merveilleux , & remplis de force 
Se deiageflè.Dieu a voulu faire conjeo 
furer la diffîrence tps'il y eût eu entre 
ipe inondeâi)iiooem:& Je monde coi;^ 
pable que nous voyons , en permet- 
sant.de tems en tems qu'on vît deseiw 
&ns nés de la forte cp'il Tavoit prà- 
jette ? On a donc vu quelquefois > 
JiSoidîeur , lui dis-je , de ces enfans 
4ies Elémcns ? Et un Licentié de Sor- 
i>onne , qui me citoit Tautre jour S. 
Auguftin, S. Jérôme , & Grégoire 
^e Nazianze , s'eft donc mépris en 
croyant qu'il ne peut naître aucun 
/mît de ces amours des efprîts pour 
iXios femmes , ou du commerce que 
peuvent avoir lés hommes avec cer- 
^ins Demoins , qu'il nommoit H^- 
phialtes. 
Laâance a oûeux raifon&éi reprit 
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le Comte , & le folide Thomas d'A^ 
quin a fçavamQient réfolu , que non- 
feulement ce^ commerces peuvent être 
féconds 9 mais que les en&ns qui en 
4iaiQènt Ibnt d'une namre bien plus 
^ei^ereufe & plus héroïque. Vous lî- 
4rez en eflfèt , quand il vous plaira, les 
i^uts Êtits de ces honunes puifians êc 
fameux , que Moyfe dit quiibùt nék 
tle la forte; nous en avons les Hiftoires 
.pardevers nous dans le Livre des gueiu 
;res du Seigneur , cité au vingt-troifiè- 
rffie chapitre des Nombres. Cependant 
;^ jvgez de ce que le monde feroit » fi 
.tous ces habitans refièmbloient^ par 
exemple , à Zoroaftre. 

Zoroaftre , lui dis-je , qu*on dit qui 

^cft Tautçur de la Necrom^nce ? C'eft 

.lui-nagme , dit le Comte , de qui Iqs 

îgnorans ont écrit cette calomnie. Il 

jiYoit llionne^r d'être igjis du Salaman* 

dre 
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dre Oromafis , & de Vefta , femme 
de Noé. Il vécut douze cent ans ie 
plus fage Monarque du monde , & 
puis fut enlevé par (on père Oromafis 
dans la regron des Salamandres^» Je 
ne doute pas , lui dis- je , que Zoroa(^ 
tre ne foit avec le Salamandre Oro- 
çiafis dans la région du feu ; mais Je 
nevoudroîs pas faire à NoéToutrage 
que vous lui faites. 

L'outrage n'eft pas fî grand que 
vous pourriez croire , reprit le Corn- 
te; tous ces Patriarches- là tenofent à 
^and Honneur d'être les pères putatîft 
^es enfans que les enfens de Dieu vou* 
loient avoir de leurs femmes ; mats 
ceci eft encore trop fort pour vous, 
.^eyeçons k Oromafis \ il fut aimé 
de Vefta , femme de Noé. Cette Véftâ 
étant morte fut le génie tutélaire de 
Kome : & le feu facré y qu'elle vou» 
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lok qqe des Vierges conibraflèiat a^ 
vec taiu de foin , écoit en rjbonoeur 
du SaktD^re , fbn Amante Outse 
Zoro^e il naq^ de leur amour une 
£iUe d'une rare besuité , & d'une ùl^ 
gefle extrême; c'étoit la divir» Ege- 
rie , de qui Numa Pon^ilius reçue 
toutes Tes loix* Elle obUgea Numa , 
qu'elle aimoic , de faire bâtir un Tef& 
pie à Vefta , fa mère , où on entretien^ 
droit le feu -facr^ en f honneur de fon 
pere-Oromails» Yçilà la vérité de U 
fable , que les Po«^ & les HKlo» 
riens Romains^ ont contée de cettô 
Nymphe Egerie. Guillaume Poftel , 
le moins ignorant de tous ceux qui 
ont étudiera Cabale dans Jes livres or«' 
dinair^si, ft fçu.que Vefla étoit fem- 
iiie, de.Noé ;:»aîs lil a Ignoré qu'Ege- 
rie fot fiUe de cette Vefta ; & n'ayant 
ça3 lu ks livres fecrets de l'ancienne 
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Cabale dont le Ppkice dé la Mirande 
acheta fi cberemeot un^ 'exemplaire ^ 
il a coûfbndu ki diofts , & a c¥û -fetfi^ 
iemem qu'Egerie éïoît le hmt Génie 
de la femme de Noé. Nous aprenoirs 
dans ces liwes » cpfEgme fe« conçâë 
fur Toan^ , ksÊjue Kde erpok fur tft 
floi:s vengeurs qui inondoient l'Un^ 
vers: les femmes^ éioient aiors reduH 
tes à ce petit nombre y qui fe fauve» 
leAt dans TAifche Cabatiflique ^ que 
ce fecond peredu mdnde avok bâtie ^ 
ce grand homme gétnfflant de voirie 
châtiment épouvantable dont le Sîe- 
gneur puniflbit les crimes caufés par 
3'ainour qu'Adam avoît eu pour foii 
Eve ; voyant qu'Adam avoît |5etdu fa 
poftérité eïi préférant Eve aux filles 
des Elémens , & en Fôtant à celui dés 
Salamandres ou des Sylphes qui eût 
içû fe fisùre aimer a elle. Noé , dis-Je^ 
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Revenu fage par l'exemple funefte d^ A- 

iidatD $ confentit que Vefta , fa femme , 

& donnât au Salamandre Oromafis^ 

Prince des fubftances ignées , & per- 

fuada fes trois enfans de céder auiC leur 

liroi^ii^mmei^j^iX: Princes des trois au« 

.cres Ëlémens. L'Univers fut en peu de 

fems repeuplé d'hommes fi hé.roïques , 

il fçayans , fi beaux , fi admirables , que 

leur poftérité y ébloiiie de leurs vertus , 

les a pris pour des Divinités. Un 

des enfans de Noé, rebellé au con- 

feil de fon père , ne pût tefifter 

aux attraits de fa femme , non plus 

qu'Adam aux charmes de fon E- 

ve ; mais^ commç le péché d'Adam 

avoit noirci toutes les âmes de fes 

defceijdans , le peu de cotnplaifan- 

ce que Cham eup pour les Sylphes 

marqua toute fa noire poftérité. De 

là vient ; difeçc^i^o^ Cabalift^s , le 
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teîn horrible^ des Etfeîopîens, '^ ^e 
tous ces Peu{>îes hideux à qui il eft 
commandé d'habiter fous la Zone 
Torrîde , en punition de Tardeur prô- 
fenedeleurperer 

Voilà des traits 'bfen ^rtîéulîers^ 
Monfieur , âk-jt ; adticiîrant Tëgare- 
ment de cet hoitinïe , & votre <!^aï)ale 
cft d^un merveilleux ufâge pouréclaîf- 
cir l'antiquité. MerveîHeux , reprit-U 
gravement, & fans elle écriture , hit- 
coire , fahleSc nature font obfcurs], 
& înîntelli^bles. Vous croyez , par 
exemple , que Tinjure que Cham fît 
â fon père , fbît telle qu*il ftmble à te 
lettre ; vraîméht (f ert bien autre chofé.' 
Koé fortî de Y Arche , & voyant que 
Vèfta, (a femme, ne faîfoît qu 'embel- 
lir par le cotnmerce quelle avoFt avec 
fon Amant Oromafîs , redevînt paC^ 
fionné pour elle. Cfeam , craîgnacte 
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que fon père ifallât encore peupler la 
terre d'enfàns auffi noirs que Ces Ethio- 
piens , prit fon tems un jour que le 
bon Vieillard étoit plein de vin , & 
le châtra fans mifericorde. Vous riez? 
Je ris du zèle in4ifçret de Cham , 
lui dis^je. Il faut plutôt admirer, re- 
prit le Comte , Thonnêteté du Sala* 
xnandre Oromafis , que la jaloufîe 
n'empêcha pas d'avoir pitié de la diC- 
grâce de fon rival. Il aprit à fon fils 
Zoroaftre , autrement nortimé Japhet, 
le nom du Dieu tout-puiffant qui ex- 
prime fon éternelle fécondité : Japhet 
prononça fix fois , alternativement 
avec fon frère Sem , marchant à recu- 
lons vers le Patriarche , le nom redou- 
table jABAMiAH;&ils reftitu^ 
rent le Vieillard en fon entier* Cette 
JHiftoire mal entendue a fait dire aux 
Grecs, que Je pUis vieux des Dieux 
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avoit été châtré par un de Tes enfans/ 
mais voilà la vérité de la chofe, D'qîi 
vous pouvez voir combien la morale 
des Peuples du feu eft plus humaine 
que la nôtre , & même plus que celle 
des Peuples de Tair ou de Teau ; car la 
jaloufie de ceux-ci eft cruelle , com- 
me le Divin Paracelfe nous Ta fait 
^oîr dans une avanture qu*il raconte , 
& qui a été vûë de toute la ville de 
Stauflfembei^. Un Philofophe , avec 
qui une Nymphe étoit entrée en com- 
merce d'immortalité , fut aflez maL 
honnête homme pour aimer une fem* 
me ; comme il dînoit avec ùl nouv.eU 
le Maîtreflè & quelques-uns de fes a« 
mis , on vit en f air la pfajs belle cuiâb 
du monde ; Tamance invifîble voulut 
bien la faire voir aux amis de fon infi» 
délie f afin qu'ils jugeafiènt du tort 
.^u'il avoit de lui préférer une^mmeé. 
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Après quoi fci Nymphe indignée fe fe 
im>OTir fur l'heufe. 

Ha ! Monficur , m'écriai-je , cela 
pourroit bien me dégoûter de ces a^ 
mantes fi délicates. Je confeffe , re- 
prit-^il, que teur délicateflfe eft unpeur 
violente. Mais fi on a vu parmi ncê 
femmes des amantes irritées fàrre kniDts- 
f ir leurs amans parjures , il ne faut pas^ 
s'étonner que ces Amantes fi belles & 
fi fidèles s'emportent quand on les traî- 
Bit; d'autant plus qu'elles n'enigenr 
des hommes que de s'abftenir des feni^ 
ïfies , donr elles ne pieùvertt fouffrft^ 
ks défauts , & qu'elfes nous petmer^ 
tent d'en aimer ^Ja^ittî elfes autahtxju'îlf 
mut fhk. Ettes p*éf'(^rfent Hiitérêt & 
& rinàittortalité de leur Compagne* 
à leur fatîsfaâîôn partrculfère ; & eï* 
les font bien-aifes que lés Sages don-- 
sexa àleus rqput>li<jpiié autant d'enfant 



y Google 



DE GABALIS. 117 

i 
imiportels qu'ils en peuvem donner. 
Mais etifin , Monfieur ^ repris je , 
d*où vient qu'il y a fi peu d'exemples 
de tout ce que vous me dîtes? Il y en 
SL grand nombre , mon enfant , pour* 
4bîvk-il ; mais on n'y fait pa&refiexion i 
<m on n'y ajoute point dé foi , ou en- 
fin on les explique mal , faute de con* 
aïoître nos principes. On attribue aux 
Démons tout ce qu'on devroit attri- 
buer aux Peuples des Ëlémens. Un 
petit Gnome fe fait aimer à la célèbre 
Magdelaine de la Croix , AbbefTe d'urt 
Monaftere à Cordouë en Efpagne ; 
elle le rend heureux dès l'âge de dou- 
-ze ans , & ils continuent leur com- 
merce Tefpace de trente. Un Direc- 
teur ignorant perfuade Magdelainç 
que fon Amant eft un Lutin , & l'o- 
blige de demander l'abfolution au Pa^ 
pe Paul IIL Cependant il eft ûo- 
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paffible que ce fût un Démon ; cat 

toute l'Europe a fçû , & Caffiodorus 

Renius a voulu aprendre à la pofléric^ 

le miracle qui fe faifoit tous les joui^ 

en fareur àe la fainte Fille ; ce qui apa^ 

rêmmeat ne fût pas arriva , fi fon^cemfc* 

cocrce avec le Gnome eue été fii dis^ 

boUque que le vénérable Direâbcuir 

rimaginoic. Ce Doâeuf-là eut dit haiv 

diment , fi je ne me trompe, que le 

Sylphe , qui s^'immonalîfoit avec bi 

jeune Gtirtrode ^ Religiet^ du Mot- 

Baftere de Nazareth au Diocèfe de 

Cologne, écok quelque Diable. AÇ. 

fiirément , lui dis-je , & je le crois auÇ^ 

fi. Ha ! mon fils , pourfiaivit le Corn-» 

te en riant. Si cela eft , le Diable n'efl: 

guéres malheureux de pouvoir entre^- 

tenir commerce de galanterie avec 

une fille de treize ans , & lui écrire kl 

billets doux y q^i (arcnt trouvés daot 

facafiètte. 
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Croyez, mon enfant , cioyez que 

ie Pean^n a dansja régio© de k more 

des occupations plus tiiftes & plus 

cônforoi^i la feaine qo'a pour bi le 

Dieu de pureté ; mais c'efi ainfi qu'on 

fe ferme voJontakement les yeux. On 

trouve , par exemple, dans Tite Li- 

»e, ejps Roroulus «oit fils de Mars : 

Jeiefprits forts difent; c'ea une fables 

Jes Théologiens; ilètoitfils d'unDia- 

hle incube; fes Plaifiuis ; Madêmoifel- 

fcSylvia avoit perdu fes gans, &elle 

•eavowkitcouvrîrla honce , en difàat 

^u'ua DiettJesluiavoîtvolléj. Nous, 

qui connoiffons fe Nature , & que 

Dieu a apellés àe ces ténèbres à fon 

admirable Jmniere; nous fuyons que 

ce Mar:s jpsétjendu icoit ui?Salaman- 

dre, qui , épris de la jeune Sylvipi, 

ïafit mère du grandîHomulug,, ceHe- 

*«* » qw ^pr^ msoa fondé Ja fupcibe 
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Ville , fut enlevé par fon père dans un 
char enflammé ^ comme Zoroaftre le 
fut par Oromafis. 

Un autre Salamandre fut père de 
ServiusTullîus; Tîte Live dit que ce 
fut k Dieu du feu , trompé par la reC- 
femblance : & les ignorans en ont fkic 
lemêmc'jugenientquedu père deRo- 
tnùlus. Le fameux Hercule , l'invin- 
cible Alexandre étoieiit fils du plus 
grand des Sylphes. Les Hiftoriens ne 
ronno^flant pas cela , ont dit ique Ju- 
;pitérenétoit le père : ils difoient vrai ; 
,car , comme vous avez aprîs , ces Syl- 
phes , Nymphes , & Salamandres s'é- 
tant érigés en Divinités , les Hiflo- 
riens , qui les croyoient tels , apelloient 
enfàns des Dieux tous ceux qui en 
jmifTpient. 

Tel fut le divin Platon , le plus dî- 
Vm Apollonius Thianeus^/ Hercule ^ 

Achille, 
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Achille , S<U'pedon , Je pieuxiEnée, & 
le fameux Melchifedech ; caf fçavez* 
vous qui fut le père de Melchifedech f 
Non vraiment ^ lui dis je ; car S. Paul 
ne le fçavoit p^. Dites donc qu'il ne 
le dîfoit pas , tj^tii le Comte , & qu'il 
îie lui étoit pas permis de révéler les 
Myftéres Çabaliûiques ; il fçavoit bien 
que le père de l^lelchifedech étoit SyU 
phe , & que ce Roi de Salem fiit con- 
çu dans FArchepar la femme de Sem* 
Jua manière de facrifier de ce Pontife 
étoit la même que (a coufine Egerie 
^prît aij Roî Numa , auffi-bien que 
l'adoration d'une fouveraîne Divinité 
fans image & fans ftamë: à caufe de • 
quoi les Romains devenus Idolâtres 
quelques tems après , brûlèrent les 
faints Livres de Numa , qu'Egerie 
avok didés. Le premier Dieu des 
Romains étoit le vrai Dieu ^ leur Sa^ 

Pdfsif U L 
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cAfkci étbk le véritable , ils offiroîenc 
dapain & du vin au fouverain Maître 
du monde j toais tout cela fe perver- 
tit enfuite. Dieu ne laîfla-pas pour- 
tant , en reconnoiflknce de ce premîeif 
culte , de donner à cette Ville , qui 
avoit reconnu fa fouvéraineté , TEm- 
jrirederUnivers. Le nnême Sacrifice 
que Melchifedech .... 
. Monfieur, interrompis- je , je vovA 
prie , laiflbns-là Melchifedech , le Syh 
phe qui Tengendra , fa confine Ego- 
rie ^ & le Sacrifice du pain & du vin. 
Ces preuves me paroifîeilt un peu c. 
loignées , & vous m'obligeriez bien de 
iwe conter des nouvelles plus fraîches ; 
tar }*ai oui dire à un Dofteur , à qui 
Wi demandoit ce qu'étoieht devenus 
iès compagnons de cette efpecè dé 
^àxyte qui aparut à faînt Antoine, & 
cpïe vous avez nonnué Sylphe; que 
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'tous cesî gms-Ià fom morts prefente- 

tnwit, Ainfi les Peuples Elémentaires 

pourroient bien être péris y poifqqe 

vous les avoUe^s mortels , Se que nous 

. n'en avons nulles ncHiveUes. 

Je prie Dieu , fefdxût le Comte 
^avec émotion , je prie Dieu qui n% 
gnore rien , 4e vouloir ignorer cet 
i^iorant , qui décide fi fdttement œ 
qu'il ^ore» Dieu le confpndedc tous 
ÇeîS (ëmblahl^s. D'où a-t-il apris qv^ 
hs Elémens fontdéferts , & que toixi 
ces Peuples merveilleux font anéantie. 
S'il vouloir fe donner la peine de li« 
re un jku les Hiftoires , & n'attri- 
buer pas au DiaUe ^ comme font les 
bonnes &mmes , tout ce qui paiïe la 
-chimérique théorie qu'il s'eft fait de 
Ja Nature ; il trouveroit en tout ternie 
:êc en tous lieux des preuves de ce que 
-je vous ai dit» , , . 
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Que diroh votre Doâeur à cet#e 
liHlotfe authentique arrivée depuis 
peu en Efpagne ^ Une belle Sylphkle^ 
iè fit aimer à un Efpagnol , vécut trois 
ans avec ^i, en eût trois beaux en- 
suis y & puis mourut. Dira-t-on que 
c'étokun Diable ? La fçavante repoA- 
ie ! Selon quelle Phyfique k Diable 
peut-il s'organifer un corps de femme , 
concevoir , en£uiter, allaiter? Quette 
preuve y a-t-il dans l^crîture de cet 
vcxtravagant pouvoir que vosTheolo- 
.^ien» font obligés en cette rencontie 
de donner at» Démon ? Et quelle rat- 
ion vrai^femJblable leur peut fournir 
kurfoibie Phyiiqud. Le Je&îteDel- 
tjo, comme i^left de boime|fbiy rai* 
conte naïvement plufieurs de ces avàn- 
tures^ & fans s'embarafler de saifons 
Phyltques , fe tire d'affiiire , en difanr 
^ue ces Sjflphides çtoiém des. D%- 
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xnons : tant îl e(l vrai que vos plusl 
grands Doâeurs n'eu fçavenc pas plus 
bien fouvent que les fimples fem; 
mes î Tant i) eft vrai que Dieu alm^ 
à fe retirer dans fon Trane nubileux , 
& qu'épaififlant les ténèbres qui cn^- 
vîronnent fa Majefté redoutable , îl 
iiabite une lumière instcceffible , & 
jîe laiflè voîrfes vérités qu'aux hum*, 
blç de cœur. Aprenez à être humble , 
inon fils , fi vou$ voulez pénétrer ces? 
4rénébres facrées; qui environnent la 
Terrté^ Af Tenez des Sage&à ne don^ 
lier aux Démons aucune puiflancje^ 
dans |a Nature , depuis que la pîenrfr 
ijitale les a renfermés dans te puit de 
l'abîme. Aprenez dès Phïlefophes k 
chercher toujours, lès caufes naturels 
Il^sdans tous, lç$ événemens extr^ordi^ 
Jiaires ; & quand les caufe?: naturelles 
manquent ^ recoijr^.^ Dieu &. à i^$ 
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Ikints Anger, & jamais aux Démons^ 
qui ne peuvent plus rien que fouffrîr i 
autrement vous blàfphêmeriez fou^. 
vent fans y penfen Et vous attribuêS- 
riez au Diable l'honneur des plus mer- 
ireîllèux ouvrages delà Nature. 

Quand on vous dîroît, par exenr- 
pie*, que lè divin* Apollonius Thîa^ 
neus fût conçu fans Topération d*àii«- 
cun homme, & qu'un dés plus hauts> 
Salamandres defcendit pour s^mmon- 
taliferavec fa mère rvous diriez que 
ce Salamandre étoît un Démon , dfc 
vous (fonnerièz' la gloire au DiaWe \ 
de la génération d*ûn dès plus grand*. 
Hommes qui foient fortis dènos maria^' 
ges Ph'îlofophiques^;. 

Maïs , , Monfièur , interrompis- Je ", . 
cet'A'poBônîus eft réputé' parmi nous 
pour un grand' Sorcier, & c'cft toiA: 
iè^biêft q^%n cn^dk; . Voilà; regrit te: 
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Comte, undes'pliis;idinfrablès effets 
de rignorance ^ de 1& mauvatfe édu- 
cation. Parce qu'on entendfaire àfa 
nourrice dès contes* de'Sorciers', toâc 
ce qui'fefair d^exnraordinairé ne peut- 
avoir que le Diable pour Auteurs L«s 
plus grands Doâeurs ont beau faire:, 
ik n'en feront pas crus , s'ils ne parlent^ 
comme no6 noumces. Apollonius 
n*èft pas né d'un Bommev il entend te' 
kngage des oîfeaux ; ileft v^* en mê- 
me jour en divers endroits du mondej 
il difparoit devant l-£mpereur Domi- 
rien qui veut le faire maltraiter; Il 
reifuiclte une fille par k vertu del'CX- 
nomance ; il dit \ Ephefe en une s^ 
iembléè de toute KAdfie , qu'à cette 
même heure on tuë le* Tyran à-Rci» 
me* Ueft^queilion de ji^er cet hom- 
me; la' nourrice dit', c*eft un Sorcier^ 
•Saint ^i^ne^ Saint Juffîn Je Mao» 
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tyr , difem qw ce n*eft €fi un gra^d 
, Pbilofophe. Jerôtae, Juftin , & noys 
Cabaliftça , ferôasdes vifionnaires , & 
la femmelette remporteFa* Ha ! que 
Fignofant périfle dan&fon ignorance; 
Biais vous , cckofl enfant ^ fauvez-vous 
,du naufrage* 

Quand vous lirez que le celebce 
Merlin naquît fans l'opération d'au- 
cun homnie , d'une Religieafe, fille 
du Roi de la grande Bretagne ; Se 
:€p''û prédifoit Tavenir plus claîrcmein: 
^u'un. Tyrefie ; ne dites pas avec le 
peuple qu'il étoit^lilsd'ui? Démon iok 
^ube , puîiqu'il n'y cai eût jaimais'; 
iu qu^il propliéttfott pair l'art des Dtt- 
jnofiSL^ pfitfqu& k DemFOBf eâ.l2u plus 
ignorante de totute^les creatUre^ ^ fu£. 
^mt la fainte Cabale* Dttesf y avec les » 
Sages > qoe la. Princefle Aii^fle fttt 
«ott£biéQ djuis (aiolmubparuii^Sy]^^ 
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quîeuc pitié cTclIe, quf prît foin de h 
divertir, qui/çot lui plaire y & que 
WerliiT , leur fils , fut élevé par le Syf- 
phe en toutes les fciencey , & aprit dô 
lui à faire toutes les merveilles que 
ÎHiftoire d^Angleterre en raconte. ^ 
Ne'feîtes pas non plus Foutrage aux 
Comtes de Cleves , de^ dire que fe 
Diable eu leur père ; & ayez meilleur 
Te opiniofi du Sylphe , que rHifteiri^ 
dit qui vînt à Cfcvfes fbr un Navire 
mîracureux, traîné par un Cygne, qui 
y étoit attaché avec une chaîne d'ar- 
gent. Ce Sylphe , après avoir eu plu- 
fieurs enfans de Theritiere de Cleves , 
repartît un Jour en plein midi à là viSë 
de tout le* monde , fut fon Navire 
aërîen. Qu*à-r-il fait a vos Dodeurs ,. 
qui les obHjge à Térfger en Démon ? - 
Mais ménagerez - vous aflez peu» 
. IfhoBBeurdelaMaifoûdeJLufignaarS 
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Et donnerc2>vous à vos Comtes de 

Poitiers up^ généalogie diabolique ? 

Que direz-vous de leur mère célèbre? 

Je crois , Monfieur , interrompis-je , 

que vous m'^Uez faire les contes de 

Melufine-, Ha ! fi vous me i^ez l'Hif- 

toire de Melufine , reprit-il , je vou- 

donne gagné; mais fi vpu^la nie:^ , il 

faudra brûler les Livres du grand P^ 

^acelfe qui m^untiem en çtpq ou fîx eiv- 

4rçi9 di^rens i qM^îln'y ^ f ^nf 4^ p^ 

certain que cette Melufine ^oic u;^ 

Nymphe , & il faudra déniemir vps 

Hiftoriens » qui difenc que depuis fa 

mort, ou , pour mieux dire ,. depuis 

qu'elle difparuraux yeux de fon tçari , 

elle n*a jamais manqué , toutes les fois 

que fes defcendans étoient n^nac^ 

de quelque diigrace, ou quç quelque 

Roi de France devoit mourir extraor- 

4inairement,9 4e p^ioicrç en deiiil fi}r 
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Vi grandis ^ut du Château de Lu^ 
êff^ti , ^u'eïlfe avdit fak bâtir. Vous 
aurez une quereUe kvtc tous ceux qui 
tfeftrendem de cette Nytbphè > ou qtxî 
font aâiés deùi Màif^îi; & vous vous 
obftinez à foucenir que ce fût un Dia^ 

Peitfez-VdUs j ftlowfieur , lui dis-jè , 
que ces Séigàeur^ aimant itiflmix éàrè 
originaires d^s Sylphes ? Ils l'aimer 
roienî: mieux fans doute > repliquant-il ^ 
s'îs fçavôient ce que je vous ^rens \, 
te ils tiendroient à grand honneur ces 
Haiffàtices extraordinaires. ïfcclonnor- 
troîent , s'ils àyx)îent quelque lumière 
de Cabale , que cette forte de généra^ 
tîon étant plus conforme à la maakre 
ddnt tHeu entehdok ati comitnenco- 
tnént que lé monde (é itmltipUât , les 
crtfans qui en traiff^l fô*t plUs^heiï* ^ 
teux y phis vdSkm > plus &get ^ ftas 
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cenommés , & plu$ bénis die Dieu.- 
N'eUUil pas plus glorieux pour ces 
hommes illuftres de defcendre de ces 
créatures fi parfaites ,. fi fages , & fi 
puiiïances , que de quelque fale Lutin , 
«ou de quelque infâme Âfinodée ? 

Monfieur , lui dis je , nos Theolo* 
giens n^ont garde de dire que le Dia- 
* i>le fi>it père de tous ces hommes qui 
Jtutiflènt fans: qu'on fçacbe qui les mec 
iau Blonde* Ils reconnoilTent que le 
Piîdble eftun efprk , & qu'ainfi il ne 
peut engendrer. Grégoire de Nice , re^ 
-prit le Comte , ne di^pas cela; car il 
dent que les Démons multiplient en^ 
-tr'eux comme les hommes* Nous ne 
fommes pas defon avis , repliquai-je ; 
•mais il arrive, difent nos Doâeurs,, 
^ùe .^ . .. Ha ! ne dites^p^ ; interromp- 
it le Comte 9 nedîtes pas ce qu'ils dî* 
:ient ; où vous diriez comme eux une 

fi)ttir6 
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■ ^ 

ibttife très fale <Sc très mâl.honnéte« 
Quelle abooiinable défaite ont -ils 
trouvé là ? Il eft étonnant comme ils 
x)nt tous unanimement embrafle cette 
x>rdure , & comme ils ont pris plaifîr 
de pofter des farfadets aux embûches , 
pour profiter de Toifîve brutalité des 
Solitaires , & en mettre promptement 
ad monde ces hommes miraculeux , 
dont ils noirciflfent l'illuftre mémoire 
par une fi vilaine origine. Apellent- 
ils cela philqfopher ? EfUil digne de 
Dieu j de dire qu'il ait cette complais 
iance pour le Démon , de favorifer 
ces abominations ; de leur accorder la 
grâce de la fécondité qu'il a refiifée à 
de grands Saints , & de recompenfer 
jces faletés en créa,nt pour ces em- 
brions d'iniquité , des âmes plus hé- 
roïques , que pour ceux qui ont été 
forcés dans la chafleté d'un mariage 
F miel. M 
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—^1— ——————— s» ■• 

légitime ? Eft-H digne de la Religion 
de dire , comme font vos Doâeurs , 
que le Démon peut , par ce déteflablè 
artifice , rendre enceinte une Vierge 
durant le fommeil , fans préjudice de 
fa virginité ; ce qui eft auffi abfurde 
que FHiftoire que Thomas d'Aquin ^ 
d'ailleurs Auteur très folide , & quî 
fçavoit un peu ce Cabale , s'oublie at 
fez lui - même pour conter dans font 
£rxième^ .^pdlibet , d'une fille couchée 
avec fon père., à qui il fait arriver 
43aême avanture que quelques Rabîn^ 
•hérétiques difent qui avint à la fille de 
Jeremie , à laquelle ils font concevoir 
Je grand Cabalifte Benfyrah , en en- 
trant dans le bain après le Prophète, 
Je jurerais que cette impertinence a 
^^té imaginé par quelque • , . , 

Si î'ofois , Monfieur , interrompre 
votre déclamation , lui dis- je, je vous 
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tvouerois , pour vous apaifer y qu'if 
feroît à fouhaiter que nos Doâeuri 
euflent imaginé quelque folution dont 
les oreilles pures , comme les vôtres , 
s'ofFenfaffent moins. Ou bien ils de^ 
voient nier tout-à-fait les feits fut quoi 
h queftion eft fondée. 

Bon expédient , reprît le Comte?-; 
Hé i le moyen de nier des chofes conC*^ 
tantes f Mettez-vous en la place d'un 
Théologien à fourrure d'hermine , & 
fuppofez que Theureux Dfenhuzeru# 
vient à vous comme à rOraclède h 
Relijgion . , . . 

En cet endroit un Laquais vînt me 
dire qu'un jeune Seigneur venoit me 
voir. Je ne veux pas qu'il me voye ^ 
dît le Comte. Je vous demande par- 
don , Monfîeur , lui dis-je , vous juge^ 
bien , au nom de ce Seigneur , que je 
ce puis pas faire dire qu'on ne me voie 
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point : prenez danc la peine d^entref 
dans ce cabinet» Ce n'eâ pas la peine , 
dit-il , je vais me rendre invifible. Ha J ^ 
Monfieur , m'écriai-je , trêve de dia- 
blerie , s'il vous plaît , je n'entens pas 
raillerie là-deflus. Quelle ignorance ,' 
dit le Comte en riant & hauflàm les 
tépaules , de ne fçavoir pas , que pour 
ctre invifible il ne faut que mettre de- 
vant foi le contraire de la lumière ! Il 
pafla dans mon cabinet , & le jeune 
Seigneur entra prefqu'en même tems 
dans ma chambre r je lui demande par- 
sdon fi je ne lui parlai pas de mon avanr 
lure. 
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CiKQuiE*ME Entretien^ 

fur les Sciencesfecretes. 

T E grand Seigneur étant fortî , jt 
•■-^ trouvai , en venant de le recon- 
duire , le Comte de Galmlis dans maf 
chambre; C'eft grand dommage , me 
dit-il , que ce Seigneur , qui vient de 
vous quitter , fera un jour des ji^ 
Princes du Sanhédrin de la Loy nou- 
velle ; car fans cela il feroit un grand 
Sujet pour la fainte Cabale ; il a Tet 
prit profond , ner , vafte, fublime , & 
hardi. Voilà la figure de Geomance 
que je viens jetter pour lui , duranr 
que vous parliez enfemble : je n'ai ja- 
mais vu des points plus heureux, & 
qui marquaflent une ame fi bel?c'; 
voyez ctx^tMere , » quelle magnanimi^ 
té elle lui donne. Cet^ ^ Jî//^ lui pro^ 

a b Termts dt U Gtmsncu 
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curera la pourpre : je lui veux mal & 
à la fortune de ce qu'elles ôtent à la. 
Philofopîiie un Sujet , qui peut-être 
TOUS furpaflerok. Mais où en étions- 
nous quand il eft venU' ? 

Vous me parliez , Monfieur, luî 
dis-je, d*un Bien- heureux que je n'ai 
jamais vu dans le Calendrier Romain; 
il me femble que vous l'avez nommé 
Danhut,erus : Ha ! je m*en fouviens , 
reprit-il , je vous difois de vous mettre 
en la place d'un de vos Dodeurs , & 
de fupofer que l'heureux Danhuzerus 
vient vous découvrir fa. confcience , ôç 
vous dit : 

M N s I E TT R , je viens de de-là 
fes monts , au bruit de votre fcience; 
f ai un petit fcrupule qui me fait pei- 
fie, Il y a dans une montagne d'Ita^ 
lie une Nymphe qui tient là fa Cour : 
mille Nymphes lafervent , prefqu*auffi 
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belle qu'elle; des hommes très bien 
faits , très fçavads , & très honnêtes 
gens viennent là de toute la terre habi- 
table i ils aiment ces Nymphes , & en 
font aimés ; ils y mènent la plus douce 
▼ie du monde ; Us ont de très beaux 
cnfans de ce qu'ils aiment ; ils adorent 
le Dfeu vivant r ils ne nuifent à per- 
fonne ; ils efpcrent l'immortalité. Je 
me promenois un jour dans cette mon*- 
tagne; je plus à la Nymphe Reine: 
elle fe rend vifible , me riipntre fa 
charmante Cour. Les Sages qur ^'a^ 
perçoivent qu-'elle m'aime , me re& 
peâent prefque comme feur Prince* ; 
Us m'exhortent a me laiïïer toucbet 
aux foupirs & à la beauté* de la Nym- 
phe ; elle me conte fon martyre , n'out 
blie rien pour toucher mon cœur , & 
me remontre enfin qu'elle mourra ft 
je fïç^ veux r^mer ,, & que y £ je YsA^i 
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me, elle me fera redevable de fonimt- 
mortalité. Les raifonnemens de ces 
ffavans hommes ont convaincu mon 
tfprît , & les attraits de la Nymphe 
m*ont gagné le cœur ; Je Taime , j'eir 
ai des enfans de grande efpérance ;• 
mais au milîea de ma félicité je fuis 
troublé quelquefois par le refîbuvenir 
que TEglife Romaine n'aprouve peuc^ 
être pas trop tout cela. Jt viens à 
vous , Monfieur , pour vous confut- 
œr , qu'eft-ce que cette Nymphe , ces 
Sages , ces Enfans , & en quel état eft' 
ma confcience. C^a , Monfieur le Doc- 
teur , que repondriez - vous au Sei- 
gneur Dan huzerus ? 

Je lui dirois , repondis- je '; Avec 
tout le refped que je vous dois , Sei- 
gneur Danhuzerus, vous êtes un peu 
phanatique , ou bien votre vifîon eft 
un enchantement ; vos enfans & vo- 
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tîe Maîcre0e font des Lutins; vos Sa-> 
ges font des foux , & je tiens votre con- 
fcience très cautérifée. 

Avec cette reponfe , mon fils., vous 
pourriez mériter le bonrtet de Doc* 
teuT} mais vous ne mériteriez pas d'ê* 
tre reçu parmi nous , reprit le Comté 
avec un grand foupir. Voilà la barba- 
re difpolîtîon où font tous les Dofteurs 
d'aujourd'hui. Un pauvre Sylphe n'o* 
feroît fe montrer qu'il ne foît pris dV 
bord pour ]un Lutin ; une Nymphe 
ne peut travailler à devenir inimortel- 
le , {ans pafler pour un Phantôme im- 
pur : & un Salamandre n'ofe aparoître 
de peur d'être pris pour un Diable ^ 
& les pures flammes qui le compofent , 
pour le feu d'Enfer qui l'accompagne 
partout. Ils ont beau , pour diflîper 
ces foupçons fi injurieux ^^^ faire le figné 
de la Croix quand ils aparoîiïènt ; flé^ 
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chir le genoiiil' devant les noms di- 
vins ,, &,inêmç les prononcer avec ré- 
vérence* Toutes, ces précautions font 
yaines. Ils ne peuvent obtenir qu'on 
ne les repute pas ennemis du Dieu 
qu'ils adorent plus religieufemeât que 
ceux qui les fuyent* 
: Tout de bon , Monfieur , lui dîs-je , 
vous croyez que ces Sylphes font genf 
fort dévots ? Très dévots , fepondic-r 
il, & très relés pour la Divinité, Le^ 
difcours excelkns qu'ils nous font dé 
TEffence divine , & leurs prières ad- 
mirables nous édifient grandement.» 
Ont-ils des prières auffi , lui dis-je ^ 
j'en voudrois bien une de leur façon*. 
Jl eft aifé de vous fatisfaire , impartie;- 
il ^ & afin de ne vous en point raporter 
de fufpede , & que vous puiffiez me 
Ibupçonner d'avoir été fabriquée ; é* 
coûtez celle que le Salamandxie y qui 
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repondoit dans le Temple de Dek 
çhes , voulut bien aprendre aux Pa- 
yens , & que Porphyre raporte ; elle 
contient une fublime Théologie: & 
vous verrez par là qu'il ne tenoit pas 
à ces fages Créatures , que le inonde 
n'adorât le vrai Dieu- 

Oraifondes Salamandres. 

ÏM M o R T E I. , Eternel, ineffable & 
Sacré Père de toutes chofes , qui espor^ 
té fur le Chariot roullant fans ceffe , des 
Mmdes qui tournent toujours. Domina^ 
teur des Campagnes ithérîennes, oàejléle» 
^élethrine de ta Puijfancey du haut du^ 
quel tes Teux redoutables découvrent tout y 
& tes belles & faintes Oreilles écoutent 
tout. Exauce tes enfans que tu as aimé dis 
la naiffance des Siècles ; car ta dorée , & 
grande & éternelle Majeftérefplendit au^ 
deffus du monde & du Ciel des Etoilles; 
tu es élevé fur elles , i feu étimellanté 
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Là tu f Allumes & f entretiens toi-mêi^ 
m. par ta propre fplendeur-y & il fin de 
ton EJfence des ruiffeaux intariffabies, de 
lumière qui nourriffem ton efprit infini. Cet 
efprit infini produit toutes cbofis , & fait a 
trefir inépuifable de matière , qui »e peut 
manquer à la génération qui l* environne 
toujours , à caufi des formes fans nombre 
Jontelleefi enceinte ^ & dont tu Cas rem- 
plie au commencement. De cet efprit tirent 
.aujji leur origine ces Rois tris faims qui 
font debout autour de ton Thréne , & qui 
compofent ta Cour y ê Père univerfel l i 
Unique} o ?ere des Bien^heureux mortels 
& immortels i Tu AS créé en particulier des 
Fuijfances qui font mtrveileufement fem^ 
blables k ton éternelle Ptnfee y & à ion 
, Effence adorable. Tu les 4 établies fupé^ 
fleures aux Anges qui annoncent au Afon^ 
4e tes volontés. Enfin tu nous as crée une 
tro'ifième forte 4e Souverains dans les EU^ 
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ment. Nkre CHifinMet exereiée eft de té 
Mier &4*ddçr0r4es de/trs. Nèusirûtonp 
éudefirditef^dep. O Ptrei i Aéête U 
plus tendra des Mères \ 6 l'Exem^difi adJ 
miraile des fentimens de U tendrejfe dei 
Mères { i Hls U fleur de ms tes Fils ! I 
ibrméde huhs les Fêrmesi Ame , Effrii ^ 
Narmme y & Nètnlbre de ieutes chefei. 
- Que^îces^ous de cette QrâtfoA àe% 
Salamafidres ? N^eft-elle pas bien fça* 
vante, bien élevée, & bien dévote ? Et 
de plus bien obfcure , repondis-je : je 
f avcMs oUîe paraphrafer à un Prédicat 
teur qui prouvek par là que le Diable, 
eoîr^autres vices q^'il a , eft furtout 
grand hypocrite. Hé bien , s'écria le 
Comte , quefle reffource avez -vous 
donc , pauvres Peuples Elénjentaîréslf 
Vous dîtes des merveilles de la Natu- 
re de Dieu , du Père , du Fils , du S. 
E^rit , des Intelligences afliftanteSf 
fârsie /♦ N 
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des Anges; de$ Cieu^. Yoys faiteg 
des prieces admirables, &'les enfeigne? 
auxhomiKies; & après totit, vous n*é* 
ces que Lutins hypocri^s! 

Monfieur , interrompisrje , vous np 
me faites pas plaifir d'apoftropher ainÇ 
ces gens-là. Hé bien , mon fils , tc- 
prk-il y ne <;raignez pas que je les ap^- 
le ; maïs que votre foibleflfe vous em- 
pêche du mokis de vous étonner % 
l'avenir de ce que vous ne voyez pa; 
autant d'exemples que vous en vouh 
jdriez de Jeur alliance ay-ec les hom-^ 
snes. Helas ! oh eft Ja &mme à qu^ 
yos Dodçurs n'ont pas gâté rîmagî* 
pation, quine regarde pas avec horreur 
ce commerce , & qui ne semblât pas 
à l'afpea d'un Sylphe ? Ou eft rhoin. 
inequivjie fuit p^s de les voir, s'ilfe 
|)ique un peu-d'être homme de bienf 
^J'^ouvonS'^nqws , que très r^rem^ent ^ 



y Google 



HE GAFALIS. xa^ 

tin honnête honune quÎTeUille déleâi' 
fioiiliàrité ? EcnTy a-D-il qné des dé- 
baudiés^ on des^avctres , oudesambt* 
ricux, ou des' fripons qui recherchent 
cethonoeor, qu'ils^ n'auront pourtant 
jamais, Vi v e D i e u , parce que 
.b crainte du Seigneur eft le conunen^ 
. cernent dé la iageflè. ? 

Que deviennent donc , lurdis-je^^ 
tous ces Peuples volans; maintenant 
que Jes gens deMerr fcKitrfi préocdil- 
pés contr'eux^ Ha! le bras de Dieu^» 
(&-il y n'eft point lacoûrd , & le Dé- 
mon ne retire pas tout l'avantage qu'il 
éfperoit de ngnbrance & de Terreur 
^u'il a rêpandtt à leur préjudice^ car 
outre que les Fhilofophes ^ qui font ek 
grand ncmibie' ^ y remécSent le ping 
qu'ils peuvent en renonçant tôui-à-fait 
aux femmes ; Dieu a permis à tous ces 
Peuples y d'u^r de tous les çiQocens 
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artifices dont ils peuvent s'avifer poar 
cbnverfer avec les hommes à leur ht- 
iceu» Que me dkes*vouslà , Monfieur, 
ju'écriai.jc? Je vous dis vrai , poufr- 
frivit-il. Croyez- voxis qu'OT chiea 
puiflè avoir des en&ns d\ifie femme ? 
Non , repondis- je. Et un finge , ajùû- 
ta-t-il? Non plus, repBquai-je. Et i» 
^Urs , continua-t-il ? Ni chien , ni ours, 
ni finge , lui dis-je , cela eft impoflL 
l)le fans doute : contre la nature^ i^. 
tr^laraifon^ 8cle fens commun. Fore 
hïttij (& le Comité ; maxs ks Rois <ks 
^oths ne font-ils pas nés d^un ours 6c 
d'une Prînceflè Sucdoife ? Il eft vraf , 
i^artis«je , que îHiftoiie le dit. Ee 
les Pe^afiens & Syoniens des Indes > 
f epliqua^ril^ ne font-ils pas nés d'izti 
^hien & d'une femme? J'ai encore lA 
;Cela^ lui dis-je. Et cette femme ?w^ 
<ugaife; contii2tta<4l^xjuUtdnt;<i¥Or 
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fée en une Ifle deferte , eût des enfanS' 
d'un grand finge ? Nos^ Théologiens , 
lui dis^je , répondent à cela , Mon- 
iteur , que le Diable prenant la figure 
dé ces bêtes .-. .>. Vous m'allez encore 
alléguer , Interrompit le Comte , les 
fales imaginations de vos Auteun* 
Comprenez don 0, une fois pour tou- 
.-tés que les Sylpfhes , voyant qu'on te 
j^reiid fiour dés Démons quand ils apa« 
foiSétK en forme humaine ; pour di- 
minuer cette averfion qu'on a d'eux , 
prennent la figuré dé cesanit^aux , '4c 
s-'accontftiod^ntainfi à ; la bizarre, foi- 
Jblèfife des femmes /qui auroient hor^ 
féur d'un beau Sylphe, & qui n'en 
ont pas tant pour un chien ou pour ùa 
finge. Je poûrrqis yoips conter plu- 
. fieurs hi|lpriett^ de c^s^ petit} çhîenf 
de Bologne avec cer^ines pucelles 
de p^ le inonde ; {nais j'ai à vou^- 
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«prendre an plus grand feerer. 

Sçachez , mon fils , que td Grofe 
^trefils d'un homme , qui e(t fils d'uà 
Sylphe. Tel croît être avec fâ femme 
^ui y fans y penfer , îmmortafife une 
'Nymphe. Tdle femme penfeembraC- 
*fer fort muti, qui ùem entre fes bras' 
tin Salamandre ; & teKe ^le jUrerofr 
à fon reveîî qu%nè eft Vier^ , qui a 
eu durant fon (ômmeit un honneur 
dont eïïe ne fe doute psis. Akifi le 
DemoH^âc tes igmnrans fontigaleamnr 
•abufés^ 

Quoi ! le Demôn y &i dîs Je , iife 
Içauroit-il reveHler cette fifte endbr-- 
mie , pour empêcher ce Salamandre 
lîe devenir immortel. ? II le pourroît , 
ïepliqua fe Comte, fi ks Sages. nV 
mettoîent ordre î maïs nous gê- 
nons à tous ces Fèuplés les moyens de 
Ifer les Démons ^ & de ^^opofer à lew^ 
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tSott. Ne vous dHoîî-je pas Tàutrcr 
jour qw fes Sylphes & les autres Sciï- 
gneurs des Elemens fom trop immeux 
que nau§¥oulttms:]i^Hr montcet latCa- 
. I)â]e* Sans nous le Diafrle , ieurgrànd 
ennemi ^.ks mepiéterok fon ^ & ils^ 
autoioïc de la peine à^s'immoftatiler k 
. rinfceu des^ liHes. 

Je ne puis , tepknis^ ^ admker iCr 
fez la profonde ignorance oà irons vi- 
Tons. On crok que les PuiiTances de 
. fair , aident quelquefois les amomeux: 
làparveniràcequ'ils defireiit..:La cbo-' 
-fe va donc tout autrement 5 ica PuiC- 
. fiences de fak ont i)cfoïn que les fiom- 
.mes les fervent en leurs amours^ [Voo» 
. favez dît ^ mon .Sts , peurfuiiFit le 
1 Coincé^ le Sz^gc donne fecouts è 0^ 
: pauvres Peuples- » bats lur trop ma^ 
.iieureux &. trop foîbtes pou» pouvoir 
yxefifter. au Diable ;iiaais aûSl($aand^ÉÉ 
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Sylphe a aprîs de nous à pfDnoneer ca- 
lîaliïlîquemenf le itbifi puiflàftt N e h- 
K A HM I H AH , &' à le combinçr 
dans les fownes avec lé nom déHcieux 
E 1 1 A B t: ; toiitfes^ Puiffances des te- 
Aébres prennent là fuite , & le Sylphe 
joiilt paifibleiiientde ce qu'il aime. 
Âinfi fut inunortaliré ce Sy^he in- 

. géniéuk qui prit' la figure de l'amant 
d'une Demoifelle de Sèville; l'Hiftoi- 
xe en efl connilë. La jeune Efpagnole 
étoit beUe ; mais aufli cfuelle que belle. 
Un Cavalier Caftillan^ qui l'aimoîc 
îhqtileilnent> prit Jarefolution de pat- 

- tir un jDsatm fa&s rlenr^diré ,-& d'aller 
^yàger jufqu'à ce qu'il fût guéri- de 
fori inutile paflîori. Un Syîphe troù- 

^^lit IftbeBe à^fofa gréi fiit d'avis» de 

. jjj^rendre ce ceins ^ ^ s'^rmant de tout 
€e, quWdfs; lidtrès^ lui aprit pouf Te 

rdéfeiïdTé des tfàvei^es , qiielc Niable , 
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envieux de fon bonheur, eût pu lui 
Jufciter ; il va voir la Demoifelle fous la 
forme de l'amani: éloigné: il, fe plaint, 
il foupire , il eft rebuté* Il preflfe , il 
iollicite , il perfevere : a{tt)ès plufieurs 
mois il couche, H fe ûit aimer , il 
j>erfoade» & enfin tl éft^heoreux. Il 
^aîc de leur amour un fils dont la naif- 
.famre eft feorèce , Se ignorée des pa- 
rens par Fadreflè de l'amant aérien • 
X'amour continue , & il eft béni dV 
ihe deuxième gtoilëilè^ Cependant le 
Oivalier guéri par Tab&nce , revient 
à Sevilk , & impatient de revoir fon 
inhumaine , va au plus vite lui dire > 
qu'ei^ il eft en état de ne plus lui dé* 
plaire , 6c qu^il vh3t& lui annoncer qu^ 
ne Taime plus. 

Imaginez , s'il tous plaît , Tétonne- 
ment delà fille , (a lepon^ , fes pleurs ^ 
fes r^oches , & wut leur dialogue 
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forprenant. Elfe lui fontîent qu'elle fti 
i^ndu heureux : il le nie ; que leur erf- 
Jfent commun eft: en tel lieu- , qu'il eft 
père d'un autrt qu'elfe pone; Ils^ob- 
ftine à defavouer. Elle fe defole , s'ai^ 
raphe les cheveux: les parens accouï- 
tent à fes crîs ; l'amante defelperee 
. €ontiriuë fes plaintes^ fes inveftiVes'; 
on vérifie que le GentiBlomme étoît 
abfent depuis deux ans ; on chefchfe 
fe premier' eiifant: on le twuve, & h 
^ fecqnd-naquit en fbn terme. 

Et l'amant aérien , interrompîs-je', 
^uei perfonnage joiioit-il' durant tont 
cela ? Je vois bien , repondit le Con^* 
«è, que vous trouvez mauvais qui! 
ait abandonné>(àMaitreireà4a rigueur 
des parens , ou à la fureur deS'Inquî- 
fîteurs'; mais ilavoit une raifort de fe 
plaindre d'elle ; elle n'étoit pas> aflèz 
dévote ;'car quand cesMejOieurs fa 
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fpnt îpimqrtalifés , ils travaillent Ç^ 
f ieufemem , & ,irîvent ^art faintemieni 
pour ne point perckc le dtoif qu'il| 
viennent d'^cqujérir à la poflfelîîon du 
fouver^in .bien. Ainfi ils veulent que 
la pcrfonne ^ à laquelle ils /e font ^* 
Jiés , vive avec une innocence exenn 
plaire, comme on voit dans cette fa« 
ineuiè ay^ture d'un jeune S,QÎgneuit 
de Bavière* 

Il étoit inc-onfolable delà mort de 
(a femme , qu'il atmoit palHonnémenté 
Une Sylphide fut confeillée par un djî 
nos Sages de piren^ee lafiguce de cette 
i^bmme ; elle -le crût , & s'alla prefen« 
ter au jeune bomme affligé , difant que 
Dieuravoitreffufcitée pour le confo* 
Jet de fon extrême affliftion. Ils vér 
i:urent enfemble plultei^rs^nées , Se 
firent de trèsbeaux enfans. Mais le 
jf^une Seigneur n'éçoit pas aflè;& bçtsy 
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me de bien pour retenir la làge Syl- 
f>lîide ; il juroit & difoit des paroles 
malhonnêtes. Elle Tavertît fouvent; 
mats voyant que fes remontrances é- 
«oient inutiles , die dîfparut un jour , 
êc ne lui hïfh, que fes juppes & le re« 
pentir de n^avoîr pas voulu fuivre fes 
ftints cenfeils. Àînfi vous voyez, mon 
fils, que les Sylphes ont quelquefois 
raifon de difparoître ; & vous voyes 
que le Diable ne peut empêcher , non 
plus que les fantafques caprices de vas 
Théologiens , que les Peuplades Elé- 
mens ne travaillent avec focc^ a leur 
immortalité quand ils feront fecourUS 
paj quelqu'un de nos Sages. 

Mais en bonne foi , Monfîeur , re- 
pris- je , êtes- vous perfuadé que le Dc^ 
mon foit û ^and ennemi de ces fubôr- 
^urs de Demoifelles ? Ennemi mor- 
tel I dit le Comte ^ furtout des Nym» 

phes. 
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çlies , des Sylphes & des Salamandres. 
Gai* pour les Gnomes , il ne les haït 
pas fi fore ; parce que , comme je croîf 
vous avoir aptis , ces Gnomes effra- 
yés des hurlemens des Diables , qullg 
entendent dans le centre de la terre ^ 
aiment mieux demeurer mortels , que 
courir rifque d'être aînfi tourmentés , 
sTIs acquéroient rîmmortalîté. De là 
vient que ces Gnomes & les Démons, 
leurs voifins , ont aflez de commerce. 
Ceux-ci perfoadent aux Gnomes , na- 
turellement très amis de Thomme f 
que c'eft lui rendre un fort grand fer. 
vice , & le délivrer d'un grand péril 
que de Tobliger de renoncer à fon îm. 
mortalité. Ils s'engagent pour cela de 
fournir à celui à qui ils peuvent per^ 
fuader cette renonciation , tout Taf- 
gent qu'il demande ; de détourner 
ies dangers qui pourroîent menacer (k 

Partie I. O 
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^^e durant çert<un tems ,x)U telle autre 
condition qu'il plaît à celui qui fait ce 
paalheureu? pade : ainfi |e Diable , 
Je mécham qu'il ^ , piu: rentremife 
fie qe Gnonje , fait devenir mortelle 
Taroe de cet homme , & la prive du 
fjrqit de la vie éternelle^ ^ 

Comment , Monfieur , m^écrîaî^je^ 
f es pades , à votre avis , defqyels les 
Demonographes raconjtent tant d'e^ 
xemples , ne fefont point avec le De»- 
ipon ? Noj^ fur^ment , reprît le Com- 
te. Le Prince d;u monde n'a-t-il pas 
été çhaffé dehors ? N'eft-iJ pas renfer^ 
fné f N'eft-il pas Ué ? N'efl-il pas U 
perre maudite & jdajMuée , qui efl; reÇ- 
j:ée au fond de l'ouvrage du fuprême & 
Archétype diftilla^ur l Peut-il mon«- 
ter d^uis la région deJa lumière , & y 
Répandre fes ténèbres concentrées ? H 
jfiç p^pt r;ei3i çom^ l'homme. Il np 
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peut qulnfpker aux Gnomes , qui font 
fes vokîns^ , de venir faire ces pr opoft- 
' «ions à ceux d'entre les horrinaes , qu'il 
craint le plus qui £bient fauves , afiii 
que leur ame meure avec le corps. 

Et félon vous , ajoutai -je , ces ameS 
meurent ? Elles meurent , mon enfant , 
ïepondit-il. Et ceux qui font ces pac?- 
tesJà ne font poîïit damnés , fourfu?- 
vis-je ? Ils rie le peuvent être , dit-it; 
car leur ame meurt avec le corps. ïh 
font dont quittes à bon marché , re- 
pris- Je , & ils font bien légèrement puf- 
tiis d'avoir fait un crime fi énorme que 
H|U renoncer à leur Baptême , & à la 
fnort du Seigneur. 

Apellez-vous-, repartît- le Comte ^ 
ctre légèrement ptnni que de réntret 
dans les noirs abîmes du néant ? Sç^- 
chez que c'eft une plus grande peinfe 
çje d'être damnés ; qu'il y à encore m 

Ox 
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f efte de mifericorde dans la juftice que^ 
Pieu exerce contre les pécheurs dans 
l'Enfer; que c'eftunc grande grâce de 
ne les point confumer par le feu qur 
les brûle. Le néant eft un plus grand 
mal que l'Enfer ; c^eft ce que les Sage» 
prêchent aux Gnonaes qu^id ils les * 
affemblent , pour leur faire entendre 
quel tort ils fe font de préférer la mort 
à l'immortalité , & le néant à l'efpe*. 
rance de l'éternité bien - heureufe ^ 
qu'ils feroient en droit de poiTedér ,. 
?'ils s'allioient aux honunes fans exi- 
ger d'eux ces renonciation^ criminel- 
les. Quelques-uns nous croyent, & 
BOUS les marions à nos filles. 

Vous évangelifez donc les Peuples 
Ibuterrains > Monfieur , lui dis - je ? 
Pourquoi non , reprit-il ? Nous fom- 
jïies leurs Dodeurs auflî-bien que des 
Peuples du feu , de l'ait , & de l'eau;. 
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& la charité Phil0fophique fe répand 
indiflferemment fur' tous ces enfans de 
Pieu. Cohime ils font plus fubtils ôc 
plus éclairés quetecoinmun des hom^ 
mes , ils font plus dociles ■& plus capa^ 
Jj'les de difcipline , & ils écoutent les 
véritésdivines avec un refpeft qui nous^ 
ravît# 

-H doit être eil efïet ravîflant , m'e^ 
crîai-jeen riant , devoir un Cabalifte 
un chaire prônera fous ces Meffieurs-* 
là. Vous en àure^ te plaîfir, mon fils , 
quand:^ vouît voiidrezr , dit le ComtéV 
& , fi: votis ledefitez j je les aflenj^le-^ 
Kd dès ce foie , & jê les prêcherai fur^ 
le minuit. Sur le mitluft , me récriai^ 
je , j'ai'Otir/dire que c'eft là l'heure du* 
Sâbath; 4-e Comte fe prit à rire; votrr 
me foices ifoùvéhiip là, <St-îl ^ de tour- 
tes les fblies que fes Demonograpfie»' 
racontent fur ce chapitre de kuri»»*' 
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ginaire Sabath. Je voudroisbien , pour 
la rareté du fait , que vous les cruffieTT 
aulTi. Ha ! pour les contes du Sabath ^ 
repris-je , je vous aflure que je n'eA 
crois pas un. 

Vous Eûtes bien, mon fils, dî^iI^ 
car , encore une fois , le Diable n'a- 
pas la puiflance de fe jouer ainfi di^ 
g^ire humaiff , ni de paâifer avec le^ 
hommes l moins encore de s'en faire- 
adorer, comme le croyent les Inquî-^ 
fîteurs,. Ce qui a donné Keu à ce bruiV 
populaire ; c'èfl que les- Sages , commet 
je viens de vous dire , aflèmbfcnr les» 
Habitans des Elémens , pour leur prê- 
cher leurs myfleres & leur morale ; &: 
comme 11 arrive ordinairement que 
quelque Gnome revient de fbn erreur! 
giçoliiere ^ comprend les honeurs du? 
néant , & eonfent qu'on Pimmortali- 
fe ; on lui donne une fiUe , on le ma»^ 
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we , la noce fe céléBre avec toute te 
séjouiflance que demande Ja conquête^ 
^u'on vient de faire. Ge font là ces- 
danfes & ces cris de j^ye qu'Ariftoter 
dit qu'on entendoit dans certaines If. 
les , oh pourtant on^ne voyoic perfon- 
ne. Le grand Oiphée fut le premier 
qui convoqua ces Peupks fouteiraîns r 
à fa première felftonce Sabafius, Jé- 
plus ancien des Gnomes , fot immor- 
talifé : & e'èftdë eeSabafîus qu'a pris> 
fon nom cette aflfembiée , dans la- 
quelle les Sages lai ont adVefle la pa-^ 
foie tanequ'à a vécit-, cd^mme il pa- 
Foît dans les Hymnes du divin Ort* 
phée. Les îgnorans ont confondu lesr 
ehofesi y & ont pris occàfioh de' îàîrer 
Ê-deifusmilte eoiites^iinpertinëns, & 
de décrier uôe aflettiblék^què^notis né 
eonvoqiKms qu'à la gloire du àôm^ 
jBiinEflre.^ • r 
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Je n'eufle jamais imaginé , lui dis* 
je , que le Sabath fut une aflemblée de 
dévotion. C'en eft pourtant une , re- 
partit-il , très fainte & très Cabaliftî- 
que; ce que le mondes ne fe petfuade* 
roit pas facilement. Mais tel efl Taveu-i 
glement depforable de ce fiécle injut 
le ; on s'entête d'oïl Bfuit.populatre , & 
on ne veut point être détrompé. Les 
Sages ont beau dire , les fats en font 
plutôt crus^ Un Philbfophe a beau 
joaontrer à Toeil la fiiufleté des chime* 
jres que l'on s'eft forgées , & donner 
iUs preuves manifeAes d^ 6pntraiftî> 
cfuelque expérience & quelque folido 
lÉaifonnement qu'il ait eniployé , s'it 
i?ientun hommeà i:hapefoTfq\it s'inf- 
crive «n fyfXK yVesçperience Se Ja d^ 
fiK>B^atîp{>;A^'ol}t plus de force ^ & il 
a'eft.plus au pouvoir dé la vérité de ré- 
^tablirfoA empire. Onencroitplusàce 
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chaperon qu'à fes propres yeux. Il y et 
eu dans votre France une preuve mé- 
morable de cet entêtement populaire*. 
Le fameux Cabalifte Zedechias fe 
mit dans refprit , fous le règne de vo^ 
tre Pépin y de convaincre le monde 
que les Elémens font habités par tous 
ces Peuples dcHit je vous ai décrit l^ 
pâture. L'expédient dont il s'avifa , 
lut de confeiUer aux Sylphes de fe 
montrer en Tair à tout le monde ; ils 
Je firent avec magnificence : on voyoit 
dans les aiss ces créatures admirables^ 
en forme humaine , tantôt rangées en^ 
bataille , marchant en bon ordre , ou- 
fe tenant fous les armes , ou campées 
fous des pavillons fuperbes : tantôt fur 
des Navires aériens d'une ftruâure ad- 
mirable , dont la flotte volante vo- 
guoit au gré des Zephirs. Qu'arriva- 
t41 ? Penfez-vous que ce fiécle i^o-- 
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f ant s'avisât 4e raifonner fur la natu* 
jpe de ces fpedacles merveilleux: ? J^e 
JPeuple crût d'abord que c'éioic des 
Sorciers qui s'étoient empares de Tair 
pour y exciter des orages , & pouf 
faire grêler fur les moiflbns. Les Sça^ 
irans , Théologiens & Jurifconfultcs 
furent bien-tôt deFavis du peuple : les 
^nipcreurs le crurent auflî ^ &- cette 
uidicîule chimère alla fi avant, que lé 
fage Charlemagne , & après lui Loliis 
le Débonnaire , impoferent degtieves 
peines à tous ces prétendus Tyrans de 
Tair,- Voyez cela dans le premier cha- 
pitre des Capitulaires de c es deuxËm- 
pereurs,. 

Les Sylphes ^ voyant le Peopfe , le j 
Pedans*, & les Têtes couronnées rùè^ 
me fe gendarmer ainïî contr'euiè , re*. 
iblurent, pour faire perdre cette maui- 
y^Q opinion qp on avoit de leur fiôt^ 
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te innocente., id*enlever des «hommes 
jde toutes patts , de leur faire voir leurs 
belles fepimes , Jeur republique , & 
leur gouvernement:,. &4)uisJer remets 
itre à terre en divers endroits du monr 
de. Ils le jirent comme ils l'avoienc 
projette. Le peuplç, quivoyoît det 
rendre ces hommes, y accoqroit de 
jtoutes parts , prévenu que jc!étoit des 
Sorciers qui fe detachoient de leurs 
compagnons ppjL^r venir jetter 4es vé- 
jiins fur les fruits & dans Ie$ fontai^ 
nés , fuivant la fureur qu'infpirent dç 
jtelles imaginations , entraînoic ces inr 
jiocens au fupplice. Il eft incroyable 
quel grand nombre U en fit périr par 
l'eau & p^ar le feu dans tout ce Roya\^ 
me. 

Il arriva qu'un jour entt^p.utres , oa 
(Vit à Lyon defcendre de ces Navîre$ 
jLëïknSj trois ho;ames 6ç ujnc fenwe j 
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:toute la Ville s'afTemble alenccair , crie 
qu'ils font Magiciens , & que Gih- 
moald y Duc de Bennevem , ennenu 
âe Charlemagne , ks envoyé pour per- 
^e les moiflbns des François. Les 
quatre innocens ont beau dire , pouc 
leur juftification , qu'ils font du paît 
même ; qu'ils ont ^té enlevés -depuis 
peu par des hommes miraculeux , qui 
leur ont £ak voir des men^eiUes inouies 
& les ont priés d'en feire le récit» Le 
peuple entêté n'écoute point leur dé- 
fen£e , & il alloit les jetter dans le feu , 
^uandle bon4iomme Agobard , Evé- 
que de Lyon , qui avoit aquîs beau- 
coup d'autorité étant Moine dans cette 
Ville , accourut au bruit , & ayant oiii 
l'accufation du peuple^ & la défenfe 
des âccufés , prononça gravement que n 
l'une & l'autre étoient faufles. Qu'il 
n'itoit pas vrai que ces hoxxunes fuf- 

feut 
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iênt defcendus de l'air , & que ce 
qu'ils difoîent y avoir vu , étoit impôt 
fible. 

Le peuple crut plus à ce que difolc 
ton bon père Âgobard qu'à fes pro- 
pres yeux , s'apdla , donna la liberté 
aux quatre Ambaflfadeurs des Syl- 
phes , & reçût avec admiration le Li- 
vre qu' Agobard écrivit pour confir- 
mer la fentence qu'il avoit donnée : 
ainfi le témoignage de ces quatre té- 
moins fut rendu vain. 

Cependant , comme ils échaperent 
au fupplice , ils furent libres de racon- 
ter ce qu'ils avoient vu : ce qui ne fût 
pas tout-à*feit fans fruit ; car , s'il vqus 
en fouvîent bien , le fiécle de Char- 
lemagne fut fécond en hommes héroï'* 
ques ; ce qui mjirque que la femme , 
qui âvoît été chez les Sylphes, trouva 
créance.parn^i les Dames de ce cems-i 
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ià^Sc que , par la graçe de Dî^ ^ beaur* 
jcoup de Sylplies s'immcm^LUIèrenç» 
Plufieurs Sylphides auffi devinrent im^ 
mortelles par le récit que ces trois 
liommes firent de leurl)^uté ; ce qu| 
4>bligea les gens de ce tems-là de s'a* 
cliquer un peuàja PhUofophie:; & de 
)à £oxï% venues toutes ces Hiftoires de^ 
Fées que vous trouvez dans les legen* 
4cs fto^ureufes du fiécle de Charle. 
aiagne & des fuiv^ins. Toutes ces Féej 
prétendues n*étôient que Sylphides 
& Nymphes. Aveir-vops lu ces Hit 
jEoires des Héros i& des Fées t Non^ 
Monfieur^ luidis-je* 

J'en fuis fîlché, reprit-il ;<bt elles 
irouseuflentdonn^ qUelqu^jdée deTé^ 
^auquel leâ^^agés ont têfoîlu de^re* 
4uire un jour le monde^* Ces hommes 
héroïques 9^ees amours des Nymphes^ 
mi& 4iE)dyâges zxi Paradis terrefoe , ces 
Palais d{Lces bols enchaot^ ^A tout 
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^equ'oiî y voit de charmâtîtes avantiK 
^es : ce û'eft qu*une petite idée de la^ 
vie cfixf. méhent les Sages , & de ce 
que le momie fera quatid ik y feront 
SËgner la Sagefle. On nfy verra que 
ées.Heros , Je moindre, de nosenfans* 
fera de la force de Zoroaftre , Apol-^ 
lonius , ou Melchifedechv & larpluCr 
part feront auffi accomplis que les- en-? 
&ns qtf Adam eût eus d'Eve s'il n'eût 
point péché avec elle. 

Ne m'avez-vous pas dît , Moxilîeur , 
înterrompis-jë , que Dieu ne vouloîc 
pas qu'Adam & Eve euffent des en^ 
fens , qu'Adam nfe devait toucher 
qu'aux Sylphides , 5c qu'Eve ne dé- 
çoit penfer qu'à quelqu'un dies Syl- 
phes ou des Salamandres ? Il eft vrai ,. 
dit le Comte , ils ne dévoient pas faî- 
te des enfans par la voye qu'ils en fi- 
«ni^ Votre Cabale ; Monfieur y çom 

P z 
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tinuai-je , donne donc quelque inveii^ 
don à rhomme & à la femme de Êiire 
des enfans autrement qu'à la méthode 
ordinaire ? Aflurément , reprit-ih Hé, 
Monfieur , pourfuivis -je , aprenez- 
la moi donc , je vous en prie. Vous 
ne la fçaurez pas d'aujourd'hui , s'il 
vous plaît , me dit-il en riant. Je veux 
vanger les Peuples des Elémens , de ce 
^e vous avez eu tant de peine à vous 
détromper de leur prétendue diable^. 
srie. Je ne doute pas que vous ne foyez 
maintenant revenu de vos terreurs pa- 
niques. Je vous laifTe donc pour vous 
donner le loiiir de méditer & de déli-- 
berer devant Dieu , à quelle efpecede 
Subfiances Elémentaires il fera plus à 
propos , pour fa gloire & la vôtre , de 
faire part de votr^ immortalité. 

Je m'en vais cependant me recueillir 
un peu pour le difcours que vous m'ar 
yezdoflséeavie de^ç cette nuit »ux 
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ônomes. Allez-vous , lui dis Je , leur 
expliquer quelque chapitre d*^ Averoës ^ 
Je crois , dit le Comte y qully pourra- 
bien efttrçr quelque chofe de cela; car 
j'ai deflèiii de Içut prêcher Fexcellenr» 
te de fhomme , pour tes porter à en ré^- 
chercher TaHiance. Et Averroës, après 
Arlftote, a tenu^ux chôfes qu*it fê- 
ta bon- que féclairciffe ; Tune fur b 
Nature de J^entendement , & Tautre 
fijr le fouveraia bien:> Il dît qu'il n'y 
a qu'un feul entêndei^ent créé>.. qui 
' ^ l'image de llneréé;, & qjae cet uni- 
^e emieôdèment fu^iBt pour tous les^ 
Ëommes ; ce)a demande explication*. 
Et pour le fouverain bien , Averroè's 
dit cgi'il çonfiftedans la conyeirfatioa 
des Ange? ; c0 qui n'eft pas aflez C^l- 
|ialiflique ; car l'honime , dès cètt^ 
vîe^ peut, & eft créé pour jouir de: 
Pieu» comme.vousentendrez un jouf 

5 5 



y Google 



174 l'E COMTE 

& comme vous éprouverez , quanc) 
vous ferez au rang dès Sages. 

Aînfi finit Tentretien du Comte de 
GabaliSr II revint le lendemain , & 
me porta le dKcours qu*il avoit fait aujc 
Peuples fouterraîns ril eft merveilleux f 
Je le donnerois avec la fuite des Em 
tretîens qu'une Vicomtefle & moi a* 
vons eus avec ce Grand homme , ft 
j^étois fur que tous mes Ledeurs eut 
fent Tèfprit droit , & ne trouvaflènt 
pas mauvais que je me divertrflê aux 
dépensdèsfous. Si je vois qu'on veuil- 
îe laifler faire à miHi livre le bien qu'il 
eft capable dfe produire ; & qu'on ne 
me fafle pas .Hnluftice de me foup^' 
fonher de vouloir donner crédit aux 
Sciences /ecretes , fwts le prétexte de 
les tourner «n ridicule y]e Continuerai^ 
à me réjouir de Monfieur le Comte,.&u 
je pourrai donner bien-tôt un autre 
Tome. 



dby Google 



.LETTRE 

A 

M O N S E I G N E U R =► ♦ ♦ 



M 



O N S B I G N B Xr K ,' 



Fous nféewTLtoupurs paru Jt4rdmtf9ur 
vos Amh y que y M iri que Vous me pardon^ 
neriex. U léeftf que je prens en faveur aSi 
pteitleur des miens , de vous fuplier ^avoh 
pmtr lut Î4 compldifance de vous faire lire 
fin Livre.^eneprêtenspas vous engager par 
ta à aucune des fuites que mon Ami ^ VAu* 
teuf , s'^en promet peuuêtrr\ car Mefftevxs 
tes jiuteursfontfuyets à fe faire des efpèran^ 
tes. ^e lia M mhm affet. dit que vous vous 
faites ungrand point d'honneur de ne dire ja'- 
mais que ce que vouspenfex. , & qu'il ne s'at^ 
tende pas que vous alliez vous défaire itunei 
^UéUitéJtrafe &Jmuveltt à UCour , poinr 
dkcy quefm Livre efi bon Jivous h trouvex. 
fuéchant^^ mais ce quejedéjtreroisde vous^ 
M ON SBIGM E e %^&dequoiiemus2ti^ 
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^ès humblement \ c'efique 'ôous ayez, la honte' 
ie dmder un tuèrent que mus apmseu en^ 
fèmble* iPnefalhitpas tant étudier^ Mon^ 
SEIGNEUR y. & devenir un prodige dt^ 
Science yJiVOMs ne Vouliez, pas être expofé k^ 
être Confulté préfêrablemenr aux DoUeurs: 
Poici donc l» difi>ute que j'ai avec mon Amri 
. ^AÏvoulu Vobliger a changer entièrement 
la forme de fm Ouvrage* €$ tout platfant ^ 
qu'il lui a donnée ne me femblé pas propre à 
fpnfujet, La Cabde , lui ai-yè dit , efi une- 
Science ferieufit , que beaucoup de mes Anus - 
étudient ferieufetnent : il f al toit la réfuter de" 
mime' Comme toutes fes errtms font fut Ih 
chofes divines yontMlaéSicuttéqu*Uyadt 
faire rire un homitr homme fur quelque^fu^ 
jet quecefoitjUeft'de plus tfè^ dmgtreux der 
tailler en celui-ci, & il eftfort àcraindrr 
^e la drUotion nefemUe y itré intêrreffées, 
Jl f4ut faire par fer tin Cabalifiè comme un 
Sdtit ,' ou il j^éiie trhmat fonrèle; é' s'if 
fjtrle en Saint, Himpàfeauo^ efprïtf foiUts 
géir. cett^ S éintttiaf éventé , ^ ilperfitad$ 
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flusfes vijionsque toute la pUifdntnie ; 
qu^onfeut en faire , ne les réfute. 

Mon jimi refond k cela , avec cette pre*^ 
fompt'um qu*ont les auteurs quand ils defen^ 
dent leurs Livres ; Refila Cabale ejl une 
Science ferieufe , c'eft qu'il n'y a que des mf^ 
lancoliques qui s'y adonnent ; quUjant voulu 
Sabord ejajer fur cefujet lefiile Dogma- 
tique , il s*étoit trouvéjîridicule lui-même de 
traiter ferieufemem des fittifes , qu'il avoit 
jugé plus à propos de tourner ce ridicule con- 
tre le Seigneur Comte de Gabalis. La Caba^ 
Uy dit-il, eft du nombre de ces chimères, qu'on 
dutorife quand on les combat gravement , & 
qu'on ne dok entreprendre de détruire qu'enfe 
jouant. Gmme itfçait affet, bien les Pères, 
il m'a allégué là-deffus Tertulien. Fous, qui 
le fçavex. mieux que lui & moi , juget» , 
M QN s E I G NÉ u F , x'i/ /'4 cité kfaux , 
Milita funt rifu dign» revInci , ne grav^* 
tate adoremur. Il dit que Tertulien dit ce 
beau mot contre les Falenimens , qui étoient 
une manière de Caialijle très vifionnairc* 
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, ^uanfk laPeoa^nqui efiprefque tôu-- 

jours de la partit en tmit €et Quvrage , €*e^' 

me neceffité inhitabU , dit*il , qu^un Caba^ 

MjUpark de Dku \mais te qu'il y a itheu^ 

feux m et fujet'ti , c'efi qu'il eft d'une ne^ 

éefftté encore plus inexfitable ^pour confervetr 

k caraStre Caialifiique , de ne parler de^ 

Dieu , qu^avec un refpeà extrême ; ainjtl^ 

Meligicn tfenpeut recevoir aucune atteinte m 

& les efprits faibles te feront plus que le Sei-^ 

gneut de Gaialià , s'ils felaiffent enchanter 

far cette dévotion extravagante; oujîles raiU 

leries qu'on en fait ^ne lèvent pas le charme* 

Par ces raifons^ &par plujteurs autres » 

que je ne vous raporterai pas^ M on s e i- 

SN £ u R , parc€ que j^ai envie que voup- 

fojeu de mm avis , mon Amirprétend qu'il ^ 

,dû écrire comrtta Cabale en folâtrant Met'- 

tCTL- nous d^ accord , s'il vous pi ait- <f€ main^ 

^ tiens qu'il feroit bon de procéder contre les 

Cabaliftes , & contre toutes les Sciencesfe^ 

^etespar deferieux & vigoureux arpmens. 

M dit q^la Vérité ejgaye de fa name , & 
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qu'elle a bien flusde puijfanc e quand elle 
rit : far ce qu*un Ancien , que vous connoiffez. 
fans doute , dit en quelque lieu ^ dont vous ne 
manquerez^ pas de vûusfouvenir avec cette 
mémoire Jt ùelle que Dhuvous adonnée^ 
Çonvenit veritati.ridere , quia tetans. 

Il ajoât€ que lesSciencfsfecretesfont dafh 
^ereufes ^ fi on ne les, traite pas avec le tour 
qu'il faut pour en inffirer le mépris ^ pour h 
iventer li ridicule mjfiere , & pour 4éù)ur^ 
nm le monde deperdreU tems kUur recberr 
^he , en lui en aprenant le plus fin, & lui en 
faifant xjoir V extravagance^, Prononcet,^ 
Mon s e I g n £ jp r , votlà nos raifons. ^e 
recevrd votre decifion avec ce refpe^ que 
vous fçaveiL qui accompagne toujiMrs V^r^ 
Àeur aipec iaquelleje fuis , 



Votre très liumble &:ttht 
. ^téïfl^feryiteur^ 
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J'ai lu le Comte de Gabalis » & je 
vous tiendrai compte de l'amitié que 
vous m'avez feîte de me Tenvoyer. 
Terfonne ne Tavoit encore vu ici; j'ai 
été bien-aîfede le lire des premiers, 
pour en faire une nouvelle à mes amis. 
Ils me fçavent bon gré que je le leur aye 
communiqué. Quoique nous l'ayons 
lu & relu enfemble , ils ne font pas 
contens; c'eft-à-dire , que vous m'en 
envoyez encore une douzaine d'exem- 
plaires ; ces Meflîeuf s en veulent faire 
une pièce de cabinet. Au reUe vous 

OC 
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me faites honneur d'un fçàvoîr que je 
n*ai pas j fi j'ai lu quelques Livres , c'a 
été pour voir les différentes opipionf 
qu'ont les hommes , & non pour en 
garder quelqu'une ;<:ar je ne tiens guère 
qu'à ce fcntiment , qu'à un petit nom- 
bre de vérités près , toutes chofes font 
problématique. Ainfi je fuis peu pro- 
pre à décider fur le diférent que vous 
avez avec votre Ami l'Auteur. Ce- 
pendant , j'ai fi peur que vous ne m'aU 
jiez faire laguerre , fi je vous refufe de 
dire ce que je penfe du Livre , que j'ai- 
me mieux vivre en fureté , au hazard 
qu'il m'en coûte un jugement bon ou 
xnauvais. Si je le fais bon , ce fera mî- 
xacle ; car vous fçavez : Otninshom^menm^ 
dax; sUl eft mauvais , vous ferez.çaufe 
. que je l'aurai fait, & je me referve de 
le defavouer quand il me plaira. En 
iQut cas , il fera feit à Tami , & je n^ 



y Google 



i%x REPONSE- 



cpa^nèrai ni bon fens , ni paroles aveé 
ce que je vous ràpOït?erai que. f ai ouï 
dire à d'autres. Quand j'ihvitaî lapre- 
mieœ fois mes Anaîs à la ledure du 
Comte de Gabalis , ils me dirent d'a^ 
bord ; bagatelle, bagatelle de votre Ko^- 
man; laiffez cela à vos laquais : lifons 
quelque Livre nouveau qui foit bieà 
écrit. Lifez , Meffieùrs , leur dîs^je en 
tïiontrant le titré ; lé Comte de Ùaûlis , 
ou Efifretiéns fuf les Sciences fttretes. Ah 
vraiment, repartirent-ils , voilà qui ne 
parle plus Roman. C'eftiçî quelqu*uft 
de nos Diftillateuris qui a déchargé fon 
imagination , dit le Marquis', que vouis 
conhoiffez tant : il eft ferieu^ ; fan« 
doute 9 dit un autre ; mais n'importe le 
Livré n'éft pasgros. Je n'avois garde 
de m'y tromper ; je leur promis qu'il 
les divertîrôit. En effet , ils rirent plu- 
fièUrs fois durant lepremier Ëntretiéfu 
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Celui qui lifoic alloit pafTer au fécond ^ 
quand le Marquis , qui eft , ne tui en 
déplaife , un grand tai(eur de BéHé- 
xions , ie pria d'arrêter pour parler de 
ce qu^nvenoît d'entendre. Il crûta« 
yoîr compris le deflein de rAuceuf* 
^Quijément, dit-il , voici un hommç 
qui joue les Cabatiftes ; il aurafçu qu'il 
y a un grand nombre de Grands Sei- 
gneurs y & d'autres perfonnes de tou9 
Etats , entêtés de fecrets , les uns d'une 
manière & les autres d'une autre : peuc^ 
être aufC artrj^eula même maladie : 
Au mains, je ne fcrois pas mal conjec^ 
turer , qu'il va faire découdre bien de$ 
Miftéres au Comte de Gabalis ; & de 
Ja manière qu'il a commencé de ra«- 
conter ^ nous verrons june Comédie qui 
^e fera pas le pite.^ Je me recriai fur le 
siDot de Comédie , £c je dis au Marquis 
jpc je connoijOrois l'Auteur : j'entens^ 
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me repartit-il, que l'Auteur veut mettre 
en étalage les-Mifteres de laCabale , & 
tourner en ridicules ceux qui ont la fo- 
lie des fecrets ; pour cela il a pris le fti- 
le des Entretiens , & ilme femble que 
le (Comte de Gabalis commence de 
jouer merveilleufement bien fon rôle» 
Pour moi , je le reconnois pour un vé- 
ritable Cabalifte , & il me fait penfer 
que fi j'étois venu au monde cyielques 
années plutôt , & que j'euffe fçù par 
mes lettres me concilier Tamitié de ce 
bon Cabalifte Suifle Paracelfe, comme 
les Cabaliftes font tous gens généreux ; 
celui-ci n'auroit pas manqué de me ve* 
nir voir en Bourgogne , & félon toutes 
lesaparences , il m'auroit falué grave- 
ment en langue Françoife & en accent 
étranger , à peu près dans les termes du 
Comte de Gabalis. La nouveauté du ^ 
compliment m'auroit peut- être fu^ 
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pris ; maïs pour peu qoef eufîe marqué 
de difpoikioiv à Tenfendre , il m'aurait: 
promis merveilles. Nous verrons , 
pourfuivit le Marquis^, ce que l'Auteur 
prendra de (on Comte ; mais je n'efpé- 
re pas d*etre fortfçavant à la fin du Li- 
vre! Tous les dilèurs de fecrets font , 
comme lui , magnifiques en paroles , Se 
après avoir demandé mille fois difcré* 
tton & fidélité pour^cexju'ils ont à dire r 
en n'aprenda la.fi» que des fccrefâ vui-- 
des , feulement propres à i^epaîtredes^ 
imaginations vîgouiîeufts & Ipacieu- 
fcs ; fou qui s'y laide prendre, 5c plu5> 
fou qui dq)enfe fon bien à chercfcer ce 
qu'il ne trouvera jamais. Il manquoftr- 
J^ Molière une Comédie de Cabalifte^» 
Etjefouh^te, pi)ur&2i vit-il en s'adrjef-. 
,fiuu à flaoi, que voore Ami r Auteur li^ 
;foit auffî bien connu en Caraâéres ,11 
.fpurrabeaucQupiTQntribuerà abrégar 

Q3r 
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le Catalogue des fous; Mais encore?^ 
Monfieur i me dit-il , peut^on aprendpe 
le nom de TAuteyr : nous pourrions 
peut-être mieux juger du Li^re ? Las 
autres fe joignirent à Monfieur le Mar- 
quis ; ils me firent tous la même dd- 
mande. Je m'en deflFendis jufqu'à ce 
qu'iU euffent vu tc^s les Entretiens , & 
je leur demandai à mon tour^un juge- 
ment defintereffé pour ïnon Ami^ On 
reprit le Livre , &^on lie difcontînua 
guéres qu^on ne l'eût tout lu. Ils-ené- 
toient charmés , &le M acquis ne man- 
qua pas de s'écrier queTes'^onjeélures 
fe trouvoient véritables : il foutint de 
• plus , quec'étoit là le tour qu^il falloit 
prendre pour joiier les Cabalifïes , de 
fkire venir fur la Scène un de refpé- 
ce qui démêlé biîen* fesimagitiatiofîy. 
XaCataftrophe eft que tous ceux -qui 
TciTemblenc à cet honwe font sîdkv^ 
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fes comme lui. Cependant un de cefs ^ 
Meflîeurs fût de votre fentiment pour 
le ftîle ferreux , il porta à peu près vos 
raifons^. Pour moi, je fuis pour l'Au- 
teur , & je tiens qu'un hfomme d'éfprît 
qui pariera ferieufement dés diiméres 
d'un Vifîonnaire , impofera toujours à 
beaucoup de gens en faveur des chimè- 
res : & loin qu'il puifle les ruiner par 
une manière grave , plus les raiforrs 
qu'A portera feront fubtiles & forces', 
plus elles férviront à faire croire que 
celui qu'il combat avoir des raifons 
auffi & qu'elles font bonnes , puîfqu^iri^ 
Bbmme d'ëfprit tes entreprend de toit- 
te fa force. Vous le fçâvez ; il eft peu de 
gens d'efprît , & deceux-là , il n*én eft 
prefque point , qurdans là conteftar- 
tîon* de deux perfonnes , veuillent 'fe ; 
donner la peine d'examiner ferîcufé:. 
meniquides deux à raifon ; outre que 
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^on a un panchant horrible à favorifer 
le parti de ceux qui nous fpurniflent 
des doutes fur la Religion &■ fur les^ 
autres vérités qui nous Intére^em beau^ 
coup- Au moins ^ je ne doyce pas» 
que le Comte de Gabalis n'eût perfua- 
clé beaucoup de gens , fi l'^u^ur luf 
eût repondu , comme il le pouvi>ît , à 
toutes ce^ imaginations fantailiques ;^ 
au lieu qu'il n'y aura que des gens- 
Êiits comme lut y qui croiront; à ces< 
Peuples £lémentaire$& qui leur attn^ 
|)uëront tous ces effets qu'il raporte*^ 
Vous auriez ri , fi vous aviez entendu' 
Kmperànence qu'un Médecin^ me dit 
Vautre jour fur ce que le Comte de 
|G4><tlis dit ^ que Dieu youloitjbien au^ 
trementpeupler le monde qu'ilne l'eft». 
Je lui pafTerots volontiers ^ me dit ce 
Podeurd'un tongr^ve, qu'Ev« & toi^ 
te autre iCexnme ^i^oit jpû faire dç$ çit- 
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^ns fans que les hommes les euflenc 
touchées ; Car je conçois facilement 
que puifque fitgeneratio perovtm , com- 
me nous le voyons dans routes les fem-« 
mes que nous diflféquons , on pour- 
roît compofer un breuvage pour faire 
prendre à la femme , qui feroîtdefcen- 
dfe Toeuf dans la Matrice , & Vy con- 
fcrveroît tout de même que la matiè- 
re qui la rend féconde. Je Tempêchaî 
d'expliquer plus avant la fottîfe , 8z 
je vous reponds qu'il ne la débita pas 
impunément^ Vous auriez pitié peut?, 
être des gens , qui , comme ce Méde- 
cin , chercheroient des raifons pour 
juftifier des chimères ; mais moi , je 
crois qu'on ne fçauroit aflez les morti- 
fier. Ce font ordinairement gens pleins 
d'orgueil , qui fe piquent de rendre ra^ 
ion de toutes chofes , & qui apuyeront: 
mèmc^ pour fûre valoirieur efprit y k$ ^ 



y Google 



J9c> REPONSE, 

opinions les plus abfurdes. Il eft vrai 

qu'ils /ont déjà bien punis de ne fe r^ 

paître que de chimères ; niais il y a tou* 

jpurs de la charité de leur faire bien 

ientir te ridicule de leurs vidons. Il 

faut que Je vous confeffe que je ne fçai^^ 

sois, fans éclater de rire, ou nie mec- 

jtre forieufement en colère , entendre 

des perfonnes qui cherchent à fe cou* 

firmer & à s'aflurer dans les fendmenf 

du Comte de Gabalîs ; fi je diflîmule , 

ic'eftpouF lea pouSer à bouc > & pour 

voir jufqu^pù va TétenduS de leur 

imagination. Je n'en ai pas trouvé qui 

prît pour vérités tout ce qu'on lit dans 

les Entretiens r les uns en vouloient 

feulement aux Sylphes , & croyoient 

iiréritable leur commerce avec les hom* 

^es ; les autres fouhaitoient avoir de la 

foudre fdaire cfe ParaceEfe ; d'autres , 

|)Jbis timides ^ enr demeuroienc feule- 
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ment au doute , fi les Oracles & les 
exemples de TEcriture qui fbnï rapor- 
téè étoient bien expliqués par le Com« 
^ de Gabalis* Le Médecin ne mé pa* 
fût pas donner dans ces vifions. Mais 
quand je lui entendis dire {z fotcife , il 
tne fouvînt de ce qui m*arriva en une 
rencontre que j'allai mener un de mes 
Amis de Province voir les Fous des 
Petites Maifons; vous fçavez que les 
Provinciaux font curieux de voir tout» 
Un iiomme d'aflèz bonne mine nous 
vînt ^recevoir à Centrée , quand il eût 
apris pourquoi nous venions , il nous 
vouluj: mener païf tous fes endroits , & 
à chacun S nous faifoit rHiftoire de h 
folie de chaque fou : il continua ainft 
Avec toutes les aparences qu'il avoit le 
bon fens. A la démiere Channibre qùî 
nousreftôk avoir; Meffieurs, voilà, 
iitim4i£-UV UiQ fôii quicroît étie Jefus« 
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CJirifl : il fautqu'il foit Jbien fou pour 
Je croire ; car moi, qui ûiisle Père Eter- 
nel , je n'ai point de Fils comme lui. 
Ah ! ma foi , me dit alors le Provincial, 
^et homme a aufll fa folie ; j'en dis de 
ïn.ên)eau Médecin : vous condamnez 
«un tel & un tel de folie ; mais au bout 
je vois la vôtre. Mais vous , Monfieur , 
que penferez-vous de ceux qui atten- 
xlent avec impatience le fécond volu- 
ine de5 Entretiens ? Plufieurs , qui ne 
-içavent pas les lîaifons que j'ai avec 
J'Abbé de Villars , ni qu'il foit Auteur 
du Livre , m'ont afluré qu'on verxoit 
bien-tôt paroître la fuite du Comte de 
Gabalis .» & un de nos Confeillers , 
.après m'avoir dit qu'on parloit de cen- 
furer ies Entretiens & de les defien- 
dre , ajouta en bon Politique que fi cela 
étoit, l'Auteur ne balanceroit plus à 
. publier tous fes fecrets. A YQWe avis , Je 

Cqû-î 
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Confeiller n'avoit-il pas auflî fa folie 
d'attendre de nouveaux fecrets. Je ne 
lui répondis rien ; mais je lui ai fou- 
haicé depuis , que quelque Italien lui 
vintexcroquer fa bourfe en lui promet- 
tant des fecrets. Ce n'eft pas que je ne 
croye que le Comte de Gabalis aura 
mille fois plus de vogue fi'on le défend 
que fi on lui laiflToit fon fort. Mes bai- 
fes-mains à Monfieur FAbbé. Adieu^ 
je fuis , 

MONSIEUR, 



Fotre très humble & très 
êbeijf^nt Serviteur m 



'PmU r. K 
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PREMIER ENTRETIEN. 

lE fuis * prédcftiné à voir 

tous les ans un homme cx- 

I traord&airfe. Bénite foît TE- 

toile qui m'a donné cette année Mon* 

lîeur le DoAeur Jean le Bnm ; & béni 

Ibit celui de mes Amis ou de mei En- 

fiemis , qui pour fè divertir , ou pour 

♦ Cet Ouvrage faroit trente' ans sfrh U 
enort de fin Auteur* 
^ Partie IL A 
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me faire infulte , m'a adrefle cet ex« 
cellent homme. Tout autre que moi 
k feroît peut-être offeofé d'un certain 
compliment qu'il m'a fait d'abord i 
mais )e ne fais jamais de ces (autes-Ià. 
Je me trouve bien de ménager les 
gens (înguliers en leur efpéce y un Ori- 
ginal eft toujour» d'un grand prix 
pour moi ; & Dieu mi'a fait ht grâce 
de reconnoitre que les fols ne (ont au 
monde que pour donner des leçons de 
fagefle. Il eft vrai que j'eus un pea 
befotn de cette grâce , pour ne pas 
fiicttf^ à h porte Monfieur Jean fe 
Brun > la première fois qu'il m'aparût. 
11 heurta brofquemait à mon Gabi- 
aet y & entra de même 5 tenant un 
Livre & un bâton à une main , & 
4tant fon grapd chapeau 4e l'autre^ 
Monfieur , me dic^-il , je fois ^otvç 
Jfervitcur : je yifiqs tout o^rès^ dlr- 
la^de 9 pour vous dire^i^ ^wm iim 
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nn mai-avi& il avoit le$ ycttx rouges 
&c farouches , le vifage blèmo » ud ba« 
bit noir & coure , une cdncure dt 
laine fur fa Ibutanclle , une barbe par^ 
tîculiere , & l'air & le poil d'un dévot 
offènfé. Monûeur^lui dis- >e fort ci- 
vilement , en lui ^(iflant doucement 
h: main du bâton , avant que je ré^ 
ponde à l'honnête compliment , que 
TOUS êtes venu nVapporter de (i loin , 
ayez la bonté de me dire (î vous ête» 
Cabaliûe , Rabin , ou Rofecroix. Je 
fois Maître Jean le Brun , me répon- 
dit*il 5 le grand Jerdanus Brmus ctok 
monTrifayeul , & vous êtes un mal 
2vi(ç & un ignorant. Maître Jean le 
Brun , repartis- je , je demeure d'ac- 
cord du fécond éloge ; car je ne con*' 
nois ni vous , ni votre Trifàyeul: mais 
apprenez* moi quel fujet vous avez de 
me donner le premier épitete , &c de 
venir du fonds de l'kiande pour inc 

Â i 
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complimenter ainfi. Pourquoi y me 
die- il , m'avez- vous donc ravi d^ms ce 
méchant Livre la gloire que )'ai mé- 
ritée >J^ourquoi donnez-vous à notre 
Ecolier Dcfcancs , la gloire qui rfeft 
due qu'à Jordanus & à Joannes Brunus ? 
Pourquoi Télevcz- vous jufqu'au Ciel ? 
Et pourquoi dites-vous décifivement , 
qu'il a porté plus de lumière à la Phi- 
lofophie*, qu'il n'y en a eu îufqu'icî 
depuis trois mille ans ? Je n'entends 
rien à tout. ce que vous me dites , 
Monfieur Jean le Brun , interrompis- 
se y je n'^i fait nulle part les Pânegy-- 
riques dont vous me parlez , )e ne 
iùis point autrement fujet à louer per-- 
fonne mal à propos ^ & de plus , quoi- 
que je n'aime guère Ariftote y je ne 
trouve pas que perfonne (è ibit élevé 
de nos jours , qui éclaircifle mieux la 
Nature qu'il l'a éclaircie : or > obicu- 
rité pour obrcurité y je ne louerai 
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jamais la nouvelle au préjudice de 
^ancienne. Comment, MonGeur , me 
éit-il , en me montrant le titre du Li- 
vre , vous n'avez pas fait ce Livre-là ? 
Non aflurcment , lui répartis-)e , il ne 
in*appartient pas de faire de tels eflais. 
Et de plus , pourfui vit-il , vous n'êtes 
pas infatué pour Ariftote ? & vous ne 
croyez pas que le Breton , dont il eft 
parlé dans ce Livre , eft le plus grand 
Philofophe qui ait jamais été ? Pouf 
Ariftotc , rcpris-)e , j'ai de grandes 
informations contre lui 5 & pour Def^ 
cartes , je n*ai garde de le fort efti- 
tner , car je ne Tentens pas. Ah ! Mon- 
ïîeur , s'écria -tll humblement , Je 
vous demande donc mille pardons de 
ma méprife. Un Religieux m'avoit 
pourtant affuré que vous aviez com- 
pofè ce Livre-ci , & m'avoit donné 
votre nom & votre adreflfe r je fuis 
tout prêt à vous fairctomc la fatisfao» 

A 5 
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tion que vous fçauriez defircr. Je i>*cn 
veux pas , Moniteur Jeao le Bruo , 
lui dis*je , réparez {èulemenc un petit 
mal par un fore grand bien , faites-^ 
moi part de votre fcience & de votre 
amitié* Je vous les donne , me dit-il » 
en mettant & maki dans la mienne. 
Vous me paVoiflfex même un fùjiet 
propre aux grands jdeflcins que j'ai 
formés dés ma jeunefle. Votre morale 
eft bonne , puifque vous (buffirez les 
injures fans vous émouvoir , & votre 
Philofbphie pourra le devenir > puif- 
que voqs n'êtes pas entêté d'Âriltote. 
Ah ! Ariftote y que tu as Êtit de mal 
aux bonnes moeurs , & que les Con- 
ciles qui défendoient autrefois de te 
lire étoient bien infpirez du Ciel ! 
N'êtcsrvous pas de cet avis , Mon- 
fieur? Ariftote n'eft-il pas pernicieux i 
la Morale ? Pernicieux , répondis-jc ^ 
Monfieur ^ du dernier pernicieux* Et 



y Google 



ENTRETIENS. 



ne trouvez- vous pas le fiécle , conti- 
nua - t'il y horriblement corrompu } 
Horriblement , repris-)e. Et ne de- 
viendrez- vous pas volontiers , pouiv 
iuivit-il , le Difeiple &c leCoadjuteur 
d'un homme (ufcicé extraordinaire* 
ment par le Saint-Efprit pour la réfor- 
mation générale des mœurs ? Pourvu 
que ce ne fût ni Luther » ni Calvin , 
repris- jç , ni quelque autre homme de 
même efpece » j'ai aflez de penchani 
à corriger. C'cft dit-il y la plus loùa^ 
ble inclination que puiflfe avoir un 
Chrétien : il ne faut ibnger qu'aux 
mœurs , nous (bmmes tous Pafteurs 
les uns des autres > Dieu nous a cous 
chargés en particulier du (àtut de no- 
tre prochain. Malheur à celui qui ne 
travaille qu'à fa fànâification , Se qui 
néglige celle de fes frères : mais ce 
n'eft rien faire que de corriger des fau* 
tes particulières^ de ne s'oppofcr qju'en 
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détail aux abus qui (è gliflTent dans la 
Morale ^ il faut aller à la fource , fàpcr 
ks fondemem de tous tes défbrdres , 
coonoître le principe de la corruption 
générale , & le ruiner. J'efpére que 
Dieu m'a réfervé cette gloire ; j'ai 
connu le nnal , & j'en ai le remède. 
Ah ! Monficur , lui df$-je , mettcx- 
moi en part de cette gteire , faites^ 
moi connoître ce mal , & foufFrez que 
}C vous aide à le guérir. Je ne vois 
rien en vous , me répondit-il , qui 
m'oblige à vous refufer ce que vous 
me demandez. Ce zélé (t digne de 
louange , que vous me faites paroitre 
po»r la bonne Morale , eft l'effet & la 
marque du peu d'attachement que 
TOUS avez pour Arifl)ote : c'eft là le 
grand point , quiconque aime Ariftote 
ne (çauroit avoir la Morale droite 
Quant à Etefcartes , c'eft un mélanco- 
Ikf» ^ plein de bonoe opinion pont 
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les rêveries » qui a voulu aller plus 
loin que je ne voulois , & qui s'eft 
égaré. Il a voulu ajufter fes (pécala- 
tions aux miennes & à celles de mon 
Trilàyeul , & il a tout gâte. Si vous 
ne Tcftimez guère , vous avez rai(bn , 
& fi vous ne renrcndcz pas ,^ je ne 
vous eftime pas moins , il eft inintelli- 
gible. La Philofbphie qu'il avoir ap- 
prifc de nous étoit claire & pure , (b- 
lide & (enGble ; nulle vifion ne la 
rendoit ridicule & (ufpeâe , & tout y 
étoit propre à réformer les mœurs» 
Il ne tiendra pas à moi que je ne vous 
explique tout cela , & même que 
vous ne (oyez admis au nombre de 
ceux qui prétendent , avec l'aide de la 
Grâce , réformer les mœurs de ce 
tems , par les principes que j'ai imagi- 
nez. Il fout pourtant que j'aille con- 
fulter Dieu là^lcflus. Je vous prie ce- 
pendant^ Moofieur » d^oublier la bruP 
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DEUXIFME ENTR£TIEN. 

JOdnms Brunus fut une heure en con« 
férencc avec le Saint -Efprit : il 
ibitit de mon Cabinet enflammé com- 
me un .Chérubin. Vous êtes des nô- 
tres, mon fils , me dit-il, Dieu m'a 
dit que le zéte que vous avez pour la 
réformation des mœurs vient de lui j 
.que c'eft lui qui vous a infpiré le mé- 
pris que vous faites d'Ariftotç ; & que 
c'eft lui qui vous a fait entendre que 
le mélancolique Dcfcartes ne mérite 
pas toute l'eftimo^que TAuteur de ce 
Livre voudroit qu'on en fit. Sur ces 
trois fondemens je ne ferai point de 
diflîculté de vous dire mes deflcins , 
de vous raconter mon hiftoire , de 
vous expliquer ma Philofbphje , & de 
vous aflbcier à la gloire de réformer 
le Monde Chrétien. AflTeyez-vous 

donc. 
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donc y Monfieur , lui répondis- je ; je 
vais vous écouter avec toute la dodli- 
té dont je fuis capable. 11 s'affîtSc par- 
la de la forte. 

Ces derniers tems ont été féconds ea 
Réformateurs. L'Enfer femble. avoir 
ouvert toutes fes portes pour renverfer 
:1a Nacelle de Pierre , fous prétexte de 

la réparer Dieu toujours fidèle à 

la prombfle qu'il lui a faite , que les 
portes de l'Enfer ne prçvaudront ja>- 
mais ccMKre elle , a fiifcité aoffi de fba 
côté des Hommes ext;mordiQaires 
|KHir la (au va: par les mjèjtnei moyens 
par où les Emiflàires d'Erferont vou- 
lu b perdre. Un véritable zélé pour 
une Réformation générale. a animé 
plufîeurs grands Perfonnages , à trar 
i^aitter par des foins infatigables pour 
rétablir la pureté de la Morale primi* 
tive : mais paf un fecret jugement de 
Dieu , leurs (àints efibrts ont été inuti- 

Part un. B 
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kl. J'ai aistreibiscpnfèré avec laplâr- 
part de œs grands Hoannes $ ^ knr 
-ai di^ Aies fsaàratfis , ^s a'ont pas vott- 
lu me croire : je ne m'étonne pas s'its 
tï'oac'pàtéiiST. L'and^cuxlro^c^n* 
treprendre d'abordé rétdaiir Vtaday 
ne vigueur de la I^iptioe , Ôc kleiro- 
cki des vi^ux Onons. &on detffein a 
échoué (il ne fiilck pas-aller ainfi ou*- 
«lèrteipenixoiitre le tcxnntdo fat corr 
fiction du iicdç ^k ooenrhusftaioveiil: 
écnsauorementmcnagéu Uiamred'ifi' 
tdligenceavffic cefaii-là * £t lu^ étttdff 
prod^kofo ^pourfatrecbM^epdelSi^ 
i eonteixtlioblo^ , pourdéoroditcr 
les f>oâetirs Sidiolaftiques, &c ÇûOr 
iiibftituer au raîfiMememem tme Sçi«MiS 
de mémoire £c é^ ceftloâfiogis fiir iw 
Percs; Ge de0imi éîmt fgmHU bo^^ 
mtk y bon Died « i)^^ ^QF^q^jife i 
wçmpt en vifiere «3^ Bédaf^ , ^^^ 
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le avoir fon âme : jft lui dis un Jour , 
qat foirpro jet manquoit de pmdcncc ^ 
éc quH fcroit gendarmer trop de gcm» 
Un antre fit grand fracas avbcfes raîl- 
Icriey ,, for certains prétendas relâche- 
xnem i mais outt-c que pcp de gens aù^ 
refit qu'if fut de bonne fdi dsois ics. cir 
tarions , beaucoup le trcmvetent pca 
Chrétien ; & tous les gem dé bien 
trôurerent que cette inventtoo nuifcrie 
plus aux moeurs , qu'elle ne pouvoit 
leur profiter^ puf(que tout au moinâ 
elle taifbit (çavok aux peuples iuPi 
qu'où les Doâteur j « qui leutti étoieœ 
en plus grande vénératfîoo que coc Axh 
teur , leur pertnetcoient de & relâchcr# 
Si tous ce$ Meflieurs m'euflent voulxi 
Cfoire , nous euffîons mieux fait que 
tout cela s mais chacun abonde en (on 
(èns , & c'eft par où les affairesde Dicm 
font très - fouvent retardées. H faloit 
commencer par déaéditcr Ariftote , 

B2 
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(ans faire pjaroîtrc rintcntion qu'on 
avoir d'établir une Philofophic oppo- 
fcc î ainfi fans qu'on s'en appcrçût , la 
Théologie & la Morale euflent nccef^ 
fairement changé de face. Lachofceût 
été facile en ce tcm$-là , je ne fçai fi elle 
le fera maintenant. Des Difciples de 
ces grands Hommes , dont je vous par- 
lois , fe font avifés de l'entreprendre , 
& ils font valoir tout de leur mieux 
une nouvelle Philolophie. Comme 
leur intention eft bonne ^ & que tout 
cela ne tend qu'à continuer le plan de 
notre Réformation , je leur en fçaurois 
bon gré s'ils ne failbicint pas deux cfao* 
fes. La première eft d'attribuer à De(^ 
cartes k gloire d'une invention qui 
appartient à monTrilayeul & à moi* 
£t la féconde eft qu'ils prennent pour 
argent comptant toutes les rêveries 
que Deicartes a ajoutées de fon chef, 
qui font néanmoins toutes propres à 
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ruiner de fond en o^iible la Morale 
Oirédenne , fi elle n'écoit pas ruinée. 

Us ont grand tort eç tous ces deux 
points^ lai dis-)o ; mais je ne fi^s pai 
aflezhabite pour dimtltx cej^m D^ 
cartes a mêlé du Cim aux (péçulationi 
de votre Trifayeul Jori^m Urums , dç 
qui je ne lus jamais les Ouvrages. J^ 
tie ^i pas mcme aflèz la Pbiloipphtç 
dcr Etefeartes ^ pout difcerncr ce qiill 
peut y avdir de fi contraire aux bQn^ 
nei mcpufi. O que Defçartcs a pri$ 
ifi MHS , rôpriç-il , eft bon jfc prppre k 
çotrc dçfl«n : mftis ce qw'il ^ aîputç cft 
tr^-rpweicieu?, JevwRTo*«lefajr« 
«ompRçndfit çïaifRm^nF ^^n pe^ df 
ptrok». £t pQur ç« effçt, iifaiwpa 
premiv lifiu que je vops dife mes fe»^ 
ttmemivur li; PhiloTophie d'AriAote ^ 
&î qiilmfuite VcMs dcmeuncs d'accord 
avec:mcé:diio principe de la Moride 
CbràcicMO ^ Quu lequel il i) V auro» 
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poinc de différence d'an Chrétien à un 
Payen. Ceft que la Foi eft Tame du 
Chriftianifme ^ elle eft le principe de 
tout le bien &c de tout le mérite : Or 
plus cette Foi (buffre des contradic- 
tions , plus elle eft combattue par le 
raifbnnement humain , plus elle eft 
feule , d'autant plus elle eft méritoire , 
plus viftoricufe , & plus triomphante,. 
Ce principe eft admirable , m'éciiai- 
|e ; de forte que , pourPui vit-il , on ne 
peut rien faire de plus ruineux à la Mo* 
raie Chrétienne y que de diminuer la 
gloire & le mérite de cette Foi , en 
s'ingérant d*aflujettir d la raifon les 
chotès divines. Il eft de la gloire du 
Chriftianifme que celui qui approdie 
de Dieu croye que Dieu eft , c*eft-à- 
dire , que la (èule Foi le M apprenne. 
Tout raifoanement &r les chofbs di« 
vines , né fait qu'accoutumer & inf-* 
truire Vcfyrit à douter ^ S*il ne détruit 



y Google 



ENTRETIENS. 15 

' pas la Foi, du moins en diminueroit-* 
il le mérite , s'il arrivoit que Ton trou- 
vât une démonftration de ce qu'on 
croit. Afin que la Foi ait tout (on prix , 
il lui faut laifier toute fbn obfcurité » 

.qui fait une partie de fon mérite. Ain- 
fi l'on ne peut rien faire de fi perni* 
deux , que de remplir l'cfprit des jeu- 
nes gens d'une Philofophie qui entre- 
prend de leur prouver Texiftcnce de 
Dieu , l'immortalité de Tame , & les 
autres chofcs de cette nature. C'eft 
dianger le Chriftianifme en Peripatr- 
jticifme, & tranfplanter la Croix du ^ 
Calvaire dans le Licée. O Dieu ! ex- 
tirpez le Syllogifme & l'Enthnême de 
votre Eglife , &c ne laiflèz pour tout 
argument, que l'argument des chofes 
qu'on nç voit point. Monfieur, inter- 
rompis-je , votre Orailbn jaculatoire 
& votre ràifonn^ment me font voir 
que votre grand chagrin contre Axi(- 
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tore vicmde ce quefon étrange Philo- 

ibphie cft propre à prouver qu'il y a 

on Dieu, Vous Tavez dit , mon fils , 

me dit-il , cette Philplbphie cft la rut-» 

aedela Foi ; il n'y^ rien dans la Reli^^ 

^ion qu'on oe pui0c entreprendre de 

prouver par elle. N*eft-ce pa$ for cette 

dangereufe nutniere de rationner^ ^ 

par ce imaiisieureux prfndpe x qi^ U 

fimatique R^yi^ond Lulle x crû dén 

montrer la Trinité, & l'Incarnation , 

& le plus ignorant des Difciple$4e cet 

extraragant , p'a-^'il pas la témçritédc, 

dire , qu*il voit plu3 clair que le jour 

daos CQs myftcref ? Voilà le fruit 4e 1% 

Phibibpbicd'Ariftotç, Oéracincaudc 

par Dieu cet arbre naaudit , ^ tra^ 

vatllons de toutes no| forces à e3«er^ 

iQÂner cet «noemi de la Eoi --je vou-»^, 

dràis mourir pour cet^ qi^ejfe , & jç, 

cnanrois être M^urtyr. Vo^rc z4lç - ^ 

admirable ôc lan^iUfir ;lai 4i»~î« ; m^ip 
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cftcc que par votre Pbilofophie on ne 
(çauroit prouver qu'il y a un Dieu , 
que l'âme eft immortelle , & les autres 
diolès de cette nature ? Et n^eft-elle 
pas en ce point auffi pemicieufe à la 
Foi , que la Pbilofophie d*Ariftote ? 
Non , mon enfant , reprit-il , voîcî en 
quoi Defcartes s'eft égaré. Par la Phi* 
lofophie qu'il a prife de nous , on ne 
içauroit à la vérité prouver évidem- 
ment qu'il n'y a point de Dieu , ni que 
Famé eft mortelle : mais il s'enfuie 
clairement de notre (yftcme , qu'il 
s'eft pas néceflaire que Dieu ait au- 
cune part à la création , à la con{èrva« 
tion , & à la conduite du monde : Ôc 
pour notre ame il s'enfuit , ou qu'elle 
fi'eft pas différente de celle des bêtes y 
ou qu'il n'eft pas néceflaire qu'elle ne 
meure point. De forte que \c mérite 
de là Foi ne reçoit aucune atteinte par 
cette Philofbphie , & vous voyez 
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^'dte tfeft pas indigne d'être enfcî-> 
gnée , ni étùâiét par des Gfarétieiis.. 
Mais Defeàrtes pets ibigneax de kt 
gloire du Chriftiânifme , a mêlé dc^ 
diiâieres Péripatéticiennes dans dette 
folidc Pbilofophie : & il a unt rêvé ftif 
une penfëe d'Ariftocc , qu'il eft eafitf 
parvenu à en faire une manière de Ç6^ 
pbirme , qui ébloiiit d'abord les eiprits 
fbibles 9 & qui leur paroît une dé-* 
monftration claire &c certaine de l'exiC* 
tence de Dieu. 

Voilà , Monficur , lui dis-Je , ce quo 
j'avois trouvé de ridicule & d'impéné-^ 
trable en cet Homme. Il dit ouverte^ 
ment qu'on ne peut rien entendre dans 
fe Philofophie , fi on ne fçait parfaire^ 
ment (a Métaphyfique ; &: cette Méw 
taphyfique fî néccflTaire eft toute fon-* 
dée fur cette démonftration dont vooi 
parlez , & qui me parut d'abord m» 
vrai Paralogirme ^ qu'on ne (^aurait . 
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compreo^rç qn'ea fuppofam deux ou 
trois (oii ce qu'il Bmt prouver. 

Il tSk vrai > mon eo&ot > reprit Jam 
le Bnm ; rMh ce o'^ft pA$:^ là le pire ; 
4ee ne ferok pas un mal fort dangereux 
4'avoir fait uoe faufle démonftration 
4e Texiftence de Dieu ; en faifa» voir 
4:moù^if^ à <^elw fû ièi^pit pcriùar- 
dé que fa démonftraf i$)t9. eA boime ^ 
tbn le fprcilefoit dans U Fçi , & il de- 
^eweroft convaincu de Tioutilité du 
jraiibanemeat iùr des vérité plu^ difSr 
idks , pullque ceUe-ciqui eft fi plau^r 
^d»lo Ôe qui paroît û vf li-fcqablaWp 
4ax Payen$ auffi tien qu'aux Chré^ 
tCi^ps » ne peut être détnaotrée : mais le 
^^$uk1 niai qu'ont fait les viGons dont 
Diçicartes a emtir/)]^iUé la Phyfique de 
4IKK1 Trifayeul , e'i?ft qn'il met d'abord 
rfiaqn reprit dç fcn ï>pfcip)e J? plus 
^daqgeieuic d#oi«ip» oii puJOç êtr^p 

4'«^ît d'un CMim $• j^ mv&^ 
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pofition ridicule que tout ce que les 
fens & les hommes , & la raifon même 
peuvent lui avoir appris , cft faux ou 
douteux. N'eft - ce pas rcflTùfcitcr là 
5c<ae dangcreufe des Pyrrhonicns , ac- 
coutumer refprît à douter de tout , ou 
à ne cêfler de douter que par fa propre 
lumière -, enfin fe rendre l'arbitre uni- 
que de la vérité? 

Je ne (çai pas , repartis-je , fi , des 
qu'on veut être difciple de Defcartçs , 
il faut devenir Pyrrhonien \ mais je 
m*apperçois bien que cette difpofition 
d'efprit qu'il demande eft toute propre 
à ftiire un Calvinifte : à force de s'ao- 
coutumer à n'en croire qu'à foi-même 
Car les chofes naturelles , & à ne rica 
déférer aux lumières d'autruî , on au- 
ra la mênac préfomptîon pour les cho- 
fes divines : l'autorité de la tradition 
des Pères & des Conciles ne fera pas 
(ppoptée pour grand chofe. Tout ce 
commencemeat 
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commencement xfe Métaphyfiqae de 
Defcartes eft aâcz naturellement le. 
précutièur de Vefprk particùKer de 
G«Nn : cc-qui fait que cous- beax quti 
font fofpedff pacmimouj derfàvorifcr^ 
une bonne partie des erreurs de ce 
Novateur, s'accommodent aflez de 
cette Philofophie , & prenneiut foin de i 
llûfinuer inrrâfiblentônt ^ i& çJè la fiibr 
ftkoeràceiled'Ariftote. S 

Ceu?c qui favorifent Calvin , reprit 
Jean ie Brun , pourroient encore favo* 
rifcr notre Pbilofcpiiîe .par dfej^raifonj 
qoe Fonm^ ob)eâ:écsjdart$ mes voya- 
ges. ; maiixomnie ellcsibïij; tirées de 
la Phyfique , je les payerai , avec l'ai- 
de- de Dîeo , en diÉmt que Dieu eft 
tëut-'puiflaQC , & que la Phyfique èc: 
la foi n'dit rien déa>mmiin« Jl m'ei^ 
dk pas de même dt la Méta^^yfiqoe. 
Vous^ avez fagement reiparquér ^ qui'il 
eft fort dangereux de la commencer. 

Tmc If. C 



y Google 



16 NOUVEAUX. 



par on principe û femblable & filkyo* 
rable àcelui^Calvio» 

Mai&cçin'cft pastlitout io mal> il 
fkuc que jeirousdifQ one petite a^aa- 
ture qui m'eft arriMQ daof le Nord, 
Lorfque Defcaites^fe {Wiroîtrc (à Mé- 
taphyfiquc , je fus aflez fimpk de me 
fervir cfc Étimédrade contre ua Mani- 
chéen. Qa(H:î fetTDuvc-tll enraice 
des Manichéens au monde , imôrrom- 
pis-je ! Beaucoup , pourfûivit-il , & de 
tous les Hérétiques il n'en eft point de 
plus opiniâtres. Je voulus donc lui 
prouver Tunitéd^^m principe de toutes 
ctK)fes , par la méthôde^de Ddcartes ^ 
de laquelle j'avois été d'abord un peu 
ébloui , je Tavouic , & que je n*a«0» 
pas encoi:^ jroconnue.rx peanidouft:; 
cyLL'£Ïe.eft. JeiepriaipcemierotDieiiriH 
fuivant dsttCL inothcide ^ de; fitpp^Tcr 
i^e tcpi ce qu'il avoit ottï dire» f^- 
toutcecja'il avoir cru yrai)u|i^a,*aAEW^«j^ 
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^oit faiik. te Manithécn inà regarda 
à pè\x près cWtnme ^àù regarde tmibi 
dcftt <» a fû^ dfc fe divertir , en tû- 
ttttmzm k fofie- CônimcM, êft-il pof- 
fible , înc dit-il y de faire cette fiippô- 
litioft ? Dieu <|ûi eft tô^t-pui^t , ré- 
|H>iidis-jc , ne ^eat-îl pas avoir voulu 
Vc5us trompe^ ^r quèkiue ràiRra fe- 
iGtete > Mzk ne fâut-il péï que jè fup- 
pofeauffi , repârtit-il » qu'il n'y à poiâc 
cdc iMeu 5 pyîfquil faut que jefûppôfe 
ipie tbw c^que fol I^ jufqu^d éft 
Aux ? Comment fopptifciiai-4e dôôe , 
'^ ce EMcu , que je fuppofe qui tf eft 
point , a voulu me tromper ? Et puis , 
-coûtinua-t'il , quelle méthode de rai- 
^ùmact eft ia vôtre ? Vou« fuppôCez 
.d'abi^ ce Dieu que vous voulez mjs 
•^touvér^ ou plutôt ce principe du mal 
.dont vous voulez me défabufèr ; car fi 
j'ayois été trompé jufqu'ici , ce ne fè>- 

roit fans^doute que psir le principe éc 

Cl 
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raïufion & du mçnfpngç , aqflî-bkîa 
que de tous les maux qui fofic au moq- 
dç- De quelque manière, que yoqs 
/affiez cette fuppofition , dis- je au Ma- 
nichéen , faites - la toujours 5 puis fai- 
fant rciflcxion fiir ce doute univcrfel de 
toutesi cbofes , Ëutïes une démonftra- 
tiqn de yotrc exiftciice> &: dites : Je 
doute 9 donc j^ fuis. Le Manichéen 
foûrit, Monficur le Dodeqr , me dit- 
il, je vous demande , s'il vous plaîCi^ 
que veut dire , j$ doute » car je Tai ou« 
^blié. Seroit-ce par avamurc la même 
. choie que , je (uis en doute ? C'eft cda. 
, même, lui dis- je, Ceft-à-dire , pour- 
(ùivit-il , que vous raifonnez fçavan>- 
inent Se ingénument que vous êtes ; 
parce que vous êtes : je (ius en doute^j 
donc je (uis , eft une plàiiànte déoiont 
tration ; & tant que vous direz , je (tiis^ 
donc je (ixis , on ne pourra pas voqs 
€Q9tefter quç }a con(equeqce ne (bit 
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iiTrrfiTifir viril liMi^i 



contenue dàni rahtetedent. Je traitât 

4c chicane de Logique cette raîllerte 

<Ja Manichéen ; & diffimalant le petifc 

^fnbftiTàs où l'étbis , vous atei beau 

piaii&i^ter , lui dis-je , il eft certain quk 

je pcnfe & que je côftnois que je fuis > 

fans qu'aucun corps ait contribué à 

me donner cette connoiflauce. Je pui^ 

*ofidoîtt*e en itiol dette penïèe, fahJr 

cônnoître aucdrt corps : il s'enfuit 

donc que ma penfêe ii'eft {(oint corpd- 

f^e , & que moi qui ^enfè né fois ni 

tîorpi , ni matière 5 pài(què te corpîi 

t£ la matière nf^penfent point , & ne 

contribuent rieti à la connoiflancé Si 

à la penfée. Le Manichéen parut peçi 

touché de tout cela. Avant que de téh 

.pondre à ^otn; dîémoriftratiort ft im*- 

pliquée , me dit-il ^ il faudroit ptt^ 

mteremetit que nous fdfllons conVenUs 

<dc bien des chôfes , fur lefqueBes j*a§ 

peur qac vottt ti'ay te ^|uéi^s méditét 
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Car fans m*arrêccr à qonteftcr , que » 
loriqûe vous dites , je. dpute , ou Jç 
(ùis , ce je fignifie d'abord un çertaip 
compofé de corps & d*anie y &c que 
vous ne pouvez vous connoîcre (ans 
conno!creces deux choies : autrement 
ce qui fait le je , le m$i, la perfotme y ne 
fcroit précifénicnt que Tanaç , dontie 
corps nç ièroic qu? la^ prifbn , ou la 
demeure , ou le Navire , comme dir 
fcjlent les Platoniciens , & le corps ne 
fèroit pas une partie eflentielle &ç Vhfr 
fique de Thomme \ nous ne convienr 
drons pas pcut-etre^fénaent ce que 
c*eft que penfce , & il n'cft pas fi évi- 
dent que vous croyez que Ton puifle 
penfer fans corps. C'étoit un confen*^ 
tement de k Synagogue & des pre-> 
miefs Chrétiens ^ auflibien que de la 
Stétc de Platon , que les Intelligences 
& qu e les Anges font matériels. Seloo 
cette ancienne Théologie « ou Philo* 
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ibphie , la pcnféc n'cft qu'une trcs-fub- 
tile partie de matière ^ mue en certaitt 
fèns par une moins (ùbtile. Il paroiA 
foie ainr premiers Doâeurs , fi peu 
éloigné de la matière de pouvoir pen- 
icr ,-que Tertullien n'a pas crû faire 
injure à la Divinité , dexlire qu'elle 
étoit matérielle -, & notre Doreur 
Manés n'a point déterminé le con* 
traire. Quoi qu'il en (bit de ces Que& 
dons fi difficiles , je mets en fait qu'il 
nfy a point d'homme vivant qti coitu 
prenne pleinement & fans aucune obA 
imrité ce qu'il dit , quand il éàt ; ^ 
penfe ; & qui (bit évidemment affîiré 
qu'il penlèroit comme il fait , fi tout 
ce qu'il y a de matériel en lui étoit 
anéanti , & même fi les 6rgâncs 
étoiœt troublés , ou difpofés d'une au- 
tre i&çon 'y ce qui £iit qu'il ne petit jq^ 
ger fims héfiter , que Ùl penfce ne dé« 
pende pas efièntieUement de la difpo- 
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fidoQ de la maticre , &c qu'elle ne (bit 
telle qu'elle eft » |^C(S que la diTpoftr 
tion des organes eft telles 

Je VQU$ avoitë» hekuI fils ^ pourfiit-^ 
vit Jean le Brun , que ce Madichéeik 
m'embarraflbit fort. Cepcodant com* 
ïûc j'en vOukiis .venir à li dinîonftra^» 
tion 4c D^arteipour Texiftence d<r 
jpi^ < Jl n*6ft pa!i tem^ » lui dis^je^ dt 
jféfutor maiûtenaiit Iti imaginations de 
Platon » & des Rabin» i noâ ^lus tour 
ce que peuvent avoir écrît les ppemici*! 
Cbréttensi potic attirer lei ^vans 
Payais ann Cbriftianirfne y par quelque 
Conformité de Philolbphte. Mais (up» 
pofoni que je penfeque Dieit^ y ton* 
tes les cl éatuifes eaièn^Ie jéttnt infini^ 
ment moins parfaite» qtîe cet: fici'e ^ 
dont j'ai Tidée infinin^edi: plus parfaite 
qu'elles : il eftcertainqu'elles n'ont ptk 
me donner cette idée y car la caafe doit 
itre autant ou plusparÊtite qm VctBs^ 
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-Il n'y a donc qu'an Être autant ou plus 
parfait que cette idée> qui pdut mo 
ravoir donnée , & cet Etre fi parfait 
cft Dieu, Le Manichéen étoit rêveur 
^ & trifte durant tout ce difcours. Etes- 
vous fâché j lui dis-je, que je vous 
deffille les yeux , & que je vous mon- 
: trc qu'il y a un Dieu. Helas ! je m'af- 
fiîge de ce que votre démohftration oc 
prouve rien ^ je defirerois de tout mon 
. cœur qu'elle fut fblide , car ladoârine 
du grand Manés fèroit incontcftable» 
•Je dirois comme vous à tous ceux qui 
ne fom: pas de ma croyance : J'ai l'idée 
du principe de tout le mal, d'un Etre 
(buverainement mauvais , comme 
•vous avez l'idée du principe de tout le 
'bien & d'un Etrefouvcrainement bon 5 
nulle chofedu monde n'eft aflez rù^ixt- 
vaife pour m'avoir donné l'idée d'un 
principe infiniment méchant , comn^e 
pufie chofe du monde n'eft aflez bon^ 
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ne |)Oitr voui dotûier l'idée tf tuû ^il^ 
cipe ii^difliem bon : Aii£ s'a écoit 
néccffairc qu'un Éttc mfinkitent bùti 
prodaife votre idée ^ i! fcfoit néceffài- 
re qu^an Etre infiniment médiant pr<^ 
duifit la mienne ; fnais Tune &c Taticre 
de ces preuves ottc àenx grandis dé- 
fauts. PretDiêtement , dlesiâppofedt 
que ce n'eft pas la nature de Teiteendi- 
ment de tamaflor en une feule idée 
uâe multitude d'c^ jets. Cepenckntfi 
m faut autre diofè que mnger toutiss 
qull conf30tc (bus de certaii^ idéis 
générales &; univerfeUes» & réduire 
tant d*Etr^ diâfërens à une certaiile 
unké. Il voit dans le monde une di^ 
Verfité de maux &t d)e chofes mftu» 
vaifès i U les Ëtflemble &: les ràc)ge (bok 
use idée tmiverfblle du. rh^ s & Ottte 
idée unîvetfelle eft iQfinie , parce 
^'eUe eft fondée fur Une infinité de 
umtx ^surdctiliets t nm& <m }x ildée 
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âlm nul infini , fans qu'il ibit nécef^ 
(aire que ce mal infini exiftc pour pro« 
duire ai nous (on iflée. . De forte que ^. 
OHBme ce ne feroit pas par ce mOm^. 
ûemenr que^ fç- voudrois prou^ier uni 
principe du mal , vous ne pouvez: 
a«iffi vous en fevir pour prouver votre: 
principe du bkn^ . 

^ Oaci« ccdéSmt que^ je vîen^^ tor 
manjoer^ contiioiia^ ce Manichéen » 
TOorc dénoionftration en a; uto dw^àérnc 
qui eâ: fans réplique > c'eft qô'çlk ftp-^ 
pofe qu^oa pott avoijr f ijée d'une, 
chofc finie & limitée , plwtât qi^lV 
dced'une chpfequi n'cft w finiç , ni li^. 
njitée^ & qu'on peuftconfioître. plutôi; 
le fini que l'infini. Cependant dire 
qu'OTelijgneeftfime^ c'eftdiroxiu'elle 

tfcft pftsi infininaent éreodttit,, a>mnw 
dirci (Qu'elle eft. infioinM»W; ^n4ue , ^ 
c^eadûrequ'ettetfeftpQWifipie^ Dc^ 
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ic fi raifonnables , que la fciénce des 
contraires eft la même , &c que les 
ciiofès relatives ne peuvent itre coh-^ 
nues Tune (ans Taotre ; c'eA pourquoi, 
l^dée de Tinfini eft suffi naturelèe ^t 
auffi prop<»-tionQée^ notre entêndci^ 
ment , que l'idée de ce qui eft fini^ 

Vraiment , m'écriai- je , je n'ai 
nen à vous dire^ ^ vous ne tenez pas 
tïos convemionst Vous me, venez par- : 
1er de contraires ,■ de relatifs & dV 
xiomes , avant que nous ayons dér 
couvert s'il y a des contraires & des 
relatifs \ 6c contre la (uppofition que. 
nous avons faite que'cous les axiomes 
quels qu'ils puiflent être , font faux 6c 
împcrtinens , fiirtout s'ils font d'Arif- 
tote. Mon ami , me dit mon MâHiV^ 
chéen , vous avez été le premier à^ 
rompre le marché 5 |e vous ai hSA^ 
paiTer les caufes & les effets (ans vous 

^lîgerâm'enfaireun longTraitéquî 

vous 
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vous eut pcat-être fatigué , & qui 
4;roas eût afluremcnt empêché d'ache- 
ver aujourd'hui votre beau (ophifruc, 
^ . Jç t^ vous ai point querellé de ce 
jquevous ne vous êtes pas tenu vpus- 
jnême dans la iùppolîtion que vou5 
jn'av^z propoiée y parce que )*a|bicn 
^û; qu'il étoit impoflSble de ^'y tenir^ 
•Car notre railbn (è forme inlènfîble- 
mcnt fur les différentes idées que le^ 
ièns nous préicwenr dés nqtre enfance , 
^ fyr les diverfes ei^périenccs que 
/:9il> ïi^P^f de la véritéou dç la fauâe- 
;4fi<5iï^s: Mées.^ II eft impoflîble que 
jious faffipps un raiibnnemçnt d'un 
l>eijt Iprgue baleine , que par le fècours 
•de ces idéçs que nous avons reconni) 
.être raifbnnables : ainfi il eft impoflSblç 
4e fuppofec de bpnnç foi que tout ce 
que le Cens &c l'expérience nous ont: 
dit e^ faux s ^ je défie a,ucun hommç 
du ihonde 'de Ëaice uo r^if^noemenr 
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jufte » tû fe tenâhr rigôureufètnent 
dan$ celte faùtiC<^v 6c p&x natùttXfo 
foppdfîtiôtï. ' 

5e tins la nidfteuirâtnine qaê f6{>ûs 
avec ce Manichéen ijt lui dis qu'il fi^ 
rûic (kfnné, qu^Aiiftote & f^tonft^ 
Toietic FihOimttiiMt de fa ié^o6âiik>ii', 
•fe qa'*u rcfte , ftf voyms que la priwt 
étoitrnniqaeépééqà'illaïie^feplâfe^ 
tx)ntiié feï M^^HitfCH»». Je le quiccn 
pour tn'AlTct ttie^re «» o^aifon $ auri»à 
voas dtre le ^«^ , f étoiis fi itiqûkk fie 
toutf ce qtite cet faemttic! tn'#««ii <fie ; 
ff fiTcatidiOffécfe ma M^s^by&HUe , 
que, lorfqtjc jcftrsd^fvantPieu', fôio* 
ployai moins de teim k ter 'ptbit poar Ik 
iconvèrfîon de ce Klamcfaé<»tt i 4[Xk*k le 
confulter touchant là vaUdîté de la âé- 
lâonltracioh que j'avoi^ âitreprâe, Ht 
toadiattt la fcMité de tua métliodè 
Méfâphyfique, Ce far alors, ÔSei* 
|heur t ^UtïÀir adin^ble Sf Coidôtt^. 
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çc»ç graçtt^ ^ qffp voiM répjup4îte.» 
^ qçi9n çfprit cç|i|C UuïMPtÇ »4«"'*' 
bip , tJ^e;te^wç5 l(îs priçq vçs M#a|>hy- 
fiqpep ^ wpi^Bw for rçxjjQtçpçe de 
Çliw , fiK J'ifflcppttïijiité dç r^HïP Ôf ft? 
^îf.^n^res cho%dç cçtte nai:vu:e.,jpin 
f i«$ pr9|>r€8 ^ ^arer , ^'^ pgr ji^çr i 
^ quç ie pM gr^q^ Içt^cç qp'ofl 
pqi^ rcfldfç ^,4îi JF^, j§c If plu«f»gi:é3r. 

Çço|x d/8 jEspjj-QiRisjj ç'ieft de h% 

immoler ^sixtes f^efiiqd^çietifesPMUi^ 
^hies , qui pot ^inlb^pce de ppr«@r . 

^ reflTjaj^e ^ Oi(?B. ypUà 4$w» 
;^4op§çu^, ^uidif^, l^«Cjip4f/«felï 
pçujrqupi loj^apç? Brii9«i l$aisp^ JBn 
rifliqqeTOept ^ l'ajudaçjçux ArlftpfP < 
fi^ n^i^W àla M^tî»p,byûf^9«4c P<#V« 
^ ]^^ cpipamei^t pp^r):e?TY<?jj$4^-. 

!«*» p<^ ij» giftirç de k ¥m.h Pby-» 
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fiquc de Défcarws ou de votre Trî- 
faycul Jordanus , puifque Dcicartes a 
prétendu qu'on ne la pouvoir entendre 
fans k fecours de fa Mctaphyfiquc & 
de Ces belles dënionftrations de Tamc 
& de Texiftcnce de Dieu ? Comme 
Defcartes, me répondit -il, tfavoic 
pasf en vue la réformation générale des 
mœurs , & qu'il ne vouloit que faire 
paroîtrc la force de fon cfprit , il n'a 
pas dédai^ de marcher fur les traccs^ 
tf Afiftote qu'il méprifbit fi fort ; & 
croyant pouvoir fortifier & déguifer 
tout enfemble une vieille & foible dc- 
fiibnftration par un nouveau tour , il a 
cherché à k îîgnaler & a voulu s'em- 
parer de l'admiration de fes Lcéleurs 
par la hardiefle de (es principes & dé 
fa méthode* Mais Dieu qui fuit tou- 
jours les fuperbcs qui le cherchent , a 
confondu celui-ci ,^ a permis que fes 
demonftrations prétendues ayent pluf 
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rçbuté de geq? de fa PJbyfi^uç , qïj'jU 

n*y en ont attiré. Et ççrtes , ce n'ptoiç 

Ç.4S ipput pi'ouveç les chofes divine^ 

cjviç cette Phyfiqqe a été inventée. Jç^ 

vois ()\ep n^aintepam que ce Q*e^ pta% 

Çpqr cela que Diçu a permis que je, 

1%YÇ comprife ; apfl^ je n'ai garde ni 

de la comnxçncer par-là y ni de la faire, 

sj3pnti^*là« Te ne yeux point de Vzd^r 

xriir^itipn de mes DijÇcipip^ au pfjéitt- 

4içc de la Foi &; de la mQça,lc Çbré- 

tjçnqç. J'ai ^it, ^ gwçc df Die» un, 

inpyçn plus sûr & pj^ijijs n^turçl d^^'^ 

ac^irçr d'aborci ^^^ Phyfiquj? v & 

iîté: 
' Qupi !. MoqGj^y r , Ijji dis-jç , ypjjj^ 

qjiç de, ^roj^yç^ ou de frppp^r qB;i^ y. 
a^iyi Pi^î ^flT^ifÇînçpt , rcpartiw^ ,. 
jç ppis^ mci|[j^ ''PPPPf^T ^^. K.^?^ 
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faire que ;c fafle aucune mention de 
Dieu , ni pour la aéation , ni pour la 
confervation , ni pour la conduite du 
monde. Je vous dirai bien plus ; mais 
il'ne faut pas trop oublier ceci à caufc 
des Moines & des Chaperons. Jefiiis 
parvenu par la grâce de Dieu à com- 
prendre qu'il eft affez facile de prou-* 
ver avec cette Phyfique , qu'il n'eft 
pas néceffaîrc que Tame foit immor- 
telle t: fpirituellé , ni quil y ait un 
principe fpirituel qui gouverne le 
monde : deforte qu'un Chrétien imbu ' 
de cette Phyfique ne fçauroît perdre U 
gloire & le mérite de la Foi , puisqu'il 
ne fçauroit trouver dequoi appuyer 
aucune des chofes qu'il croit. 11 fera 
même tous leî jours en état de rem-* 
portende nouvelles victoires , puifque 
cette Phyfiqtié |>ourrà lui fournir en 
tout & par tout des raifons contre ce 
qu^il croit. Loué foit Dieu , m'écriai- ^ 
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je 3 jufqLî où va le zélé des ferviteurs 
de Dieu , quand il eft félon fit fcicnce ! 
Il porte même à inventer & à. favori- 
fer des Sedes contre Texiftence de 
Dieu. Vous aviez raifon , Monfieur , 
de dirc^que vous aviez un moyen sûr 
pour vous emparer de Tadmiration de 
vos Difciples. On vous admirera juf 
qu'à rétonnement , & prelque jaf- 
qu*au (candale. 

Ce ne fera point , comînua-t*il , par 
ce que je viens de vous dire , que je 
me ferai admirer à toutes (brtcs dç 
gens. Je n'en parlerai qu'aux efprits 
(blides & bien Chrétiens } pour les ; 
autres, je me contenterai de les en- 
chanter par un nombre infini de choïcs 
rares , fingulieres , inoiiies , étonnan- 
tes , inimaginables , & pourtant évi- 
dentes , dont notre Phyfique eft 
remplie. Je propoferai en gros toutes 
ces choies extraordinaires s & il eft 
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impoffible qu'on n'en foit cncbapté , 
& qu'on n'ait pas une avidité cxtrêipc. 
d'en entendre le détail fie les preuves. 
Enchanter-moi donc , Monfiçur, lui 
dis-jc , & pi^rcourez en gros to^cs cej 
meoilçilles', en attendant que vjpus, 
»«n expliquiez un jour le détail. 
/* Volorttjers , me dit-il ; mais, Mon- 
ficur , v^s devez ïcavoir que l'oraî- 
fbn tkkine. un peu le dôrps , &t que les 
loiigs difcours Philofbptiiques ^affoi- 
. ' olifllcnt un peu Feftomach. Il me fem- 
ble que vous m'aviez propofë de me 
donner à dîner : Àb ! il eft vrai ; m*é- 
criai-je , Mônlieur Jean le Brun > al* 
Idns-ydonc. 



* 
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TROISIEME ENTRETIEN.. 

MOnfieur Jean le Bran dîna fans 
parier : Je remarquai qu*il étoit ' 
cxtraordinairement alreré. Apres le 
repas il dit grâces longuement , puis 
^'approchant du feu : Si nous avions de ' 
la Foi y s'ccria-t'il , comme un grain de 
moutarde , nous n'aurions pas be/bin 
de manger -& de tant boire j car il eft 
écrit , que Thommc jufte vît de la Foi 
& de la parole de Dieu^; la Foi noqrit 
quarante jours Etie&Moï(e. Je crois, 
lui dis-je , Mônficur , que , quand le 
Fils de rhbmine viendra , il ne trou- 
vera guéres fui- la terre de cette Foi 
nourriffante- La Morale eft grande- 
ment relâchée , & les plus dévots ne 
haïflent pas la bonnechére. Ceft que 
la Foi eft modique ,. reprit Jean le 
Brun : pour moi , je ne a^îMige pas ^ 
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ï>Ç*wçou^^^ la graçc de ^is»^ & 99 
boU giiére que par inadvertance &C 
par diftraftion. Comme d'orÀnaire 
)'ai l^ tète rcRipKc de quelque grand 
dcflçin 3j Sç qi^c rqon efprit eft a|)^iV 
que ou à Dieu pu à quelque ^flFaii^ 4^ 
Diei| , la nature qui ne veut riep pçç-. 
dre prend fon tems & £e conforte à la 
dérobée , pour pouvoir enfuitc ïpute- 
nir les tra,yauxque lui împofc la gracç 
ce la îpî. Toutes chofes fc tournent 
en bîjîn à ceux qui aiment Dieu. Je 
penfe , mon enfant , que le peu que 
je viens de boire me rend bien plus 
propre à phîlofophen Je fouhaitc , 
Monfîeur , qn'il foit vrai de dire à 
cette fois que la vérité eft dans le vin. 

Philofophonsdonc, me dit-il Quet 
eft > à votre avis , le principe des cho- 
ies naturelles , ^ la première matière 
de tout ce que nous voyons } Un Com- 
te Allemand , répondis- je , qui avoit 
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bealicéup de votfe ait & dç! vos ftiiw 
hicrès , excepté qU'il failbit ptokÙioà 
de vivre km hïatlger & bbitc , eu àp- 
pUqiuiot Tui* le nombril un certain lut 
de (àplehce, m'eïrfcigadit l'an paflS 
fort' dc'votettient , coiiime votis feitcs ,. 
que U lûfniefe eft le premier fujct 
àcmt toutes chôfès (Siit faitt». (îî'étoit 
uhfâÉ ^ un igiidràtit, rej^rît jéâii le 
'truâ , çaf ii n*^ a pdittt de lutfilei'e, 
ïî tfy a point de lattiieit , ni'écriaiijè i 
^foh , fttfi dit-il Cottirtient , ^iourfiii* 
vis-je , la lumière tfeft pas répanduif 
en l'air k theure qu'il bft î Nod , dir-il 
eti éieVâflt la vof*. Là linhlere , côn*. 
tiâuâi-^fe , n'eft pas un ebrp^ ou uitt 
qniditêi ou an être ramafië dans le 
^ôïett ? Ndh , non , s'çerla-t'il , il n'y 4 
À\ foftriere j ni ebi-p» luaiteeùx } c'eft 
afle tieille «rreftri*; 4^ céthàithc^ 
fort bien , lui di$*)ef, éc cjtt'eft'fjçdbwe 
<|tie ^e ^Idl^ rious Voyooi , ^ çg; 
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je ne fçai quoi que nous appelions lu* 
mî^re } Ce que vous appeliez lumière , 
vous autres ignorans , répondit -il , 
n'eft-qu'uriç penfée de Tame raifonna- 
ble , dont Thommc feul eft capable , 
car les bêtes ne voyent point cette lu- 
mière : un lynx &c un chien pe yoyeot 
fzs plus qu'une taupe ; &^our le So- 
Jeil que vous appellçz grolfieremcnt 
un corps lunaincux , çc n'cft qu'un 
tourbillon de pouffiere , qui pirouette 
Rapidement autour de fon cçntrc , & 
iqui pirouettant agite l'^ir d'une cer- 
taine manière ; l'air agité vient aufU 
pirouetter d'une certaine manière & 
jaffeaer tes mufcles des yeux &c la ré- 
tine , ôc alors notre ame à point nom- 
mé produit cette penfec qu'elle voit 
un corps lumineux : mais , vive Dieu , 
il n'y » point de lumière , & quand 
P'icvL 4it dans la Gencfc , que la lu- 
p^ktc foit faite ^ ç'étoi( ^ dire qu'un 
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grand tourbillon de pouffierc & de li- 
mailles de matière s'aflemblc en cet 
endroit , qu'elle pirouette de telle &c 
telle manière jufqq'à nouvel ordre. 

Ce Commentaire de -l'Ecritare , lui 
dis-je , cft-il tire de quelque Rabin i 
Point du tout, dit-il , les Rabins n'ont 
que des vifions creufes , & ceci eft 
appuyé folidement for des démonftra-» 
fions de Méchanique , fi belles > fi na-> 
tureHes & fi néceflaires, que pour 
vous en parler franchement , il eft 
tôcrt- à-fait inutile de fuppofcr que 
i^ieufe fbit aticutiement ntéléde toute 
itefte affaire , de la produdion du So- 
JeUi , de la prétendue lutnierequi l'en- 
^dronne , fi^detout le refte des choïcs : 
^ fi FEcriturc ne nous apprenoit que 
Dieu a travaillé fcpt jours pour la proi. 
auékion du ftiondc^ nous lui euffioo$ 
|jci-mis de fe rc^^ofer dès l'aurore dft 
^etxîîër jdâr , feïioas reaffions tcnil 
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quitte de tout travail , pourvu qu'il 
nous eut créé comme il a fait une ma- 
tière divifible à l'infini , en petits cor- 
pufculcs en forme de dés & de vis. ^ 
' En vérité , Monfieur , m'écriai-jc , 
;e fuis bien aife de vous avoir fait don- 
ner de bon vin , car il vous échauffe 
admirablement l'imagination. Vous 
m'admireriez bien autrement , conti- 
nua-t'il , fi je vous prouvois qu'il n*eft 
même nullement néccflaire que DiciL 
/è donne la peine de créer cette ma- 
tière , & qu'il eft incompréhenfibte 
qu'elle ne (bit pas d'elle-même telle 
qu'elle eft ; mais je crois qu'il eft à 
propos de différer encore un pçu à 
voiis expliquer l'eflence de cette ma- 
tière ; cela nous engageroit , peut-être , 
à quelque digreffion épineuiè , &c qui 
appliqueroit trop notre efprit , ce qu'il 
faut éviter fbîgneufcment après la ré* 
feâion ^ de peur qqç la diçeilioq p'çQ 
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(bit troublée , car U n'cift pas befoirt 
d*alteref ^ fânté pour philofoplicr* 
De (brtc que pour ne point Ibrtir de 
ce que ma Phyfique a d'agréable , je 
nie contenterai de vous faire retnar^ 
iquer qu'il cft évident & clair comme 
le jour, que ces dés, dont je vous ai 
parlé , pirouettant néceflairement au- 
tour de leurs centres , &: Ce frottant les 
ans contre les autres , il a été inévi'- 
table qu'il fe foit fait une infinité de 
raclures , Icfquclles s'aflcmblant en di- 
vers endroits , ont compofé par-ci par- 
là divers tourbillons de raclure & de 
pouflîere. Ces tourbillons tournant 
continuellement autour de leur cen- 
tre , font ce que nous appelions Soleil 
& Etoiles. Mr, Jean le Brun , lui dis- 
jc , ne faites- vous jamais* la méridiane, 
£c n'avez-vous pas accoutumé de dor- 
mir après dîné ? Pardonnez-moi , dicr 
il, c'eft une bonne pratique que plu- 

Ei 
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fievirç fçrvitcufs d^ Picu obfervçnt* 
J'irai mç çpucbçr dans que^uc teros , 
fivQujvo^fczmclcpprmçttcc. Allez, 
Mpnficur , *Uc5^-y donc toçit maintçr 
nant. Jç yçuiç ppurtaxit encore vouf 
çxpUqyicr 1^ fuite cfe U formation d^ 
tt^ondç î & après vçqs ^ypir dit queir 
que chufe du Giel , vou$ expliquer eor 
core un pecit cc^aotillpp de Tbiftoirt 
de la terre , dar^ laquelle nous vivons. 
Car il n'appartient qu'à moi & à Defr 
eartes d'être les Hiftoriographcs de la 
ijature , & de fçavoir le détail de ton* 
tes les avansupcs de la maciese* Sça^ 
chez donc , mon fils , que la twre a ci| 
l'honneur autrefois d'être un beau So* 
leil &: un affemblage lumineux de li- 
mailles étincelantes y qui piroùettoit 
aullî glorieufèment que ce tourbillon 
que nous voyons , & qui éclairoit 
quclqu 'autre terre & quclqu'autreccr- 
taig moLKk particulier : mais unccer-^ 
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taioc futtiéc s*^tant étevée d'un autre 
certain endroit , <x)mnie il nous eft 
-fort facile de le démontrer méchani- 
qucment , elle fit autour de ce tourbil- 
lon de lumière une certaine croûte 
-obfcure, opaque & impénétrable , 
qui enveloppa ce tourbillon & Tem- 
pêcha de pirouetter à fon ordinaire , 
ou du moins de faire pirouetter Taîr 
qui Tenvironnoit 5 de forte que ne pou- 
vant plus demeurer en cette place , & 
"faire la fondHon de Soleil , il fut obli- 
ge de fortir du tourbillon où il étoit , 
& d*errer (ans fituation fixe & détcif- 
minée dans les efpaces immenfes de 
rUnivers , jufqu'à ce qu'ayant trouvé 
le moyen d'entrer dans ce grand tour- 
billon qui compofe le monde que nous 
habitons , il s'arrêta parnrri les Pla- 
nètes , & devint Planète loi-mcme : 
<car notre Hiftoire Mathématique 8c 
Pfailofophiquo nous apprend que tou- 
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ji;wnde4cf$rtiâas autres j^ooclçs teii*- 

piroitfttef l^g3i^e^femçlW & 4§ fftifp 
laft>iï<î^i0n4?iSôJ)îil Jç n'aj pa? ejîr 
i»r«; bjçp 4«dbi&ç H^r Jiçs LpÎK dp ^ 
MécUaniqtw , cç qw«ft j^rrM à WWf» 
gÇM Plante* 4ep«>M qq'f lies fopic ç^ 
tries dans «obp ppondç» MM? viçiçi 
Jes v,érit3bjl|a avaownçt 4pj!«vrp««i^ç , 
^ ceU9s4e? awr« Wiwç fenf apf^*' 
rfimmcnjc 4(5 .ffiçoîïç. : Qy w4 plis lit 
'çWrce4an^içç.fpïH4«ilQ», q<i»?*rç aja- 
■ittcj çerfaipes ^(Wf qs v^orçot tçn^ 
CPWpagiwç à cette pcpwïe.fuTdlt? qqi 
jenwtoppiait ^mut^mÂÇir^^^:, 
jU ^e^e* «^gçnççfç^ ïp$ ,9^s for fes 
aiïfr^s, iipc» p.BisjÇqiiffie )ç^ p^f^^jc 
d'wï .p.^QO fol» #>5^jHlg^. NoHS 
fommp? /çnppre en ff;^ fym , &^ 

.«(^ys ifc i^Qv-wsifi Pdf IgiAP ^monmr 
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^^lequoi la plus^ baflb de ces croûtes eft 
«dOompofêe : je crois pourtà^it être par- 
-vefi|i à découvrir que ç'eft d'une infi- 
nie de corpu(cules eq forme de vis , 
<ltti ibrrent incçflammem & fans ja- 
unie s'épuifer , & viennent circuler en 
ovak dans Tair i d'où nous tirons en 
nms 4c li^ la raifbn démonftrative 
pourquoi rafman attire le fer , car les 
^^vont infiauerdans le fer à point 
nommé > fans s'embarrairer aucune- 
fuent lef wies les autres ^ & fans entrer 
jca aucun autre ccurps ; de forte qu'elles 
-attircQt méchumquement le feh Je 
fiens donc que cette première croûte 
cft le premier magasin de ces vis ad- 
fiwables. La feconde étoit une mafle 
"de tous les métaux & àcs pierreries. 
La troifiéme étoit un aflèmblage de 
coFpufœle en forme d'aiguilles > qui 
:Compoibient tm grand corps liquide 
coEime l'eau. Quant à la quatriénse 
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& dernière croûte , elle étoit un pei^ 
dure &c fufpenduc en formée de voutc ^ 
comme à peu près la croûte d'un pâté. 
11 arriva donc par (ucceflion de tems » 
que cette efpece de pâté de lumière 
s'étant (cché , fendu & crevaflTé par 
fardeur du Soleil , fè brifa enfin en 
mille & mille pièces. Jugez le beau 
fped^cle que ce fut aux yeux de Dieu 
& des Anges , & combien fut épou- 
ventablc le fracas & le tintamarre qui 
fc fit alors i cela me réjouit quand j'y 
penfe, &; il m,e tai^de extrcmemcot 
quç mon ^me ak le plaifir après la 
mort de voir arriver la même avau- 
ture à ce Soleil qui nous éclaire , lorP. 
qu'il aura cqntraâé les croûtes luRli- 
tes , comme la Méchanique nous 
montre qu'il ne peut éviter de les coQ- 
trader. Je prie Dieu feulement , & 
faites-en de même, s'il vous plaît , 
mon fils , tous les jours en vous levant 
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êc en VOU5 couchaot ^ que cette afTairç 
Q'artive pas au Soleil ^ & qu'il nç 
vienne poin|: ainfi avant notre mort ; 
car comme il eft , fùivant le calcul 
qu'on a fait , plufieurs centaines dé 
fois plus grand que la t^ce , il nous 
tomberoit deflus , & nous entraîne- 
foit avdc lui dans quelqu'autre tour* 
billon } ce qui (èroit le moyen de faire 
mourir fans confelBon le genre hu-* 
main. 

Çétoît , pent-être , par cette rai- 
fbn , incerrc^mpis-jc, que les premiers 
Chrétiens , au rapport de TertuUicn , 
defiroicnt ardemment la fin du moQr 
de ^ & dcmandoicnt à Dieu de hâter 
le jour du Jugement ^ ils craignoicnt 
aflîirement que le Soleil ne contraftât 
cette croûte fatale. 

Je ne fçai pas s'ils le craîgnoient> 
dit Jean le Brun 5 mais je vous aflurfe 
q|ue tous ceux qui font dans nos princi- 
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pes en tremblent de peur , d'autant 
plus que certains Agronomes ont eu 
d'aflez bonnes Lunettes pour remar- 
quer de certaines taches dans le So- 
leil , qui font conjeaurer qu'aflure- 
ment cette malheureufe croûte fc for- 
me déjà. Voilà , luj dis - je > un point 
admirable pour la Morale, je le veux 
marquer , s'il vous plaît , (iir mon 
Agenda , afin d'en intimider les pé* 
cheurs quand je prêcherai. Appuyez 
bien là-deflu$ , continuait*!! 5 les cho- 
fes merveilleufès frappent l'imagina- 
tion ; & quand l'imagination eft ga- 
^ée 9 on fait bien du chemin , & on 
arrive bien * tôt au cœur. Mais pour 
continuer l'hiftoire des avantures de la 
terre : lorlque fa dernière croûte s'en- 
tr'ouvrit & fc crc vafla , les débris de ce 
fracas eflTroyable tombèrent irréguliè- 
rement, confufement & pêle-mêle les 
uns fur les autres : U fut donc ncceP* 
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(aire qu'une grande partie fe trouvât 
cnfevclic dans Teau , & laîfsât paroîtrc 
la croûte liquide que nous appelions 
la mer. D'autres parties s'accumulant 
les unes fur les autres » il en réfulta une 
tnafle élevée , qui eft ce que nous ha- 
bitons. Sur cette mafle fe font aflcm- 
blés des corpufculcs en divers fens & 
dans toutes les (ituations imaginables » 
& il s'en eft compofé fortuitement un 
nombre infini de machines difféf entes , 
que nous appelions fleurs , plantes » 
arbres , qui nous paroiflTent vivre , 
aoître & mourir. Et une infinité de 
machines bien plus merveilleufcs, qui 
outre cela femblent fentir & connoî- 
tre , & qui en effet ne fentent , ne con^ 
noiffent &c ne vivent non plus que 
cette Horloge qui fonnc trois heures , 
qui m'avertit fans fçavoir ce qu'il fait ^ 
qu'il eft tems que j'aille d(^iir. Allez , 
M onfieur ^ dormez 4u noni de Dieu , 
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Comme 1Î pàflbît dàfls ttitm câbri- 

fiet , deiil des plus grands Wirldfbpfecs 

dû fiécte , à qûî Dieu & là ct^nnoiP 

fericé prôforftte i& rare de la plus fine 

Mathëmàri^uê , ônit dondié de hdlei 

{timieres contre tes ifha^tlàtiôfls de 

Défcartcs , vinrent pour me voir ; ils 

entrevirent en entrant là fi^rê & le 

chapeau de Jean le Brun. QùèHc et 

^èicc dîiomme entreteniez - Vous - là ^ 

Moteur, ihc dirent -îli en rfânic 1 

Parlez bas, Mefeeurs, Ieardîs-;e; c« 

c*cft lin Serviteur de Dieu , fufcitc ex- 

trâordinairemènt pour làïéfonhe dô 

h mdrale & des mcSetirs de TEglife fl 

nie fkît litt)rtdeur de fn'aflbrier à foii 

Apôftôlat , hz dans peu de jours notfi 

âlloni merifer par un beau cheitfitil I^ 

probabilités & toutes îes iraagiriâtTdnS 

Bceritîeufes , qu*ôn â^^uye fi Fôfbîc- 

fnent par l#'rnâriietfe de ^feildfopfacr 

4u £)$re AriAôté. ^àis notis prouva 



y Google 



ENTRETIENS. 6# 

rcsErvcR^ du moin» j^ me dkcoMlffy pat 
iratre noureUe maètbode » qii'it Sa» 

qx homm^ » & fe cttftingiicr d^abotcb 
par im bsdnt Se da mamcrei £m-»^^ 
tafqucs , dfsnt^ ceaxqat ne fimr ptf 
de votre parti ? Ce foAO itunoeiei^ r^ 
pondis- je , que imus lyavtx» encore 
pu traiter k fond!» ; nous avons' coœ^ 
mencè pàt le folidc , Se tiov^ vi^jcp» 
eacQm touché que k principe fondai 
mentatcte bt Monde. 

NoQs^ sxmM enfité une bdfe car* 
rkre.,. & nion noutreati Maâtue me 
cVonooit des tumkrer rftife» i msiis l^c»^ 
nâ(bftrld#a;faiic atfbfbb i'eAoaiach, îi 
loratdeaMindé àdiiter : dtirant k repar 
ao^ dtftraiftioii» lui âsaM finwmië ^ 
mosn Jkpâne ^eft enynpiîii pif iaadtcn^ 
tance,* & flfjF'â nneiiettrbi^'it me dtt 
diaa^diofèsifrfoible»^» que voo» & mM 
ioiiniasi &«: biuwiwq^ 
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tnéridiane foie arrivée » (km quoi vous 
couriez ri(que d'être régalés d'une ex*- 
travagante converfation. Nous (bnv 
mes tous acroutumés , repartirent-ils , 
à oiiir extravaguer des Réformateurs. 
Paris en abonde : Mais encore que 
vous difbit celui-ci , quand il vous par- 
loir de bon fehs , & quel eft fon grand 
principe ? Le mérite &: la pureté de la 
Foi , répondii- je , l'inutilité &: même 
le danger de la raifon humaine , le 
mépris de tout ce qui s'appelle preuve 
Métaphyfique , & une profonde aver- 
(ion pour le téméraire Ariftote^ & 
pour l'impudence des Théologiens 
Scholaftiques , qui fur les principes de 
ce Payen , entreprennent à la honte &c 
à la diminution de la Foi , de prouver 
qu'il y a un Dieu , que Pâme eft im- 
mortelle 9 & les autres chofes de cette 
nature ^ comme fi le plusf grand eipric 
4e ce &Mc n'avpit pas été oUigéd'j^^ 
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vouer de bonne foi tju'il ne fe fcntiroit 
pas aflèz fort pour trouver dans la nar 
ture de quoi convaincre un Athée^ 

Cette imagination eft plaifante , di-» 
rent ces Meflîeurs , mais elle n'eft pas 
nouvelle ; je connois bien des gens qui 
en (ont frappés. Ce bel efprit donc 
vous parlez s'étoit mis cette vifion 
dans la tête , & il avoir entrepris de 
concert avec un grand nombre de 
beaux efprits comme lui > de faire utt 
Livre pour établir ce lieau principe , 
qu'on ne peut prouver par aucune 
raifbn naturelle , ni Texiftence de 
Dieu , ni llmmortalité de Tame , irt 
aucune^ vérité divine , & que toutes 
les raifbns naturelles qu'on en peut a^ 
léguer , ne font qu'égarer fefprit. Ce 
grand Homme dédaigooit même les 
démonftrations Métaphyfiques que 
Defrartes en à faites , quoiqu'il en ap- 
prouvât beaucoup la Phyfiquc^. 11 ne 

F X * 
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Toulok <pe àe$ çvGùve$ morales , 
c'eft^àdke ^ ^îl étvoit rétalttr àc 
tout ion Utvift , que morakmeot par-- 
4am il y a tm Dieu , que moralement 
^lant famé dk immortelle -, de (orec 
que cette efpeoe de preuves ne ooo- 
vakiquant point refpnt » la Foscohfe^ 
ymt toute Ton obfoufité & toute U 
difficulté , & par cooféqueoc coûte ik 
gloire & tout ion mérice, 

C^ à peu près le jargjbo & l'ia- 
temioD de mon Poâeur Mn Jean le 
Brun , qui repofe là dedans : mail il 
enchérit encore par-dcfiiis ccbd dr 
^rit j car outre qu'il ne veut pas d*mie 
Philofophîequi puifle prouver tes ve- 
ntés de la Foi 3 Dieu lui en a révélé 
une x|ui détruit de fond en comble les 
vérités capitales & les myfteres eflcn- 
tiels du Chriftianifme ; de forte que la 
Foi aura bien plus^de gloire & plus de 
mérite quand elle demeurera ferme & 
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inébranlable , malgré les démonftra-^ 
tions Pbyfiques donc cette nouvelle 
Philo(bphie en renverfè tous les points; 
Eft-il au monde » dirent ces Meflîeurs ^ 
un homme aflez fol pour former ce 
projet infènfê ? Mais queJle eft encore 
cette Phyfique terrible , qui veut éta- 
blir la Foi en la rainant ? Je a'en ^a> 
rien encore, répendis- je, Monfieur 
Jean le Brun m'eaa entretenu durant 
le dîné , ou a prétendu m'en entrete- 
nir ; mais il m'a dit dc$ choks (î bi(ar- 
res , que j'ai Crû que le vin les jkii inC- 
piroit. Car où eft l'homme de (èns 
raffis , qui s'aviferoit de vouloir expli- 
quer comment le Soleil , les Aftres , 
û Terre y les Animaux & le Monde 
entier ont été formés par le mouve- 
ment néceflaire & inévkablç d'une in* 
finîté de dés invifibles i Ah ! c'en eft 
aflez y interrompirent- ifs ^ nous voyons 
bien de quelle Seâe eft ce Mon&euf 



y Google 



^6 NOUVEAUX 

Jean le fimn \ ce qull vous a dit dan» 
tevîn, il vous le dira de même quand 
(on Ttn fera cuvé. II eft du nombre de 
ces Serviteurs de Dieu , <|ai font pro- 
feflk>n de d!nre que la Phitofbphie de 
DefcartiM a de grandes difficultés pQor 
la Religion ; &t cependant quoique ce 
dût (tre une rai(bn infurmontable à 
^ute perfiMHie tant (bit peu Chrétien- 
ne pour réjctter cette doétrinc, ila 
f autorifènt & la font valoir de toute 
leur force. Ib folHcitent ouvertement 
pour en éluder la œndamnation : ils 
la fotît appriendre à leurs jeunes ne- 
veux & aux cnfens de leurs amis -, Se 
s'ils trouvent quelque diofe de foiblc 
dans les écrits de cet homme, ce n'eft 
que la démonftration qu'il a faite de 
Pexiftencc de Dieu ; car (elon eux un 
bel efprit ne fçauroit trouver dans la 
nature de quoi convaincre un Athée. 
Mais pour la Pbyiique de Defcartes » 
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eneefttcdteàteurgr^ commevo» 
l*a (àos doQCe dit votre Jean le Bran , 
parce qn'elte eft toute propre à oon(èr« 
▼er à la Foi toute (on autorké. Je ocr 
connois pas aflTez , repKqQar-ie , ni te 
Philofbptiiede Dcfcanes, oi le» Servi- 
teon de Dîai dont vous me parife , 
foor )iigcr fi vous avez bien raifoadâf 
dire ce que vous dites. Mais MaAtte 
Jean le Brirn & ces gens-là font animés ' 
par un même cfprit , & s'ils font infpi- 
tés de mettre en crédit la même Phi- 
lo(bphie 9 je ferai inftruit avant la fin 
du jour de tout le fin de leurs projets. 
Car Dieu a dit à M. Jean le Brun de 
ne me rien taire. Nous allons donc 
vous quitter , interrompirent-ils , pour 
donner lieu à cet Apôtre de vous caté- 
chifcr fur fa dodiîne , & de vous ins- 
truire fur fil MiflSon ; & afin que vous 
ayez le tems de parcourir , avant qu'il 
fe réveille , deux Traités contre la Pté- 
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k>rophie de Dôfcartcs , dont run cft 
en forme de Lettre , & l'autre eft inti- 
tulé la CoïKioiflance des bêtes -, cette 
kâure vous difpofera à mieux péné- 
trer la dodrine de votre Dodeur. Je 
les remerciai de leur préfent : ils 
s'en allèrent , & je lus ces deux Ou-- 
vragesé lUibnt tous deux focts & biea 
écrits» 
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QUJiTRIPME ENTRETIEN. 

PEu de -tems après , Moofieur Jean 
k Brunie réveilla. Dkufoitloaé^ 
mon fils , me 4it*il en pallant dans ma 
isliàmbre. Dieu foie béni , qui veille 
pour le iàlut de Tes ferviteurs quand 
ils dorment , Se qui vient éclairer les 
Tapeurs du (bmmeil par les lumierei 
de Ëi grâce. Dieu vous parle- t'il auflî 
qi^and vous dormez , lui dis- je ? Quel- 
quefois » reprit-il ; mais pour au jottr- 
d'faui il i3e rD'a pas parlé en perfbnne ^ 
il m'a feulement envoyé un Ange de 
paix pour m*annoncer ùl vobnté , & 
pour^ m'ordonner de me réconcilier 
avec Mr. Dcfcartes. AvecDefcarres^ 
m'écriai- je , Mr. Jean le Brun ! Cet 
Ange prétendu eft un efprit de téno- 
bres , transfiguré en Ange de lumière» 
Nullement , rcpartit^il : Apprenez , 
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mon eiifant , comme )c Tapprens , air- 
jourd'hui , à ne précipiter jamais votre 
jugement , & à ne condamner per- 
(bnoe fans Tentendre. A peine «d- fe 
été endormi , que TAnge de paix s'cft 
préfenté à moi , tenant par la mam 
Mr. Dcicartcs : Embraflez - vous Ser- 
viteurs de Dieu , a-t'il dit , & il a dis- 
paru. Mr. Defcartes m'a embraflë avec 
beaucoup de rcfpedk , & enfuite il s'cft 
amplement juftifié fur tontes les plaio- 
tes que je pouvois faire contre luh 
C'étoit un lubile homme , mon fils ^ 
&: peu dé gens pénétrent (es intentions 
& entendent fa dodrinc. Je lui ai re*- 
procbé d*abord qu'il avoît cntreprfe 
de diminuer là gloire & le mérfte de 
la 'Foi , en prouvant Texiftence dfe 
Dieu & l'immortalité de Tame , eft 
fuppofant que Dieu eft l'auteur du 
mouvement de toute la matière. Il a 
fort bien répondu à ce reproche , & ^ 
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fins très- content de lui. Il cft certain , 
comme il me l'a fort bien dit , qu'il 
faut 9 quand on fait un Livre ^.ménager 
les efprits foibles autant que contenter 
les efprits forts. Loriqu'un efprit fbi« 
ble voit qu'on tâche de prouver les ^ 
Viérités de la Foi , il prend cela pour 
argent comptant , & ne fe défie de 
rien \ mais un efprit fort démêle faci- 
lement dans un Livre ce qu'on a 
m\s pour les foibles ou pour lui , & il 
diftinguc facilement le néccflaire du 
politique. 11 étoit de fa prudence d'é- 
blouir d'abord les Moines & leurs 
partifàns par un (bphifine fur l'exiften- 
cç de Dieu , & par unis fuppofition 
fpécieufe qu'il eu; feul moteur de la 
maitiere. Qn feinet par .- là à couvert 
dp la perfécution de ces faux Chré-r 
tiens , qui ne peuvent fbu|9rir qu'o<) 
fijflc fervir la Philofophie à conferver 
rpbicurité de la Foi> & qui veulent 
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oçfOÎftiKeaient q^oD accocdeioaîxnm 
laiRtdigiooa^fcckivai&in^ Ccpcodaiir 
ufve^tfi^Fr pénétre afin tà^écdans, 
et ne prend que ce qui eft écrit potxr 
Itii 7 fx Foidemcnrr pure 6c iimofabie 
dtas tonte fo» obfeuricé , Se ii QC 
tfowK rien éans^ la nature qui puiâS: 
convamere un Athée quand il cft for- 
tifié par une Pbyfique aufllclaère & 
anffî eonvaiHcance que cetk de /anth' 
fms Brmus , & que Mr. Defcarces a été 
in^iré du Ciel de mettre en fon jour. 
Vous croyez donc , Mbnficur Jean le 
Bhm , que votre Phrtofephtc eft pm*- 
ppe à conlcrvcr la gftrfre & ie mérite 
dt la: Foi , en empêchant qu*OTcmie 
raifgtrnaturcUc ne puifleconfirincrfe* 
vérités divines ? Afffircmcnc , répon- 
dît^il , la Foi remportera tous les jounr 
dt non velfcy viâ^irer: cette Pîiilofo- 
pftfe lui oppofera à tout moment des 
iiëmenftfsttonr Pbyfiques cootrroTus 

les 
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tes myftcrcs. Ah ! Monficor, lui dii- 
)c , îme$ donc trionif^icr ma Foi , & 
armez on peu maraifbn , afin que j« 
croycics^ myftwes avec t<m k mérite 
q«c peut avoir un c^rit fort. Vous 
^es trop bien intcnrioné pour la ic- 
formation de la Morale , me répon- 
dit-il , poiir n'être Chrétien que co»;. 
«c Icf écrits foibles. Voici donc de^ 
^[uoiileftqueftion. Premièrement, 
îl tfeft pas vrai que, fi Dieu rfétoic 
fta le Créateur de toutes c^ofes, jl 
«'en feroît ni le Confervateur , ni la 
&». Vraimcot , lui dî$-)e , Di«i n'eft 
notre fin , que parce qu'il nous a criés 
pom lui, & il ae peut coi&rver le 
«onde que*pa«c qu'il l'a pu créer. 
Mais pcnfe»- vous , reprk-if, que 
Dieu ak p6 aéer la matière , ou da 
«aoins qu'il fok néceflaîre que Dieu 
¥m créée î Sans doute , lui répondis»- 
je. Vous nclçîtrcz dooc pas , ajouta-! 
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t'il , que retendue , e'eft-à-dire , la lon- 
gueur ^ la largeur &c la profondeur ^ 
eft Teflence de la n^atiere. Quand cela 
(èroit , repris-jç, $'eq(uivroit-il que 
Dieu nç Ta p4s créée. Oiii , repartit- 
il , parce <ju*ii s'enfiiivroit , qu'il cft 
impoffîblç d'imaginer un tnoment où 
cette matière n'exifte point ; &c voici 
le petit raifbnnement que je fais , au- 
quel il n'y 4 certainement point de ré** 
ponfe. 11 faut dirç néceflairen^çoc 
' qu^une cho(ç exifte , quand on ne peut 
en aucune manière concevoir qu'elle 
p'cxiflfe point : Or eft-il qu'on ne peut 
en aucune manière concevoir que la 
matière n'exifte point. Pourquoi non ^ 
ioterron^pis- je ? H eft impoiSble que 
devapt que Iç monde fut créé , cet 
efpace que le monde occupe ne fqc 
.point. On ne peut pas ne point çouf 
jcevoir cet elpace. Or il eft impoffîble 
4e CQQceyoir cet efpaceiàns concevoir 
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une longueur , une largeur & une pro- 
fondeur ; cette longueur , cette largeur 
& cette profondeur éft Teflence de h 
matière. Concluez , mon fils , & ju* 
gez s'il eft néccflaire que la matière ait 
été créée. Je vois bien , Monfieur ^ 
rcpartis-je , que liiivânt cette défini- 
tion de la matière il n'y a que la Foi 
qui en puiflfe perfuader la aéation » 
parce qu'il n'y a que la Foi qui puiflc 
perfuader que de toute éternité il n'y a 
point eu d'efpacc , ou que cet efpacc 
n'a point été long , large & profond. 
Faites donc un aftè de Foi , mon fils , 
reprit- il , fur la aéation de la matière , 
& commencez au nom de Dieu à faire 
triompher votre Foi , de Praxeas , 
d'Hermogene , & des Platoniciens , à 
qui la raifon démontroit auiS que la 
matière eft éternelle j mais à qui la lu- 
ipiere de la grâce n'infpîroit pas qu'elle 
eà créée malgré la démonftration. 
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Mais quand bien même la maticFe fè« 
foit étemelle , lui dis-je , s'cnfuivroit-it 
qu'elle n'eft point aéée , & Pieti ive 
pourroit-il pas l'avoir créée de toute 
éternité ? Puiftjull cft impoffibic , ré- 
pondk-il p de comprendre que l'elpacc 
n'exifte çoint ^ encore que Dieu ne le 
crée pas y il s'enfuit clairement de deux 
chofes Tune > ou que Dieu n'a pa' 
créé cet efpace , ou quil ne l'a pas créé 
libremient» De forte que vous avez à 
faire un fécond aâe de Foi fur la li- 
berté dont Dieu à créé le monde ^ & 
il faut croire malgré la raifon ^ Se qu'il 
l'a tréé , &c qu'il l'a créé librement. 
Cela s'entend en général de la matière 
du monde ; car peur tout ce que nous 
voyons » il n'eft nullement néceflaicc 
que Dieu (è foit mclé de le Ëiire aînIL 
11^ iix^offîble , comme Mr. Defcar- 
tes l'a &rt bien expliqué » queiiiivint 
les loisX de la Méchaniquc y k movda 
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ne fc (bit formé de lui-même tel qu'il 
cft , & vous avez trop d'cfprit pour ne 
pas comprendre après ce que je vous 
ai dit 9 que la fuppofîtion que Mr. 
Defcartes fait que Dieu a aéé une cer- 
taine quantité de mouvement & de 
repos dans la matière , moyennant 
quoi on peut démontrer mathémati- 
quement la néceflîté de la produâion 
de toutes les machines que nous 
voyons : vous avez trop de difccme- 
ment , dis - je , pour ne vous pas ap- 
pcrcevoir que cette (iippofition n'a 
été faite que pour fe mettre à couvert 
de Timportunîté des Moines , qui ne 
peuvent (buffrir qu'on explique les 
chofes naturelles fans y mêler Dieu : 
cependant il eft clair que cette (iippo- 
fition eft inutile & ridicule, & Mr. 
De(cartes mérite une grande louange 
d'avoir eu l'humilité de dire une fot- 
ùk pour contenter les petits efprits. 

G} 
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Car qui ne voie que la matière éeofit 
cilendellemem longue ^ large & pro- 
fonde > fes parties le font auffi 5 & 
qu'une longueur, une largeur, &C, 
une profondeur égale ^ ÉUIànt un dé» 
eu un corps cubique , il eft impoflSblc 
que ce corps cubique tfàit quelque 
poids Se ne tende en bas » & qu'ainU 
tous ces corps cubiques (e rencon-: 
trans ^ ils ne (ê kneuvenc les uns lei 
autres en plufieurs fens j & qu'enfo 
par lediflfcrent aflcmblage qcii réfiilte 
de leur mouvement ^ it ne réfuïte dci 
corps d2 différente* .figures & des tua»- 
chines diverfcs. Monfieur, interrom- 
pis - ^e , f^ai peur que vous oexeflufci'- 
ttez k I%ilofophie d'Spicure & de- 
Démoaite ^ ce qui fèroit odieux pour 
la Morale. Vous fçavezquc ks£pi«* 
curiens écoieiu accules d'être Athées l 
& parce qu'ik ne croyotem point de 
Dieu ai d'ame raifimMble ,■ ik mib- 
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feoicbc ftflcz mîfbftnafbtoniem le ibure»* 
r&iû biendiam k i^okipté. Cependant 
fcoiK leur Ach&fme ^*iéxiÂi fondé ^ne 
ittt ceruîos acoiaaes de %tfre kt^égu^ 
liere > ^ le «Mavanc 4e bkis , pro- 
duUbkiit auffî bien que vos dés fous 
les ceipc dilfêreDs<]fie aous voyons $; 
& ainâ Epicure n'avok befbin poitf 
cii:pltquet k natute, md^ijn Dieuqm 
formât le otonde ^ ni <Fttnc Providô^- 
ce^ui ie^goaveraât. II n'y a point éê 
cU^rence ^ répogdit Jean le firan ^ 
enore cette Philofophie & la i^tie^ 
pour lelcHadîs des choTes. Car ^connue 
vous voyex , qu'importe à la Religioi^ 
& à la Foi que les parties de la taoL-^ 
«iere Ibionc quartées ou irrcgqferes i;. 
Qu'elles fe tneovcQt die biais on pei^ 
pendiottkiroment , oucarondr^ fi&at^ 
vÛKfat^Vim ou l'autre active néceffiû*^ 
remeaoc , Se qv'il en réfiike des mâi^ 
chines » ûm qu'U &k bdStm d& m^ 
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courir à une Divinité ^ ni à rien de ce 
qui s'appelle cfprit ou ame fpirituclle ? 
Mais la Philofophic d'Epicui^c , quoi* 
qu'elle foit très -propre à combattre 
les vérités divines & à confervcr Tobf* 
curité de la Foi , n'eft^as^^fi propre au 
deflein que nous avons de réformer 
TEglifc , parce que , comme vous 
avez fort bien dit , elle eft odieufe à la 
Morale Chrétienne , &c fort déaiéc 
chez les Pcrcs. Celle de Mn Efefcàr- 
tes eft mieux notre fait , elle a la grâce 
de la nouveauté , ce qui eft un grand 
article pour la réformation : & de 
plus , elle eff ^encore plus propre à 
confcrver Tobfcurité de la Foi , que 
n'eft la Philofophic d'Epicure^-, car il y 
a deux différences confiderabtes entre 
Epicure & nous«. Epicure admet le 
vuide , & nous fbutenons qu'il éft im- 
poffible. Qu^eft - ce que cela fait à la 
Foi , interrompi$-je ? Vraiment fi le 
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vuidé étok'poffiblc , reprit - il , Yout 
voyez bien <)ae tout ce que nous avo» 
dit de réïcroité S^de TindcpcndaiiCe 
de la matière , fcroit rcnvcrfé. Il n'y 
îiurok qu'à mettre devant la eréarioâ 
du monde te vuide au Iku <fc Mpace. 
Ah î je te comprem , repris- je , tiû 
Epicurien n*eft afluremcnt pas fi con- 
traire à la foi qu'un Chrétkn.. Non , 
par la grâce de Dieu , pourfuivit • il ; 
cela (è voit encore dans l'autre diff<^ 
rence qu*il y a entre Epkure & nousk. 
ïl met que tes parties de la matière 
font indmfibles , & nous (butenoni 
qu*c^es fc peuvent toujours div^ 
jufqu'à l'infini. De forte qu'U nous cft 
tncomparabtement plu& facile qu'à 
Epicute de compofi^ te Soleil , 1er 
Ëtoiles &: les Pianetes , des limatUes. 
des corps cubiques > «qui iè bottent ov^ 
fembte , .& de montrer par les rc^es 
de la Mociiaaique » que ces parties & 
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divifécs de la matière , s'aflemblcnt 
néceflaîrement en tourbillon ; au lieu 
qu'Epicure eft obligé de dire que tout 
Taflemblage de fa matière (è fait for- 
tuitement y ce qui eft ab(iirde & in« 
concevable. Or la Foi a bien plus de 
gloire & de mérite de s'élever au-def- 
fus d'une raifon néceûaire , &c d'une 
démonllratioQ de Mathématique , 
qu'elle o^en auroit dans le iyftème 
d'Epicure. 11 réfùlte , Monlieur > lui 
dis-je , de tout ce que vous venez de 
m'expliquer, que, lorfque Defcartes 
fùppo(è que Dieu a créé la matière , 
qu'enfuite il Ta divifée en dés & en 
cubes 9 qu'il a agités en divers (èns, 
chacun autour d'uin centre , & tous 
Mtour d'un cercle commun , après la- 
quelle' fuppôfition cet incomparable 
Philofophe confent que Dieu ne Éiflc 
plus rien , & prend à prix fait de dé- 
duire évidemment par des régies né- 
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ccflaircs de Méchaniquc , & par des 
confëquences infaillibles , tous les ef- 
fets de la Nature : il réfulte , dis-je , 
que ce (âge & politique Philofophc 
n*^ mêlé Dieu dans fon raifonnemedt , 
que pour ménager les Moines ; & que 
fcs Difciples ne l'y mêlent , comma 
lui , que pour ménager Rome. 

¥ous le prenez bien ,. reprit Jean le 
Brun ; il eft certain que Jordanus mon 
triûyeul & Mr. Dcfcartes , n'ont eu 
dans Tefprit qu'une grande émula- 
tion contre Epicure , & une envie 
trcs^forte d'expliquer mieux qfue lui 
tous lis etfets de la Nature , & la for-* 
mation, l'ordre & la durée du Monde ^ 
iàos avoir befbin de recourir à Dieu ^ 
mais feulement par la feule matière. 
Qax fi Monfieur Deicartes eût parlé de 
Dieu de bonne foi , & non point pw^ 
confiderarion & par crainte ; &: s'il 
aypijc crû feuteipent que celui qui vit 
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ÀeroeUemeot a créé daoi le tems cois^ 
fcs cbolfes^ofemUc , pourq^ fc fue-^ 
il aviiSé de fe tourmémer à chercher 
l»ar ks régies de la Méchamque » & ka 
pardes de la matière couroaiic autour 
d'un centre ù>m des Umailles » Se s"'A 
icft oéceffàke que ces limailles s'aficfxv» 
jblenc ea«oufbiUo&» & faflènt k So« 
kil ? Si ce Soleil doit comraâer une 
«croûte opaque » Se idkr enfatte enrer 
l>ar FUcuivers > Tbutcefibin &: tout œ 
<ictail lui eut paru inutile Se ridicuk^ 
a'il eût été çenasoement perfitadé que 
la diofe ne s*eft pas paflee de k (bfte 9 
6c que Dieu $ produit toutes chofes 
f)ar une feuk parok : mais nous qui 
ibcnmes animés par un e^rit de ré* 
l^rmation^ nous diioo/les mêmes 
<:bofes que lui pju: un meîUeur motif 
€pt k fien : ce qu'il a dit par vanité 
4tt par jakmfîe contre EpicuK ,. Se 
ttêmcce qult 4(diCjpar la crainte des 

JMoinesi 
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Moines , nous le difbns par le zélé de 
Dieu , &c par Tamour d'une pure &c 
primitive morale *, c'^ft pourquoi 
quand nous parlons aux foibles » nous 
mêlons Dieu dans notre dtfcours ^ per« 
iuadés que les Efprits forts verront qua 
nous ne Vy melons que ad hûnpres , Se 
qu'ils ne perdront rien du mérite de 
leur foi , puifqu'ils comprendront 
bien qu'en bonne phyfique il n'cft au- 
cunement néceflaire de l'y mêler ; car 
où efl le bon Efprit qui ne verra pas^ 
que Moafieur Defcartes (e moque des 
Capuces & des Chaperons , &c élude 
ironiquement les cenfures des Facul- 
té $ quand pour fàuver la foi d'un 
Moteur , il (ùppofe que Dieu a créé, 
dés le commencement une certaine 
quantité de mouvement , &c une cer- 
taine quantfté de repos , & qu'il a di- 
vîfé l'un & l'autre auxdiverfes parries 
de la matière , lefquelless'entreprêtant 
Partie If. H 
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ce mouvement & ce repos , en font 
un commerce & un échange conti- 
nuel , d'où réfulcent tous les différens 
effets , tous les changemcns , la pro- 
dîudion &c la ruine de toutes chofes } 
Quand nous voyons qu'une boule en 
pouflc une autre 5 c'eft que cette boule 
qui pouffe , prête à l'autre une partie 
du mouvement que Dieu lui a donné, 
&: que cette boule pouflee prête i 
celle qui la pouffe une partie de fon 
repos 5 & par ce troc mutuel du pré- 
fent que Dieu leur a £ait ^ la boule qui 
prête le repos fe meut, & celle qui 
prête le mouvement s'arrête. A votre 
avis n'eft-ce pas une burlefque ironie » 
& les Moines ne (ont-ils pas bien iim- 
ples de prendre tout cela pour argent 
comptant , comme s'il n'étoit pas plus 
qu'évident qu'une meule de moulin » 
par exemple , fufpenduc d'un fil d'ar- 
chal tombe d*elle-même par (on pro^ 
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pre poids , dés que le fil eft déûoiié , 
fans qu'elle emprunte d'ailleurs fort 
mouvement, &{àn$ prêter (on repos 
à quoi que ce foir. Vous voyez bien 
que , tant que rexiftcnce de Keu , ou 
la néceffité de fa Providence dépendra 
de fçavoir (î cette meule de moulin 
tombera d'elle - même , ou fi elle de-^ 
meurera immobile , il ne faudra pas 
avoir beaucoup de pente à rAthéïfmc 
pour conjedurer qu'il n'eft pas nécef^ 
faire que Dieu ait créé en particulier 
un être appelle mouvement , fans le- 
quel cette meule ne tomberoit pas à 
terre. Pour peu qu'on ait de penchant 
à l'irréligion , on aimera mieux dire 
que c'eft la nature de cette groflc maf- 
fe de tendre en bas par fon propre 
poids , que d'avoîier qu'il eft nécet 
faire qu'il y ait un Dieu qui la préci- 
pite , & qui lui faflc prêter le repos 
i|u'eUc a à quelque être voifin. 

H t 
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^ I I. I ■ I II 

Ce prcc de mouvement & de repos , 
répondis-je , cft fort extravagant ôc 
fort burlcfque. Defcartes vouloit aC- 
(iirement jouer les efprits foibles , 
quand il a fait créer ces deux êtres. Il 
s'eft attendu que tout efprit raifbnna- 
ble trouvant en cette fuppofîtion une 
contradiâion manifefte , pénétreroic 
facilement le motif pourquoi on la 
fait y car , ou cet être eft matière lui- 
même y & en ce cas il aura la même 
indifférence au mouvement & au re- 
pos que la matière même, & ce fèroî^ 
l'inconvénient que Ton craindroit Ic^ 
plus. Que fi Ton dit que c'eft un mo- 
de , ou une façon d'être de la matière , 
il eft clair que c'eft encore une fidion 
pour amufer les fimples ; car , ou ce 
mode eft en effet une même chofe 
avec la matière , ou non : fi ce n'eft 
pas la même chofe , c'eft donc un ef- 
prit : fi c'eft la même chofe ^ n'eft- il 
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pas ridicule de penfer qu'une chofe fe 
puifle prêter , fe divifcr & fe commu- 
niquer à^ne autre , c'eft-à-dire , deve- 
nir une autre chofe fans ccflcr d'être ce 
qu'elle eft ? De deux boules , par 
exemple , dont Tune pouflTe l'autre , 
fi le mouvement eft la même chofe 
avec celle qui poufle , il s'enfuit qu'en 
communiquant à l'autre fbn mouve- 
ment , elle fe divife d'elle-même , &c 
donne une partie de foi-même , la- 
quelle partie devient enfeite une mê- 
me chofe avec là boule pouflce ^ de 
forte qu'il fe feroit toujours dans la 
Nature une tranflubftantiation conti- 
nuelle & une tranfmigration d'être en 
être , &: de fubftance en fubftance , 
plus incompréhenfible qu'aucun myf- 
tere de la Religion , puifqu'une chofe 
le changeroit en une autre chofe , fans 
Cefler d'être ce qu'elle eft ; par où il eft 
confiant que Defeartes n'a pas mêlé 

H} 
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de bonne foi dans fa Philofophic cette 
création de deux êtres > mouvement 
& repos. 

Non , mon fils , me dit Jean le 
Brun , en m'embraflant , avec la grâce 
de Dieu le mérite de la Foi ne fera ja- 
mais diminué par aucune apparence 
de la néceffité de cette création parti- 
culière de ces êtres » mouvement & 
repos. Que les Moines cherchent s'ik 
la trouveront dans la Genefc ^ qu'ils y 
dierchent , dis-)e , fi le repos eft autre 
chofe que la ceflation du mouvement , 
& s'il n'eft pas vrai que la matière a 
d'elle-même un mouvement qui lui 
eft naturel. Ce qu'il faut feulement 
obferver , c'eft de ne lui pas attribuer 
un mouvement bizarre » comme fait 
Epicure , qui fuppofe qu'elle le meut 
de biais ; il faut feulement fuppofo: 
qu^elle fe meut en bas par (on propre 
poids ^ &: en rond autour de fi>n pro« 
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prc centre , parce que c*cft le mouve-i» 
xnent qui demande îe moins d'aâion , 
& par ces dcux^mouvemens fi nacu* 
rels & fi néceflaires y on explique la 
compoficion mécbanique de toutes les 
machines que nous voyons. 

Je vois bien , Monfieur , lui dis- je '^ 
que tout ce que vous dites eft raifon- 
nable ; mais comme c^eft une chofç 
odieufe de dire qu'un honune n'eft pas 
de bonne foi , & de plus comme il e(t 
fort mal-honnête de ne dire pas nette^ 
ment ce qu'on penfe en Philoibplue , 
fur tout fur le chapitre des cho&s Di- 
vines , j'ai peur que la Morale ne rc- 
cevroit pas un fort grand (ècc^s , (i 
nous nous érigions en Pbilofopnes de 
mauvaife foi , & s'il falloir que nos 
Dilciples luflènt toujours en garde 
pour pénétrer quand nous parlerions 
en Philofophes , ou quand nous parle- 
;rions en P(^tiques« Ceft pourquoi U 
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me femble qu'il fcroit bon de hiflèr 
croire , à ceux qui le voudront aoirc 
ainfi , que nous diibns de bonne foi 
qu*il y a un Dieu qui s'eft mêlé de la 
création , & qui s'applique à la con- 
fcrvation de toutes chofes -, & pou^ 
vil que cela ne (èrve pas trop à la con- 
firmation des vérités du Chriftianifmc, 
fc ne vois pas qu'il y ait beaucoup d'in- 
convénient , pnifque la Foi confcrvera 
tout (on mérite , &c la Morale toute (à 
pureté* 

Vous avez raifon , mon fils , reprit^ 
il, auffi avons -nous mis bon ordre, 
qu'encore qu'on prenne à la lettre tout 
cequ|nous difons de la néceflîté d'un 
premier Moteur , une partie des véri- 
tés de la Foi , bien loin d'être confir- 
mées font très - évidemment combat- 
tues , fans parler de quantité de con- 
féquences bizarres & ridicules qui 
iTcnfitivem dc-là : car penicz-vous » 
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par exemple , mon fils , que , lorfqu'un 
petit enfant a fait un château de car- 
tes , il (bit au pouvoir de tous les An- 
ges du Ciel , &c de tous les Dénions de 
l'Enfer de le renverfer ? Ceci feroit cu- 
rieux y répondis- je , qu'ils ne le pullent 
point. Ils ne le peuvent pas aflure^ 
ment , pourfuivit-ii ; & quand tous les 
Démons de l'Enfer , &c tous les Anges 
du Ciel s'uniroient enfemble > le châ- 
teau de cartes fubfifteroit , fuppofè 
qu'il (bit vrai de bonne foi que Dieu 
foit TAateur du mouvement & du re- 
pos. Le petit enfant , interrompis- je , 
eft donc plus puiflfant que tous les 
Anges & que tous les Démons , puis- 
qu'il renverfc en fou fiant fon petit 
château y qu'ils ne (çauroient abattre» 
Non , mon ami , vous perdez les 
étricrs , & vous ne vous tenez pas fer- 
me dans le principe fuppofé. Si Dieu 
eft uniquement l'Auteur de l'être ap» 
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pcUé mouvement , il en eft unique- 
medç le Confervatcur , il lui appar- 
tient uniquement de le continuer , 
puifque la Conlcrvation eft une créa- 
tion &C une produaion continuelle 5 
donc c'eft à Dieu & non pas à Tenfant 
à renverfcr immédiatement le château 
de cartes. Quoi ! lui dis-je , l'enfant 
qui foufle ne le reriverfe pas ? Non 
vraiment, répliqua- t'il. Etqu'^-cc 
donc que le foufle fait , repliqqai-jc } 
Il fait (îgne â Dieu de renverfèr le cha*^ 
teau , répondit-il 5 car Dieu a fait uti 
pade avec foi-même de toute étcr- . 
nité , de renverfèr ce château de car- 
tes, toutes les fois que ce petit enfant 
lui en feroit le ligne en fouflant. Ainfi 
quand un boulet de canon eft tiré 
contre un moulin à vent , ce n'cft ni le 
feu , ni le boulet: qui abat ce foiblc 
moulin : voici philofophiquemcnt 
comme l'afiaire fe pafiè. Le Canonier 
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fait ligne à Dieu avec fa baguette d'al- 
lumer l'amorce dans le baffinct, & 
Dieu l'allume : Pamorce allumée fait 
figne à Dieu d'allumer la poudre qui 
cft dans le canon & Dieu l'allume 2 la 
poudre allumée fait figne à Dieu dç 
pouffer le boulet , & Dieu le pouflè : 
k boulet pouffé fait figne à Dieu de 
pouffer l'air , cet air pouffé de pouffer 
la muraille s Se Dku fait tout cela 
pour exécuter le paOc étemel qu'il a 
fait d'être ponduel à tpus Cjcs figues j 
& voilà le moulin abattu philofophi- 
quement, mon fils. 

Mon Père , cette Philofbphie tfeft^ 
elle point la Theurgie , ou la Magie 
blanche des Ancictjs , qui opcroit , ditr 
on , toutes CCS merveilles par des pac- 
tes faits immédiatement avec Dieu , 
& par des fignes que ces Mages lui 
faiibient , & qui leur tenoicnt lieu dç 
cuke &(. 4'çnchantetne.nt tout cnlèm^ 
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blc } Je tfaimc pas , me dit-il , d'en- 
tendre parler de ces curiofîtés , & je 
crois que toutes ces traditions Thcur- 
giqucs font fabuleufes ; quoi qu'il en 
foit , il eft certain que la nature ou la 
madère peut être aflcz ingénieufement 
appellée une fçavante -Magicienne , 
qui par les fignes différens qu'elle fait 
à Dieu , par ks^différçntes fituations 
où elle fe trouve , oblige Dieu de pro- 
duire tous les différens mouvemeas 
que nous voyons. 

J« ne trouve pas cela trop ingé- 
nieux , lui di$-je , cela eft burlefquc à 
la vérité jcar puifque Dieu eft unique- 
ment l'Auteur de tofft le mouvement , 
il feroit Auteur auflî de toutes les dif- 
férentes fituations de la matière , 8ç 
ce feroit lui par conféquent qui fe fe- 
roit figne à lui-même de ce qu'il auroit 
à faire. Cette matière de philofbphcr 

^ft auifi ridicule que le feroit un hom- 
me « 
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me , qa* à toirtef fcs aâiions qtr'tl votr- 
droit fa*re gcffictrferoir , & fc feroit 
cent figncs ifor-ftrémc pcwr cxprixttcr 
fon deflfetn ; ce fcroir tm homme à 
pcmdre , & jr mrréjx>uirDr$ bien d'un 
Aricqcrrn comme cdcri-Ià. 

Mon enfanr , me dit Jean te Brun , 
ce ne (croit pas graiid chofe , fi cette 
Phifofephie fur le mouvement n'étoit 
que rrdiciiîe \ ce qu*iî y a de bon & 
cPhettrcux , c'cftqnriclllc eft manifefte- 
ment hérétique de plufieurs côtés \ car 
fcte» ce que nous venons de dîre^ , 
Dieu cffi immédiatement & unique- 
ment Atrtcurde tousr les' effets ; ce n*eft 
pas te feu qur brûle , c'ieft Dieu à la^ 
préfeoceduicu : ce n'eft pas f homme 
qui remue ta main , c*cft Dîcu feul , 
& cela eft depuis long-tcms condamné 
par Saint Thomas , comme faux , com- 
me dérogeant à la divine Sageflc , 
comme renvcrlant Tordre de l'Uni- ' 
Tom IL I 
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vers , ôtanc à toutcs^chofes leurs pro* 
près eflfct^ , &ç décruifant fans reObur- 
ce tous les jugemens que portent nos 
fens. Outre cela, mon fils , cette opi- 
nion ruine admirablement la liberté i 
puifqu'elle ôte absolument à l'homme 
le domaine fur (es propres aâions , en 
quoi la liberté confifte. 

Ce fcroit , lui dis-je , une grande 
afFaire , fi nous pouvions aùffi exercer 
la Foi touchant la liberté- Vous allez 
voir , pourfuivit-il , fi la Foi d'un hom* 
me imbu de notre Phyfique n'a pas un 
grand conibat à rendre fiir ce point-là. 
Pourquoi faut-il 4ans notre Phyfique 
que Dieu foit l'Auteur du mouvement 
de ma main quand je la remue , parce 
que , répondis- je , le mouvement de 
la matière n'a pu être produit au coin- 
menccmcnt que par Dieu même , & 
que c'efl; à celui qui donne l'être à une . 
chofc de la çonfervçr ? Ainfî Diw 
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ayant donné rêtrc au mouvement , 
c'eft à hii feul à le conferver dans la 
matière. Vous avez bien parlé , me 
dit -il ; donc Dieu eft TAuteur immé- 
diat & unique de tous les mouvemens 
de notre volonté , & notre ame n'y a 
pas plus de part que ta matière en a eu 
au mouvement. Comment , repliquaî- 
je , prouveriez-vous cette conféquen- 
ce ? Fort clairement , repartît il : Arif 
tote , Saint Thomas , Saint Anfelme , 
& généralement tous les Auteurs qui 
ont parlé en Pbilofophes , ou en Ca- 
tholiques , ont fuppofé^ ou démontré , 
que Dieu a dû néce0airement denner 
le branle à notre volonté , & produire 
lui (èul le premier mouven^nt , ou la 
première adion qu'elle fcntit en elle. 

Raifonnez maintenant , & dites : Tout 

• 

mouvement ne peut être continué que 

par celui qui l'a commencé : Dieu (èul 

z pu commencer le mouvement de 

11 
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notre, volonté , <k>nc Dieu féal pmt 
. CQotinu^ (ic U oicMFok. Sek>ocefai^ 
x^pMqim- |e , ïïïqw ne fouîmes pas li- 
bres p )zmm LiKber n'a (i bien com- 
haua la lib^té que votre PUiobplm y 
^<:e(èi^J'e0èc d'une foi >épi«yée. Se 
Ibrc 4mcbéie do faiToonenient & de 
Ti^çpafence , UnCqjie vces ferviBetas 
C€QÎr<N9r être fnrfaiceoient maîtres de 
leurs aâioQs ; d'antant mieux , mon 
, €k » poucfiûvit-ij , que nous expéri- 
memons 1 toiœ heure » qu'il nous 
rient tnopinemenft cent pen(2es & 
cent defirs aufquels la raifbn n^a point 
deçKurt « &:qu'auaKiedélâ>ération ne 
préœde i il paroît aflèz naturel de dire 
qulls (bat produits «n nous par quel- 
que agent extérieur qui ne peut être 
que Dieu ; & fi vous faites réflexion 
que feflence de Terne eft de penfer 
toujours & d'être dans un mouvement 
.tonxkmc\ , il cft dair que celui qui 
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commence le mouvement cft celui qui 
le continue. 

Les Théologiens & les Philofbpbes 
Catholiques vous diront pourtant , 
Alonfieur, que Tame conjointement 
avec Dieu eft la caufe phyOquc de nos 
aâions , tant des mouvemens du 
corps que du naouvement de Tamc. 
Nous ne pouvons dire cela, repriç- 
il , (ans convenir avec eux de deux 
choies , & il faut bien s'en garder. 
Premièrement , qu'un efprit puiflc 
agir fur la matière : & en deuxième 
lieu , que Tame foit unie physiquement 
au corps. Eft-ce que votre Phyfique , 
interrompis-je , leur conteftergit ces 
deux chofes > Si cela étoit , )e prévois 
bien de grands inconveniens comre l^ 
^Poi. Tant mieux , reprit-il > & je le 
fçai bien : c'e(^ pourquoi il faut tou- 
jours fputenir que tout mouvement 
vient de Pieu par prédput ; qu'il n'afK 
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partient qu'à lui , qu'il l'a commencé ^ 
& que c'cft à lui de le continuer ; & 
*que Tamc , les Anges , les Diables , ne 
Tçauroîem agir contre un corps , parce 
qu'étant des Efprits r ik ne peuvent 
que pen(êr & connoître : or penfcr Se 
connoîtrc ne font aucune împreffion ,. 
& ne peuvent produire aucun mouve- 
ment dans la cho(e connue. 

Les Moines (ont donc l^en igao- 
rans, lui dis-^je, de s'imaginer qu'un 
Ange enleva par un cheveu le Pro-. 
pliéte^ Abacuc , pour porter de quoi 
dfner à Elizée: ignorance craflc , ré- 
pondit Jean le Brun, tous les Anges 
enfcmblc n'cuflent pu faire dreflfcr un 
cheveu d'Abacuc, c'étoit Dieu même 
qui Fiiifoit tout cela , à la préfence & à 
h prière dlm Ange. Mais il y a en- 
core ici une petite raïfbn occulte, que 
je vous dirai bien , (j vous voulez. Né 
Toycz-vous point que de cette propo- 
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fidon fi râifonnabie ^ ^o'un Ëfpric ar 
peut que pcnfcr & coflnoîtrc, &<ïu*it 
«ft contre fa nature <te produire a»cu» 
mou veonenr local , il s'eafiitc aflèz na^ 
turcUcRient<(ue plus tm Efprît eft pur ^ 
-p^ns il cft éloigné de la matière , ix: 
nioim il efl propre â ta mouvoir : aît^ 
"Dieu étant fc plus pur de tou5 les E(i 
in'its , il cft évident qu*il penfe plus^ 
fimp'ement que tous fes autres, &r 
qu'il peut moins que tous les autres 
agir fur la matière ; par oé vous voyeK 
en combien de façons un Chrétien im* 
bu de notre Phitofophie ^.eft obMgé de 
captiver Ton entendement à-robéiflati* 
ce de k Foi , feulement pour cette vé-^ 
rite que Dieu a créé & gouverne \t 
Monde. Je vous avois prié , Mon- 
ficur , <Us- je , de ne toucher plus à cc-i 
la , & de fuppofer toujours un Dieiif 
& fà Providence. Eh bien , me <fit^ il '^ 
Saurai déformais cette compkUancti 
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pour vous , quelque difficile qu'il {pk 
de le (iippo(èr toujours dans nos Prin- 
cipes , la Foi aura aSez de vidoires à 
remporter ailleurs. On n'eft pas Chré- 
tien parce qu'on croit un Dieu » &c une 
Philofophie qui en prouveroit l'exif- 
tence ne diminueroit pas extrêmement 
la gloire de la Foi Chrc tienne. Mais 
une Philofophie qui prouveroit la pot 
libilitéde l'Incarnation : ah l ce fèroit 
celle là qui fèroit pernicieufe au Chrif 
tianifme & à la Morale, parce qu'elle 
diminueroit le mérite de la Foi dans 
un myftere qui eft le fondement de la 
Religion, 

Dieu vous auroit-il encore infpiré , 
m'écriai -je, de ruiner rincarnation 
par votre Philofophie ? AflTurement re- 
partit-il, Uku m'a fait cette grâce, 
que nos Principes pofès , ma raifon 
me démontre rimpoffibilité de Tlncar- 
i^ation , & voici (ur quoi \c me fonde : 
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fiuuant ce que »om avons «die Tamc 
n*<A pas unie aa <x>rps » 4c t^le Ibne 
•qu'elle puiflè être la cavi&^s aidions 
& des mouvemens du corps. Suppofé 
qfic Dtea en (bit Funlqiie Auteur 5 
tout ce qu'on peu£3ire pour cxpJiq^icr 
f&mion de l'arne an corps ^ c'eâ que 
> Dieu a étftUi im certain r tpporjt entre 
le corps & Tame, & qu'il a fait un 
, paiSc qoc toutes les fois qu'il artîve- 
roK un tel i&auvetnenc au corps ^ il 
pn^uicK^st une telle penfëe dan^ l'ame ; 
& qnefcNites les 6m que i'ame pefife- 
roit deteUe manière , il fe prodidrost 
dans le corpsiintei mouvement. Âinfi 
quand Dieu agite l'air , après avoir 
alkn^ la poudre dans ish piftolet , & 
qu'à tV>ocafionde cetairagi^ H ^cut 
certains petits ner& qài viennent ré- 
pondre ila glande pmeale > tt exécore 
, le paâic qu'il a feit de produire dans 
. notre ame cette penfée qui s'a^^efie 
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ouïe , ou fentimcnt du fon ; ainfî jquand 
ûotrc amc pcnfè que le corps marche , 
fuivant cette manière de penfer qwe 
nous appelions volonté , à roccafîoa 
de cette penfée , Dieu ébranle la ma- 
chine du corps , & fait niouvoir les 
rcflbrts & les nerfs qui fervent à mar- 
cher , Se voilà comme fe doit enten- 
dre Tunion de Tame avec le corps. 

Voilà qui eft fort Philofophiquc , 
interrompis- je , c'eft-à-airé , fort con- 
traire à la Religion , & fort injurieux 
i Dieu. Extrêmement , reprit-il , ex- 
trêmement. Dieu merci, je vous aime 
bien , de ce que vous pénétrez d'abord 
les cbôfès 5 car vous voyez , (ans dou- 
te , que Dieu eft l'Auteur & la caufe 
unique & immédiate de tous les mou< 
vemeris fales & deshonnêtes qui pré- 
viennent la raifon & la volonté , & 
qui affligent Tame du jufte. Dieu , 
tout pur qu'il eft, felon ces Prindpcs, 
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cft Tunique Miniftrc , & TExècuteur 
unique des plus infâmes , & des plus 
abominables defirs : en un mot , la 
feule caufe phyfique & véritable des 
plus noires avions des hommes. 

Je vois bien qu'il s'enfuit de-Ià , ré- . 
pondis- je , que l'union du corps & de ^ 
r^me n'eft qu'une union morale , & 
que l'ame n'eft qu'une caufe morale 
des adions du corps : car un Bachelier 
me difoit l'autre jour , que les Théo- 
logiens qui font d'avis que les Sacre* 
m sns ne font que les caufes morales de 
la Graçe , expliquent cette ajîaire de 
cette forte. Us difent que Dieu a rçfo* 
lu de produire la Grâce dans nptre 
ame , toutes les fois que le Miniftre 
4u Sacrement fera tels & tels fignes 
extérieurs , avec les conditions requis. 
fes y & alorjs ces fignes font cenfès être 
les caufes morales de la Grâce. Ainfi 
cjuand un FantaiSn s'enfuit de la ttzn-* 
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chéc , cpoa vanté par fc bnm dvt ca- 
non , la glande pineatefaît figncà Dtcu 
dir produire dans Tam^de ccFantaffin 
cette pcnfëc qcri s'appcHte pcuf , St 
cette pcnféc fait figneà EHeademoa- 
voir les nerfs , let ma&fos & tes ten- 
dons da Fancaffîn d'ttne certaine ma- 
nière , & de le faire fuir à tomes jam- 
bes. 

Fort bierr^ me dit Jean le-Kran , èc 
par- là il s'cnfiut crairement que l'aTOe 
ntftque la caefe m«ale des a^icnr 
du corps. Je fcir fâché qu'un* ccrtai» 
grand Parttfarrde Dcfcartcs n'eut pins 
de raifon qtfîl n'en ayoit dans «ne eer- 
tifinc drftindiun qu'il m*apporta* lâ-a^ 
deflîis , caron drcrorc de fa (fiflSnâ:ion 
une ÊDtr bonne demonftration- contre 
tittcccrtaraevéritédfehr Religion. H 
dSfoit qtf Imecaufedcvtnt^freappcUéc 
caufc phyfiqpe, Ibrfijae Dieu , à un 
cmatu figflc , prodùifbit tcnijours mr 

certain 
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cepsaii^isKMivGaieDtidaûsj&.cojurs ordi* 
«alrcidela^natuce ; mdisrque^ iori^u'iiii 
mouvsetiMntjeA.praduît ^v use iofli- 
lutioniîfinguliefe & wiçaoçdioaiire , le 
ligne , jà Feccafion dujÉjuclce mo^vç- 
^ousaticft produit, doit êw :appeljé 
.iBHulb içapirale. Plût ^ Dieu que cela 
fiit v»i;, il :feroit'd'unhiçn.plus.graod 
^nérite^qu'itn'eft , deccgkaquerangie 
m$i£9nmbkteA fpîcit^He s ar Pieu 
is\é|;a»iî<rt>lîgé , 4ansJie,CDurs ordinaire 
dk ;k NAt;ure , de produire toujours 
îl^gaac i-aifopoable toutes les fois que 
iy^mbrManrJfep^ formé , ^^ qwc la ix)a- 
?ticrofe» di^««Ue.& telle difpofition , 
i\\M cfeirquc Ja matière ainfi difpo- 
}fteXeroit la caufc phyfique de Tarpc 
^wifonQaWe, &: qu'un Efprit ne .pou- 
3vattt jçtfe l'effet d'un corps , il faudra 
chercher ailleurs.que djins la fpiritua- 
JUrè , rcfleoce de l'ame & 1^ raifon de 
ifen immortalité. 

TmelL ^ 
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Mais en quoi faites-vous confifter > 
lui dis-je, la différence de la caufe 
phyfîque & de la cau(e morale ? Je 
n'en (çai point d'autre , reprit -il , & 
je n'en cherche point , parce que je 
fouhaite qu'il ne s'en puifle trouver 
que celle<*ci. La Foi n'en feroit^pas 
mieux -, car outre les difficultés fafdi- 
tes y elle en auroit encore aSèz d'autres 
à (urmonter. Par exemple , ma raiiba 
pourroit me dire ^ quand il lui plaî- 
roit , que mon ame eft phyfîquement 
unie avec le Saint-Efprit 5 car ne m'eft- 
il pas libre d'expliquer la Grâce par 
une union toute pareille à celle dont 
nous parlions tout-à-I'heure , & de 
bons Théologiens ne l'ont-ils pas ex- 
pliqué ainfî ? Monfieur /interrompis- 
je , ne vous embarquez pas dans les 
myfteres de la Grâce ^ pour caufe j 
mais fou venez- vous qu'il y a aflcz 
Jon^-tçms que vous êtes en digrèf- 
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fîon : vous m'aviez , ce me femble , 
propofé de parler de rincarnatidn. 
Ah ! il eft vrai , reprit- il , mais je n'en 
ftiis pas fi éloigné que vous pcnfèz. 
Cette façon dont nous avons expli- 
que Tunion de Tame raifonnable avec 
le corps nous y mené naturellement. 
Vous vous fouvenez bien que les Pères 
&C toute TEglifè , après Saint Atha- 
riâ(e 9 ou tel autre que ce foit ^ qui eft 
rAut»r dû Symbole qui porte Ton 
nom , expliquent l'union du Verbe 
avec notre nature , comme l'union de 
rame avec le corps. Sicut anima ratio^ 
nalis& caro unus efi homo , ka Deus & homo 
9mus eft Chriftus. Cette union de l'ame 
au corps n'étant véritable , qu'au (cns 
que nous avons expliqué , & de plus 
l'ame & le corps ayant , félon nous , 
chacun (a fubfiftance particulière , 
c'eft-à dire , fubfiftant indépendem- 
mcnti'un de l'autre, il eft clair qu'il 
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n'y aura dntrc 1© Verbe Ô^VHuïnznitè 
du Scignemr ^ qu'une union morale 8c 
nuUement hypbftti^îque ; qua Tunioii* 
ne fera^ point dans te iiipôt , comtœ 
parlent les Théologiens , & qu'il eir 
faudra revet»T néceflàkement à THé* 
refie de NeftoFÎm , qui ne veut pas 
adniettfrd cette ildien , & cependant 
admettok entré le Verbe 8c l'Huma^ 
ntté , one union toute pareille à ceUe 
que Monfieur Defcartea^ Sr mqî ad* 
mettons entre Tame & le corps. Ueft 
vrai , lui dîs-'^e ^ & cela ne vaut pas la 
peine que vous vous expliquiez plus 
au long : j'entens aflez qji»'oB ne peut 
être Cartéfisn, ans être nittnifefte* 
merït NeAorien. Gela» s'eâtend^ re^ 
partit-il y Ci Vovk m prend pas fein do 
farre là-dcfihs de bons aâes de loi ^ 
contre ks démonftrations que la rai^ 
ion' oppofô ; car fads delà on feroî» 
infir Socinié» ; Je n'ai point trouvéd^ 



y Google 



ENTRETIENS. iij 

Socinicn dans mes voyages qui ne 
m'ait accordé de tout fon cœur cette 
union morale de la Divinité avec THu- 
manité de Jeftis-Chrift : mais ils m'ont 
tous foutenu que l'union hypoftatiquc 
& lunité de la perfonnc eft impot- 
fîble -, & ils fe Ibutenoiem par Içs mê- 
mes raifons par lefquelles je leur prou- 
vois que Tame & le corps ne pou- 
voient être unis de telle forte Qu'ils 
n'ayent que la même lubfîftance , par- 
ce que h fubGftance n'étant , félon 
nous , qu'un mode de l'être , la fub- 
fiflance de la matière ne peut être une 
manière d'être de refprit , ni la fubfif- 
tance de l'efprit une manière d'être dô 
la matière. 11 y a autant de contradic- 
tion à faire fubfifler la matière par l'ef^ 
prit , qu'à faire fubfifler l'efprtr par là 
matière *> & il y a autant de contradic- 
tion à unir véritablement & phyfiqu©- 
ment Tame avec le corps , qu'à faive 
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que Tcfprit foit long & large ^ & que 
la matière pcnfe. N'admirez -vous 
pas , mon enfant , jufqu'où npus z 
eondititi ifvrenfibkmenc ce Principe ^ 
que la k>ngu6iHr ^ la largeur ^ &c U pra- 
fdncieur font l'effbnce de Ift âiàtiete i 
& n'efj5erez-vous pa« , qtf avec YtAàt 
de Dieu , cette Pbilofophîe founw» 
de grandes a^atkres de triomphe à h 
Vm de reiU cèbx à qui nout ^«rrôat 
rinfinuer ? Neft-eUe pas coBtraîre à 
d'autres myfteret , kt dis^je ? Je n*âî 
pêniit encore tfouté » m€ dit -* ti ^ 
d'homme plus ki&tiable & plus îqëh 
tigable que yom : je crok que Vow 
écouteriez philosopher juiques Au )0Uf 
du JugemeiH » (ans feager à vous nn 
Ihttchir de à prendre ftacUile ré(ëâton« 
Vous nt (çaVez {>às ^ fans dc^ute , que 
f6 me roudie régciKerônMit à ktm 
heures & demie eb cette fiùfeii ^ & 
1311II be nov» reftri pas trDp de 
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pottr fotrpcf , pour nôos recréer œ- 
fhite ^ Se puis pour me recirer cbc3& 
moi , faire ma prière & mon exa^ 
men. Hé bien , lui dis-|e ^ je ?âis don^ 
ncr ofdfc à voii^ fiwre fervir , car pour 
mm je ne fm qu'un repas ; je pretidrai 
ce tems pour aller écrire , ctorant que 
v(>as mangera. 






4,V>«>V.» 
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BOn foir , Monficor Jean le Bran , 
dis- je , en rentrant dans ma cham- 
bre , après avoir écrit , avezrvous bien 
foupé ^ (ans diftraâion > Fort bien , 
par la grâce de Dieu , me répondit-il , 
j'ai médité durant tout le repas fur 
Kextravagance de certains Hérétiques ^ 
que j'ai vus en Allemagne y appelles 
Ubiquitaires , qui croyent communier 
toutes les fois qu'ils mangent» parce 
qu'ils s'imaginent que le Corps de Je^ 
fus-Chrift eft partout. Ne faut-il pas 
cn-c infenfé pour dire cela ? Car fi l'é- 
tendue & l'impénétrabilité font de 
l'eflcncc de la matière, n'eft-il pas 
aufli impoffible qu'un corps (bit reçu 
dans un autre corps d'égale ou de 
moindre étendue , qu'il eft impoffible 
qu'un corps cubique de neuf pieds ibit 
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renfermé dans rcfpace d'un corps cubi- 
que de trois pieds ? Ce qu'il y a de plus 
ridicule dans ces Ubiquitaires ,; c'eft 
qu'ik croyent que leur opinioa cft 
probable en bonne Pby (ique , & c^'ii 
x^imptique point du tout qu'une corps 
puifiè êtr^ en deux endroits ^. ou. que 
fbn étendue puilTe être augmentée ^ 
curetreffie, Sicesgens-Uiy Képcmdis-* 
jc\, n'étoienc Hérétiques ^'ea ces 
deux points» ils ne fèroient point re- 
tratncbés de notre Communion -y car 
un Maître-és-Arts me contoit l'autre 
jour que ces deux opinions font pro-^ 
blémaciques dans les Ecoles Catholi- 
qs^es , où il me difoic > (^'on conOdere 
àw» & quantité trois dSats diâ^ens ; 
le premier €& de diftiiiguer les pareies 
eiitr'ellesi Se à kur ég^d : le iècond ^ 
de le^ difting^er & \c$ Çitmï les imes 
hors des Meres^ par ra^p^t au lîe^ : &C 
le troi^me » dexckce tout aïKre corps 
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de ce même lieu. Le premier de ces 
effets cft de Teflcnce de la quantité & 
toujours néceffaire ; les deux autres ne 
le font pas : de forte que les Ubiqut- 
taircs ne font pas ridicules du côté de 
la Phyfique , en ce qu'ils affurent une 
chofe impoflîble ; mais ils le font du 
côté de la Théologie , de la Tradition , 
& de TEcriture qu'ils combattent. 

Mon Dieu y mon enfant , reprit 
Jean le Brun , d'un ton de compaffion , 
vous êtes tombé dans le fens réprouvé , • 
depuis que vous êtes paflé dans ce et* 
binet, & voulez -vous encore vous 
égarer dans les imaginations d'Arif- 
rote ? Ah ! Monfieur > repartis - )e, je 
n'ai pas crû que ce (ut-là Topinioa 
d'Ariftotc : le Maître-cs-Arts me di- 
foit au contraire , qu'Ariftote étoit 
aflcz conforme à ce que vous m'avez 
dit , de l'impénétrabilité & de l'éten- 
due çflTcntieUe à la matière. Il m'all6- 
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guoit Saint Thomas pour ces trois ef- 
fets de la quantité. Il difoit que ce 
Saint , qu'il loiioit infiniment , a rati- 
fié la Philolophicd'Ariftote , & Ta ac- 
commodée à la Foi , quoique par une 
modeftie Angélique il diffimule ibu- 
vcnt les chûtes de ce PhiIo(bphe\ pour 
' fc dérober la louange qu'il mérite de 
ravoir redreflTé 5 & qu'il fe contente 
d'en expliquer modeftement les obs- 
curités & les erreurs , en leur donnant 
un tour & un fcns conforme aux véri- 

* tés de la Foi , en quoi il mérite , fans 
doute , plus de louange que tous les 
Fondateurs de Sedtes , & tous les In- 

• venteurs d'Opinions nouvelles. Çc 
Maître-ès-Arts me gagna le cœur en 

' faveur de Saint Thomas : c'eft pour- 
quoi , Monfieur, fi vous ne voulçz 
point vous brouiller avec moi , je vous 
prie nç traitez point d'imagination les 
penfëcs du plus folide &c du plus ia^e 
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de tous les'Doâreurs > car pour'Saôvt 
Thomas fe me brouiUeroîs aveovotrs » 
avec votre tn(àyeul f$vdamsy avec 
Défcattes, *& avec^ae certaine Ca- 
bale de Tlbilofopbcs li^pocrites > i|uî 
Fous ombre détourner Ariftote en ri- 
dictrie , .confimdentdaEisieur taillerie 
inrolente , te tacteat dans Jteurs. bro- 
cards Êicrilcgtts , la 'Ddârine tic ce 
gcand Homme , ièûfemoQt^pettt^ètce ^ 
parce qu'il ccQÎE grand emiemlde tout 
ce qui s'appclk inventionî& nouveau^ 
té en matière de Théologie ,'&'dafis 
les queftians de^hikrfbphietqui^ort 
quelque rapport-auX'véricésdeiIa;<Re- 
ligion. 'C(ratentez*vou$ , «àfonfierr 
Jean le Brun , que je voHS^rfxmdotme 
Ariftote dans tous ks-points^oii il Jic 
s'accorde pas avec Saint Thom^* 
Comme nous ne lifonsguéfcs 'les Ou- 
vrages dece Doûeur , reprit-il y parce 

qu'il raîïbnnc trop , & quHl-prciid 

même 
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«nêfnç à tîche de prpuvcr tous tes 
points de h Retigipa » & de^ûre vok 
que ia Phyfi<}uc ce leur eâ: pas coq* 
traire : &c ccMiune je me garderai biea 
^e m'apjdiqoer à le Ure , de peur de 
diminuer le iiaéritede ma f(n , je ne 
^i$ pas. iu^èr fi Teftime que vous 
-avez pour ce Saint , & les plaimes que 
vous &îces » ont beaucoup de fonde- 
tùctït y atafî je ne me broyîllerai point 
avec vous pour cela > & nous pouvons 
continuer à dire» Siv£ le rei^â dç 
Saint Thomas , qu'il y avoit une ma*- 
4Mere plus fecile d'expliquer la Na- 
tâire y que de s'aller çmbarrafler Se 
ibutenir avoc Ariftoce q^'û y a des ac« 
ddens. N'éroic-il pas plus court & 
plus aifè de dire qu'il n'y a que des 
^tbftances. Mais comme chaque Sec- 
«viteur de Dieu a fa vocation partica*- 
liere» quicooipc^eibncaraAere^ Se 
qui eft propre au tems dans lequel 
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Dieu le fait briller dans l'Eglife , le csp- 
raâere de Saint Thomas écoit de reâi- 
fier les mœurs de Ton fiécle , en ren- 
dant les vérités de la Foivrai(èmbla^ 
bles , & mon caraâere & celui des 
Condudeurs de ma vocation , eft de 
ÊUre voir clairement que les vérités de 
la Foi font contraires à la rai(bn , & de 
réformer les mœurs des Chrétiens > ea 
réformant leur manière de croire : ax 
vous devez (çavoir , mon fils , qu'il y a 
trois fortes de FoL La première eft de 
croire aveuglement , fans examiner fî 
ce qu'on aoit eft raifonnable, puis- 
qu'on nous le propofe à croire. La 
deuxième eft quand on croit, ou en 
connoiflànt , ou en cherchant la raifbo 
de ce qu'on croit. Et la troifîéme en- 
fin y eft de croire en connoiflànt claire- 
ment que ce qu'on croit eft contre la 
railbu. Or de ces trois fortes de Foi 
votis voyez bkn que la troifiéme eft |a 
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plus glorieufe & la plus méritoire. 
Béni fait le Perc des Lumières, , qui a 
fait lej premiers Percs de TEglife les 
Apôtres de la première de ces trois 
fortçs de Foi , Saint Thomas de la fé- 
conde , & moi de la troifiéme. C'eft 
pourquoi , lui dis- Je en riant , vous 
cûffiez iàns doute voulu quç les Ubi- 
quitaires euflent pris votre principe de 
Hmpénétrabilité & de l'étendue eflcn- 
tielle à la matière , afin qu'ils viflenç 
4que ce qu'ils croient de la matière > 
cft toui^à-fait contraire à la raifbn ; 
mais lïeieriçz-vous pas bien-ai(è auffi 
que les Catholiques Romains fuivif- 
femt cette Phibfepl^e» àfîa d'élever 
leur Foi , en leur démontrant évidem- 
^^oient qae tout ce qu'ils croyent de ce 
inyftereeft phyfîquement impolOble ? 
Vous ra>f ez dit , mon fils , me dit-il ^ 
pn m*cmbraflant , comtne ce qu'on 
^pit de rjEuchariftie eft le point çiTeo- 
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tkl qui divife les Hérétiques de ce 
sems d'avec rEgUfê Rotnaii» ; & ckwn- 
me il fera toujours un fiijet dedifcor- 
de , quand même les Calviniftes k re- 
lâcberoient fur les autres poirtts , ii cft 
important d'exalter la Foi des Chré- 
tiens fur ce myftere , d'en augmenter 
k mérite , la glbitt & la pureté , &c 
de diftingu€r ceux qui ont c^udque 
penchant au CalTinifme y d'avec ceux 
qui font inviolables âàns leur créance^ 
Ce deflein eft touàble > lui dis- je. Et 
de plus très- facile,, reprit - H ^ car pàt 
la milèrtcordedeEMeu , ceque fe voua 
ai dit de fétetidqë & de 11mf>ênétrabi«^ 
Htéde h tnatieiè, renver£b defonéen 
comble tout le myft«i^ de l'Eucha^ 
fiftie 9 & te îmine fi évi<femment 
que le pim itigédkiijix & le plus habile 
Sophifte du mondé n'y ^ùroit trou*- 
▼erdcr^onfc. Deforteqûe^ quand 
sotre Pfailoibphie n'auroii pasla gloû»; 
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d'avoir fourni à la Foi des matières de 
triomphe dans les autres vérirés de U 
Rcligicm , elle le fait tellement dans 
ce myftere , qup ce (èroit uniquement 
pour cela qu'il faudroit.la mettre en 
vogue y pour hâter la Réformation 
que nous méditons. Car enfin , il eft 
impoffible que dajis nos Principes la 
Rallbn & la Foi s'accordent jacnais 
dans TEuchariftie* Suppofé que Té- 
tendue (bit de TeOence de la matière » 
&: qu*il fbit de reflence d'un corps àfi 
trois pieds , d'occuper TeTpace de trois 
pieds , n'eft il pas vrai qu'il eft phyft* 
quement impoffible que ce corps de 
trois pieds foit dans la plus petite par- 
ticule d'une Hoftie \ On a beau (è tour, 
menter , on ne répondra jamais à ce- 
la y non plus qu'à ceci. L'impénétra- 
bilité eft de Veâence de la matière y 
donc il eft impoffible qu'une panie de 
. la matière foit dans un même lieu que 
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f autre. Je donne au plus jgrand 'CtA- 
cancur de l'tJhivcrs de repartir à cda^ 

Vous êtes bien préfbmpttieux ,. 
Monficuf Jean te Bran , lui dis- je ^ 8^ 
moi je trboVe qu*& e(t més^^acile de 
Vous répondre. Dieu n'eft-il pas toi»- 
puiflant , & l'Ange Gabriel tfa-t'il 
pas dit que rien n'eft impoflK>Ie à 
Dieu ï Ah l mon fils , s'écria-^tll , avec 
un grand édat de rire .! Voflà une des 
thofès babries & poKnques qoc le 
hgc Monfieur Delcartes a inférées iro» 
taiquement dam fès Ouvrages , pour 
amufer les (impies » pour fè moquer 
des Moines , & pour éluder les cei>- 
ftres (fes Unrverfités , & tt a prudcm^ 
ment fait d'en u(er ainfi ; avec un Paf^ 
fiige de rEcriture on éWoiiit Wcn des 
gens , & avec on peu de crédit & d*m- 
trîgue on gagne du tems : mais entre 
iK>tis qm fçavons en quel fens l'Ecri- 
tnre a parlé ^ & ce que c'eft que la^ 
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tout^puidancc èc Di ecr ^ dcqnof vdm 
avi(ez-vous cfe vouloir décmire mt$^ 
deax cfênionftratipiis y psu* unerépoofe 
fi frivole f Eft*ce qae voas éceddez: {£^ 
fietfièment k pisiSàncede Dica fur te» 
Cfl^nces lies ctiofi;» ^ VoyôDs nnr pei» 
^oeUceft vocce créance fur la ptitfSuice 
deDieur 

pQffquIl &»t toujoars^ , M dii^fe ,. 
répondre po&Wetïient ^ préctfèmenr 
& fèrieufèiTient , quand on nous iacet^ 
foge de notre Foî , yc vous dirai que jer 
crois là -> deâiis ce qu'un certain grand 
Jacolnn me d^t l'autre )oor que 
Saint Thomas en crok r il me difint 
que oe Saint explique cela de cette £i^ 
çon. Il dit que Dieu tout-puiAànr 
peur tout Êûre ; mais^que tout oe peoc 
pas être fais par ce Kea tottt-puiâ&nt» 
Qu'eft-ce que cela, s'icria Jean le: 
Brun , vous railtez-vous de moi> 6c 
votre Saint Thomas ne raifoaae-t'il 
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pas autrement } Attendez ^ lui dis-)c « 
vous ferez aflîirement content de loi. 
Il y a des cbo(es , félon ce Saint Doc- 
teur , qui font eflentiellement impo^ 
fibles , & il y en a qui ne font impoi-- 
fibles que par accident. Une choie 
eft eflentiellement impoflîble , quand 
elle ne peut pas arriver fans qu*il im-> 
plique contradi^on , & fans qu^on 
puifle dire d'elle , ou de quelque autre 
dioiè , cela eft & cela n*eft pas tout 
enfemble. Une cbofe eft impoffîble 
par accident, lorfqu'à la vérité il n'im- 
plique pas de contradiâion qu'elle ar« 
rive î mais qu'elle ne peut arriver dans 
le cours ordinaire de la nature , quoi- 
qu'elle puifle arriver par une difpofi- 
tîon extraordinaire de Dieu. La pre* 
miere impoflibilité eft ordinairement 
attadiée à l'efience des chofes , &c la 
féconde aut propriétés & aux acci-- 
deùs. Un Ange y par exemple > ne 
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peut maôger & boire » parce <)ue la 
fiature de l'efprit vteÇt que de penfef 
& vouloir r& il y suroît comradio 
tioft de (ùppofer qult mange & boic ; 
on pourroit dire qu'il tft e(prir, & 
^u'ii ne i'eft point ^ qu'il eft efpric , 
puifqu'il eft Ange \ Se quil n'ei^ point 
cfprit 9 puifqu'il mange & qu'il boit* 
Mais vous , Moniteur Jean le ftrun ^ 
vour mangez & buvez fore bien , par 
la grâce de Dieu ; n'e(t-il pas vrai qu'il 
eft impoflible y dans le cours ordinaire 
de la nature , que vous vous paffiez de 
manger & de boire } Apurement » me 
dit-iL Hé bien , repris-jeV cela s'ap-^ 
pdle une chofe tmpoflîbte par acch* 
dent s car ilpourroic fe faireque Dieu ^ 
par une diô>ofitton extraordinaire > 
vous pôurroît faire vivre fans manger 
ni boire » Se vous n'en feriez pas moin» 
animd raiibnnaUe. rcmens^medit- 
il« Saint Thomas dit donc > pourfiii^ 
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yls-îc , que Dieu peut faire toutes les 
chofes qui ne font impoflîbles que par 
accident^ &c qui n'impliquent point 
de contradiâion -y mais que pour celles 
qui font elTentiellement impoffibles ., 
éc qui ne peuvent arriver (ans une 
contradiâion manifefte , Dieu ne 
(çauroit les faire ^ non pas par un dé-- 
faut de puiSance du côté de Dieu , 
mais par un défaut de poffibilité du 
côté des choies. Fort bien ^ s'éaie 
Jean le Brun» Saint Thomas i^ft an 
excellent homme , ne veut-il pas dire 
que Dieu ne peut changer les çflènces 
des chofes ? Ou du nioins; rq>r(s-je ^ 
que les eflences des chofes ne peuvent 
être changées ? Ceft pourquoi , a)ou* 
ta-t'il , Timpénétrabilitc & l'étendue 
étant de Teflence de la matière , il eft 
împoffible que le Corps du Seigneur 
n'ait toute Ton étendue dans TEucba* 
riftie. 
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. Cela cft certain dans vos principes ^ 
Jui dis -je } mais voici une certaine 
Idée, qui peut-être vous embarraflcra^ 
Tout le Corps de Jefus-Chrift éto^t 
dans Tembrion , quand Dieu y créa 
wne Ame raifonnable , & dans ce mo- 
ment on ponvoit dire que c'étoit-là 
tout Jefuç-Chrift. Or Dieu qui prç^ 
voyoit que Jefus-Cbrift devoit fe lait 
fer en viande dans TEuchariftie , n'a- 
t'il pas pu faire que cet embrion foit 
auffi petit , que la plus petite particule 
de rHoftie ! & ne peut-on pas dire 
que Jefos-Chrift ne s'eft laifleque tel 
qu'il étoit à la création de fa fainte 
Ame } Ha ! non , mon fils , s'écria Jeaq 
]c Brun , outre que ce fèroit traiteir 
peulerieufement ce Myftcre , ce fcroit 
changer entièrement la façon de l'ex- 
pliquer^ & de plus il eft aufli impoP 
fible que Jefus-Chrift demeurant daqs 
foutç fa ^an4€ùr ^ fçç dimenfions , 
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fe foie f edutc i cette figare qu'il avoir 
à Tiaftant de la créacîoa<le fon Ame ^ 
^u*il étoit impolEble de faire qu*il 
n'eût pas trente-trois ans qaand il cSt 
mon , &f <pi'il n'eût, pas cru «n taille 
& en grandeur dep&is là naiflancc ; 
ï>ieu ne pouvant empêcher que le 
pafie ne (oit pafle. VL ne r efte donc 
point de réponfe , repartis-je^ que de 
5'obftincr à dire , fansi fçavoir pour- 
quoi , que Dieu peut changer l'once 
des diofes. Et en ce cas- là , reprit 
Jean le Brun , on (èra de la Sede de 
l'Hérétique Praxeas , qui étendoit i 
l'étoucdie la puiflance de Dieu fut les. 
<}io(ès paflies, auffi-bien que liir les 
eflèncos. Cétoitgrand dommage, car 
il avoit de l'elprit & étoit bon Philo- 
sophe. 11 ibutenoit que la matière eu 
«tcmelïe & indépendant^ de Dieu : fi 
iious euffions vécu en jnême tems , 
fious nous ittffîons bien accordés en- 

ièmblei 
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IbaAAc ; je I^fle fait reyeàjr de c^cte 
^imsiffaBitiotï iniènfëe , que Dkn peut 
H^bonger Vû&xico des xiùifcs^dc faire 
a]ue le teins ^ndSc oe foic^pas paflè. 
<ikmiiiie il Tant ptendne ks gcm par 
^teur foîbic , je M cqlfe fiât voir qui 
tsdbanoit -par-là grandTa?vantagc à Va- 
4eotia: foa.Amagonifte , .& père deis 

Valentiniens , .csmome: Pcaxeas i'étoic 
,drii Praxécos ; car , kii euflofc dk , fi 
-Bicapcutdiangcrfefiènoedesdiofc», 
41 iwttTwejfocdcux 6c mn font trea- 
«te,^ noQ pas trois : de forte quit 
ifi'^ pas imp^fllble que la DiviAjêé 
jJbitmdtiplièeien trente i/Eaiam > corn- 
i^fise Valcndn ie le figm'e , 6c qoe de 
)ces trente JEoaes rc&ite encore mt 
-effiin ide I>mmtié5 , dont Tertirilien 

raCtte ValcntîA d'avoir eu la Uhcn^ié 
-d'cncichif^esCieiix , par-là j'cuflfe^- 
/rcmcttt raiHené ftraxeas à mon avis. 
Il feroit à fouhatter , Mahfieut Jean 
Pém IL M 
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ic Brun , dis- je , que vous y ramonaf- 
fiez encore tous ceux , qui font pro- 
feflion cf^pliquer , ou de fuivrc DcC- 
cartes ; car ils difoit tous d'un commun 
ticcord , qu'ils ne veulent point met- 
tre de borne à la tpute-puiflTance de 
Dieu , & fous ombre de refpeft & de 
foumiffion , ils accordent cent fiijppa- 
fitions contradiâoires. 

Ne vious embarraflcz pas de cela , 
repartit Jean le Brun , & fouvenci- 
vous des raifons politiques qu'on peut 
avpir de parler de la forte ; pourvu 
quç les vérités de la Foi foient bien 
combattues par cette Philofophic , k 
Morale ira bien , &: ne nous mettons 
pas en peine du reftc. Je loîic Diai 
de ce que fortout elle combat le mys- 
tère de TEuchariftie par taw d'en- 
droits , qu'il cft impoffîble que ce 
myftere puiflc jamais s'accorder av^c 
^ aucun de nos Principes. 
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Vous fçavcz bien , par exemple ^ 
qiie c'eft la Foi de TEgliic que les acci* 
dens du pain Se du 'vin demeurent 
après la confécration , c*eft te langage 
des Pères , des Papes , &c des Conciles* 
Le Concile de Conftance , le Paper 
Martin 111. & le Concile Romain fous 
Jean XXIÏ. le Concile de Trente , co-s 
lui de Cologne y font tous formels. 
Cependant notre Philofbphie démon- 
tre qu'il n'y a point d'accidens dans la 
nature , que tout eft fubflance ^ parce 
que tout eft matière , & que le diffe^ 
rent arrangement des parties de la ma^ 
dere fait toutes les machines y toutes 
les couleurs , tous les (bns , &c tout ce 
que nous fentons &c que nous voyons. 
Or comprenez , mon fils , combien 
grande eft l'atteinte que cette démons- 
tration qu'il n'y a point d'accidens , 
donne à la confiance que, nous avons 

que Iç Saint-Efprit préfîde aux Con- 

M 1 
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ç\\m, «brigo les Pape , & confcrvorla 
Tradition ^ car $'û n'y ^ {loint d'aède 
éons dam^ la nature , ppurquoî 1». 
Sdm-E^it art'il décidé q^ les acci^^ 
dens fiibfifteotfaos fo>ei; dans TEucfa^ 
nftie ? Quoiqu'on ne ptiii& pas coih 
dare néceflàircneoc de L-ln&illibiJilé 
dr rEglife pour ks vérité de Foi , focf 
loBulhbilké pour lei madères de Pbi* 
klbphie ;. il a'y a guàmd'aqpp^rence 
qne^ quaod le Saim^^Eiprit parieix>îe« 
de^ PhÛo&phie pur la boiKho d'ua 
Coadte,. en décidaor (|iieiqiie pdnr. 
de Foi ,. il voulut» en ceofuiaor les* 
Hérétiq^es^» s'expoler ioutileiDeBC à 
la ccofiirc de» Philo(bpfaeSj & Sûfcr 
une ifld^ne alliance dca 9éflehfe9> 
<i^uâe igoomce aafle &c infimâiieufe 
aveefes lumières falmaires , non pki^ 
qu'expëqner la vérité d'tm myftere 
éi^^ur ptr ki fauflèté dune Pl^lofi^ 
phie encore plu&obfçutv^ torique M 
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Saint- Efprit fc (èrviroit d'une propofî-» 
tiôntle Philofophie pour expliquer un 
iîiyftcrc , fi cette propofition n*étoit 
pas de Foi , eÙe (croit Toîlîne de la 
Foi , fi liée & fi enchaînée avec la Foi , 
qu'il (èmbleroit qu'on ne pût détacher 
l'une de l'autre, La ruine du fonde- 
ment eft la ruïnc de l'édifice 5 & l'ab- 
fence du Saînt-Efprlt dans l'examen 
d'une vérité ,^ eft une grande conjec- 
ture qu'il n'eft guéres préfcrtt à la déci- 
fion de cette vérité. Auffi pouvons- 
nous efpcrer que notre Philofophie 
rendra tf ès^difficile la Créance de lïu- 
chariïlici, puiïqtie nous poUvdns dire 
hardiment avec Monficur Defcartes , 
que petfonne jufqu'à nous^ ne pcm: 
avoir expliqué véricablemeàt le tnyf- 
terede l'Eucbariftie^; puifque lout le 
mbnde^ fuppofé ^ufqu'ici que ks;ac>- 
cidens du pain &c du vin y demeurent. 
L'avantage que la Moraje & b Toi 
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6CC£€ 4émoaAfraiion cooccc l'cxifteôce 
^ ^acck[eIa , 4écrédice de readibct 
fyfftâiQ la véricé de la Tradition 4e 
TEglift» ^ taxe d'igooraoce les Pa^* 
fes ^ \ti Conciles > les Pères , ^ toot 
les Doâeu^ ? il arrive que nfadmet^ 
ta&t[pointrd^<ndeii5 ^ on ne peut ex-* 
pliqiier ce MyfterepariaosPrincipes^ 
fans tomber dans de ^grands incoavi&- 
MOhs , ^ fkni renouveller {plnfieius 
Hésefies. cA.vez-voiis ouï carier de 
IIHIlc^fie^fes ^tercosanîfter? 

liai (OUÏ dire , »^pood<s->îe ^ ^lue 
je Gatdinal du Porr^ & le Priéfi^ 
dent Maqguin enjparknt « .& .Qu'îlf 
tprouvent .que ces (aies .Vi&innairef 
4ûfcrpoieBt4 ^«t^t^/k îtméàhtkw- 

«6ofipi dU'Sei|;oeurâ«<MeiefmcatoT&ft 
4^les'viaiuiç» qut oeu^djgerQBs. 
TGe n^ftjt^Afrlà tout^fjeépoadtc Jea» 
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kBrun liU^cxpUquoicnt lw.r opioioci , 
t0 iHËvsit «que k Cor})t$x{e J«&s^Chci6: 
•vott daos i:Eu6bartftfe >Ia )iôr^ne de 
paîQ » Se tous kt .tQcidcim irofiblei 
qu'a k paui , ^u ^pour mmv. iiif c ^ 
toutesMapparences^^u paip. Ç'^mpr 
Iklc&xfk kur opînioo » ;A^ ^ x^^fw 
{Kwu^qHoî^4i(p^(^pm;^(iHtp drËiir 

s'exhalait par j^fepQbkfUMipû^^ÛHu 
Quoiguie Thpjms yal<;lçiî^ Tappoftjj: 
quIHcribaMc &iqqnç .4;A^t!^n > ^ 

{mrti4e& ey^çrévK^Sïs , ont voit ,au %h- 
tiiémp tome Al i5Mfi/f|fw^^^p'^H)ajl^ 
IH^5^q^»4^n(WI ayis>étw k Gh«f^ 
^g Hci;éw<}ue$fAnBa(^«^ ,; lalSè-^j^i^ 
Wéff^w^w&.ûk1Ci)fp51fe Ijçfe^nOirîft, 

Ti^p^çffiKÇfKigivC^t >im^eniei»e<laiis 
jioirc jQoçps riufqp!^ lariwft , «a s^^- 
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les excrémens : de (brte que ce fur 
quoi ces Hérétiques fondoienc leur ex- 
travagance curioficé , c'eft que le 
Corps de Jefus-Chrîftdans TEuch^if- 
tie a la même forme , les mêmes acci- 
dens 9 & la même apparence que le 
pain : ce que nous fommes auifi obli- 
gés de dire néceflairement dans notre 
Philofophie. Car ôtant les accidens , 
comme nous faifons > il faut dire que 
les parties extérieures du Corps de Je- 
(us-Chrift prennent la même fimation 
& le même lieu , & pirouettent de 
même que les parties extérieures du 
pain : or les parties de la matière con(^ 
tituant » félon nous , les formes eflen- 
tielles des chàks , il s'enfiiit néceflfàrre*' 
ment que la forme eiflcntielle du pain 
demewre dans lEuchariftie : de forte 
qu'outre lïrreur dc^ Stercoranîftes , 
on voit encore ici TJmpanation de Lu- 
ther 5 puifque des parties de matière 
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cUfpofées» tout comoiei'^toleni celles 
du pain ua peu auparavaioc , coofti* 
WQiu la fiarme eflEbntieUc do pain* Au^ 
c«fte » il arrive ici , malgfé qu'ion en 
aie» unie chofe bi;(arre s car le paio eftl 
tranflubftdotié aq Corps dP jcfii^^ 
Ghrift ,,ôf leCorpsde Jefui-Cbrifteft; 
traoflubftantiéeapain. Vousêmin^ 
gènicux , lui dis- )c , i cirer de grandes 
extravagances de vo$ Principes;. Ce 
ii*e(l pas tout ,. mon enfant 3^ pouriui^ 
ytCril, quant aux accidens &c aux ap^ 
parences du pain , que les Sccrcoranil^ 
tes difoi^t être néce0àiren)ent dan$ le 
Corps du Seigneur , il eft clair que ce^ 
la doit être ainfi dans nos Principes. 
La changement cjyui arrîvc dans cer-^ 
taises parties du vin ^ iàns eadétraire. 
U forme eflfenrielle , & qui fait q«U 
eft aigre ^ par exemple » arr j veroît de 
même dam le faint Calice» fi on Y^^^ 
foèdit lpng*<ems k^m » 9i çç Tcfcnt 1, 
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félon nous , certaines parties du Sang 
de Jcfus Chrift , qui pf cndroient cette^ 
fiuiation , & qui piqueroient notre 
tangue & notre odorat, auffi vérita- 
blement que feroit du vin qui com- 
menceroit à (e faire àigfe i d'où il faut 
Conclure , avec Ic^ Stercoraniftes , que 
le Corps de JeÛs-Chrift a les mêmes 
accidens &c la même forme du pain Se 
du vin , & de plus qu'il eft pain &c vin ; 
puifque les parties (ont arrangées de 
même que les parties du pain & du 
vin. . ^ 

Cela eft convaincant , lui dîs-jc : un 
Cartéfîen eft pire qu'un vikin Sterco- 
ranifte. Ou le feroit fans la Foi , pour- 
fuivit Jean le Brun ^ mais la Foi s'épure 
par ces contradidions. En void en- 
core une : TEglife a toujours dit & crû 
que les mêmes accidens en nombre, 
qui étoient auparavant , demeurent 
après la confécration ^ or cela ne peut 
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i&trc , puifquc cette blancheur & cette 
jrondeur ne font ou ne s'oflfrent plus 
par le différent arrangement des par- 
ties du pain , mais par la diverfe difpo- 
fition des parties extérieures du. Corps 
;de Jeftis-Chrift 5 de forte que ce qu'oa 
a dit encore jufqu'ici eft faux , que 
^pour une véritable tranfmutation il 
iiaut qu'il refte quelque chofe de ce quji 
itoit auparavant , puifqu'il ne refte ici 
•<luoi que ce foie Ne trouvez- vous 
point, mon enfant, que notre Philo- 
&phie fait d'aHez grands ravages ? 

J'admire , lui dis - je , comme quoi 
k Seigneur Defcartes fe jette inconfi- 
iderement dans tous les précipices , &c 
-donne tête baiflee dans toutes les Hé- 
refies. 11 eft vrai, répondit Jean le 
JBrjjn , que cela eft naerveilleux , qu'il 
ait pu tout à la fo|s favoriièr tant d'Hc- 
xétiques ; car il femble encore être de 
M Se^e de ceux qui troublèrent FE- 
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^fe du tems de Chades le Chatttr^. 
Ils (butenoient que dans rSudniriftifc 
il tfy a ni voile , ni figure ; qûbd f 
■voit & qu'on y coudie véritflÉ)Iemerït 
îefes^Ghrift y & qu'entre ce qtfon f 
voit & qu'on y croit ,11 tf y a point de 
tlifference : il eft impoffible que tlam 
tios Principes nous ne ibufcrivions 4 
téla , <]ue tKms ne dSfîons que nous 
^touchons véritabfeoieQt le Corps de 
îdù^Ghrift ,& qu'il nya point d'au- 
tre voile ni d'oMre figneque hii-œcttie. 
Âurefte, quant à Ja TeaditiDA qui dk 
<{ue dam le Sacrement il y aiun^Iigne 
éc une diole figoifice , .ceb ne pest 
^^ompatir avec nrof^incipcs , fi œn^ 
t}ukm voufât accorder une cbofe rîdl^ 
tmle » &avouerque le ligne Â'eftpeJdt 
"diftinâ de la ch^ figaifiée , dc<)uèle 
Cîorps de Jefos Ghrift cft le fignc de 
lui'^ême. 
Ne pOllrref^oll, point , lui ëw- je , 

éluder 
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^iodcroinc partie <»c ces chofes que 
ivow^oppofts à la Foi , & dire que 
iDiçu xronfervc dMs nos feus Fimprcf- 
tfion 4^ le pain & le vin avoir faite 
avpQt la codfécration 5 & qu*aftrfî dé 
igftietque manicre que le Corps de Je- 
fui<:hrift ^ dans rjEuchariftie , nous 
<mi;ftym toujours voir . & ïàvourer du 
f«poir q*tt)i qu'il lïYen ait point ctfco 
*ïvc«fl©at ?iCeXcroft-fâ ,<mon ûl&, té^ 
•pondit JeaaleBrun, une extravagante 
t^onfc* Premièrement, outre qu'elle 
nîaanroit^piokitdelieiià;régard de ceux 
^ui'O^'aiiroii^iit pfts vu le pain avant la 
ttonfôctsacidn , on attrlbueroit à Jefos^ 
Chrfft , fi }el*ofe dire , u» preftige & 
ten enchantement continuel ; ceferoit 
f acculer <le fafciner nos yeux , fans 
feomparaifon , comme on dît que font 
les Démons & les Sorciers 5 & on ïè 
fcndroit immédiatement Au teurd'unc 
illufion phantaftique , trcs-indignedc 
Tifm/L N 
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la gravité & de la Majefté de Dieu ; 
&c trés-injuricafe à la fîncerité de fbn 
amour. Je me (buviens ea efiet » lui 
dis- je > que Iç grand Jacobia, dont je 
vous parlois tantôt , me difoit hier que 
Saint Thomas prend un très - grand 
foin de juftifier , qu'il n'y a aucune 
forte d'illufion dans TEuchariftie ; par^ 
ce que les feos i^ peuvent juger que 
de$ acçickas;^ &c rapporter feulemeûc 
qu'il y a de la blancbueur , de la ron« 
deur ^ & de la (aveur : Or tous ces 
acddens (ont effeâivement les mêmes 
qui étoiènt auparavant ; ainfî il ne fe 
pafle nulle iUufion, puifque Iarai(ba 
fi'eft ppiot forcée de conpiurjs qu'il y a 
du pain , quoique les accidens du pain 
s'y rencontrent 5 parce qu'une Lumière 
divine qui les éclaire mièu^^ que 99 
foot les (cïJs , lui fait voir le Corps di 
Jefus-Chrift fous ces accidens que le| 
(ens lui montrent, 
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Quoi qu'il en (bit, dit Jean le Brun , 
H cft certain que , fi Dieu ne faifbit 
autre choft , pour confcrvcr les appa- 
rences du pain & du vin , que de con- 
ferverou de produire cette imprcffion 
dans nos fens , il ne refteroit dans TEu- 
chariftie rien de tout ce qui y étoit 
auparavant » &: fi on eût expliqué ain- 
fi ce Myftere du tems de Théodoret , 
les Eutichiens euflcnt remporté fur 
lui tout l'avantage, & il n'eût eu rien 
à répliquer. Les Eutichiens foutc- 
ûoient que par là Réfurredion , ou 
par TAicenfion , la Nature Humaine 
de Jefiis- Chrift étoit entièrement ab- 
(brbée par la Nature Divine 5 en forte 
qu'il ne refte plus maintenant en Jefîis- 
Ghrift que la Nature Divine. Théo- 
doret & Gelafe foutenoient pour les 
Catholiques la vérité des deux Natures 
en Jefus-Chrift , auflS bien maintenant 

qu'il cft à la droite de la Majcfté de 

Ni 
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fon Père y qjue loriqu"!! étçit parœî )es 
hommes* Les uns & les autres le ftr^ 
voient , pour expliquer leur créance y 
dç La comparaiiba de TEuchariftie. 
De même, difbient les Hérétiqjuef , 
que les fymbolcs font entièrement 
changés par la Çoiifécradon , & de- 
viennent toute autrechofe q^ ce qu'ils: 
écoient : ainfi la Nature Humaine eft 
entièrement changée par la Réfurrec* 
tion ou par VAkcniion en la Nature 
Divine. Théodoret & Gélafe prctœ- 
dolent auffi convaincre les Eutichtear 
par ce même Myftere. Comme ïa^ 
lignes iàcrés , difoient-ils > ne font pat 
tellement changés , que leur première 
figure Se les mêmes accidens ne de- 
meurent : de même la Nature Hu- 
maine n'eft pas entièrement abforbée 
en la Nature Divine. Vous voyez ^ 
mon Enfant , que , quoiqu'il y ait 
peut-être à dire dans cette companur 
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fon de l'Evcquc de Cir & de ce Pape , 
elle lear donne pourtant tout l'avan- 
tagc for les Euticbiens^ ; mais ce n'eft 
que dans la fùppofition qu'il demeure 
véritablement quelque chofedes fym* 
boles (zcrés : car s'il n'en demcuroit 
tien du tout , comme effcâîvement 
dans i:K)tre Philoibphie il n'en peut 
rien demeurer , les Eutichiens ont ga^ 
gné » il Êiutieur quitter la partie 5 &: 
voilà Dieu merci un nouveau fujet de 
triomphe pour notre Foi. 

Mais ne pourroit - on pas dire , rc-» 
parti$-)e , dans cette Philofophic^ qu'il 
refte cfFcdivement quelque chofe de 
ce qui étoit auparavant ^ en ce que 
Dieu y confcrve miraculeufement les 
apparences du pain , c*eft-à-dire , le$ 
mêmes modes du pain , fans conferver 
le pàin^ Cela implique contradiâion » 
répondit Jean le Brun j car , puifqu'îl 
n'y a point d'accidetis , les modes fc^ 
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i;Qiait des fubibnces qui ne ferc^ent 
point diftinguées du pain ^ & par coti« 
ftquenc qui ne pourroient être^ le 
jminn'étaht point. Poorroit-onima'* 
giner une pins grande dûmere ^ qoar 
de dire qtie la manière- d'être d*une 
cho£b peut ftibfifter fans que la choCo 
foit , c'cft-àndire , qu'un hcmunc peut 
demeurer aflSis dans uq Ëuiteuil , Çàm 
que fon corps foit dans le/auteitil ? 

On dit quelquefois des chofes bien 
foibies , quelque fort qu'on Ibtt > lui 
fepliqua>)e« J'avois ouï faireoetfôxé- 
ponfe à un honuuede boafeos & de 
bon eiprit , qui a pris à tâche d'iexplii 
pliquer la PhtloTophie de MonBem 
Defi;:arte& Il eft impoffîble > reprit 
Jeanle Brua^ que ceux qui escpKcpieat 
cette Piniofopbie , s'acoudent janub 
avec la iFoi^ &Ptdates les fois qu'ils l'eo^ 
treprendrodt > ite ne peuvent famalsi 
k piïSSBt^ dâre des diofts trés^ible < 
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11 n'y a point de parti à prendre que de 
dire que refprit humaûi n'eft pas ca^ 
pable de comprendre les liàifbns de 
œrfaines vérités de Foi ^avec certaines 
vérités de Phifofbphie ; Se bien loin de 
nous^plaindre de cette fbibiefie de no« 
tre efprit , nous dèvoBs en louer Dieu > 
puifqucplas les vérités de la Pfailofb-- 
phîe font éloignées des vérités de k 
Bc^ , plus nous a vom de mérite à être 
fidèles. 

Cependwt, conroid cette grande 
oppdkîoftqtfa notre Philofophfe à la 
Foi , pourrok peijt-ètre la rendro^ 
odieufe, ilfera bonde faire remarquer 
que la. Pfailo&^ie qui fbuttent <^e lesr 
accidcns petsrent fubfifter fans fujet , 
n'tft pas la Pbiioibpbie des Pères de 
lïgfiiè ;.&: pour cela il faut alTembler 
avec grand foin autant dePaffiiges de» 
^res qu'on en pourra trouver > qui^ 
ibisbloront dure cek ; ht tç>m H^Ss^ 
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dra fort appuyer fur ce qu'a dit le Car- 
dinal Pierre Dailli , que, s'il fe trou- 
voit quelqu'un qui dit que les acd- 
dcns ne peuvent fubfifter fans fujct , il 
ne feroit point-Hérétique. 

Vous voyez , Monfieur , répondis- 
)e , je ne doute point que tous nos 
Confrères , les Réformateurs de la 
Morale , ne cherchent avec grand 
foin , & ne fourniflçptdes Paflagesdes 
Pères pour combattre la Philofophic 
des acddens ^> mais je vois à ceci de 
très-grands inconveniens. Première-; 
ment , s'il eft vrai que les Percs de TE- 
gUfe n'aycnt point tenu.cettc Philofb- 
phie des accidens , dira-t'on qu'ils 
ayent tenu la vôtre , & que votre Tri-: 
fayeul Jwiams ni Joames Bnmns , ni 
Defcartes , n'ont point la gloire de l'a- 
voir inventé ? Il feroit ridicule de dire , 
repartit-il , que les Pères ont fçû cette. 
Philofophie , perfonnc ne le çroiroir. 
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Il fant dire que la Foi des Pères étoit 
une Eoi aveugle & fbumife , qui nV 
vdt nulle liaifon & qui- rie dépemtoit 
nuUcnaent de la Philofophie particu- 
lière que chacun d'eux pouvoit tenir j 
qu'ils propolbient fimplemcnt hs 
Myftercs à croire , & quils n'en fai- 
foient nullemem dépendre Texplica- 
fion des queftions de la Phitefophie. 

Tout ce que vous dites-là. Mon* 
fieur , répliquai - je , ne vous fauve 
point d'un étrange inconvénient ^ que 
je m'étonne que vou^ & vos Amis 
n'ayez point fenti. Nç voyez -vouf 
point quel avantage cjp fera pour lies 
Calviniftcs , & combien leur Erreur 
fera confirmée , fl vous leur apprenez > 
Qti fi vous allez copier dan$ les Livres 
de leurs Mimftrcs , les PaflàgjBs d€s. 
Pères qui femblent prouver , que les 
accidens ne fçauroient fubûftec fans 
' fujet ? Ils inféreront de-là , que la mac- 
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niere dont l'Eglife Romaine explique 
rEuchariftie', n*eft pas conforme à la 
Tradition des Pères ; & puis quand ils 
verront que votre Philofophie prouve 
fi évidemment , par tant de démons- 
trations , que ce que TE^life Romaine 
croit de ce Myftcre cft phyfiqucment 
impoffible , ils ne s'y rangeront ja- 
mais. Tant pis pour eux , répondit 
Jean le Brun \ s'ils font prédeftinés , ils 
croiront contre la raifbn & contre la 
démonftrfltion \ 6c s'ils font réprou-* 
vés , Dieu les haït de toute éternité , 
6c je les haï auffi : Eftiûautem odio béilm, 
imquês odi9 hahui. 

Il fèroit pourtant bon d'aimer nos 
Frères , & de travailler à leur convcr- 
lion , lui di^- je \ &c il fcroit encore à 
propos de ne point (candalifèr les Fi- 
dèles j de ne point donner occafion de 
douter de notre Foi , ni lieu de penfcr 
que nous fbmmes Calviniftes dans le 
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cœur. Car enfin quoi que nous puif* 
fion$ dire , nous ne diflTuadcrons jamais 
le monde que nous ne foyons Calvir 
niftes dans le cœur > tant que nous fe- 
rons nos efforts pour donner cours à 
«ne Philofophie , par laquelle les Er- 
reurs de Calvin font phyfiquement dé- 
montrées. Or je vous avoue, Mon^ 
liîeur , que votre Seâ;e de Calvin me 
paroxt par tant d'endroits fi injurieufe k 
Jefiis-Chrift & fi peu Chrétienne, que 
ûon-(eulement j'aimerois mieux mour 
rir mille foi^ que de Tembrafler 5 mais 
j'aimerois mieux mourir & renoncer à 
la gloire d'être le Coadjuteur de votre 
Apoftolat , que de donner le moindre 
ombrage qui favorife cette Sede. 

Il eft pourtant impofSble, répoa- 
dit-il , pour en parler franchement , 
que nous foybns tout- à-fait exempts 
de foupçon : mais , mon fils , les (èr- 
viteurs de Dieu fe mettent-ils en peiae 
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-de rcftîmc des hommes ; Oui , quand 
il cft queftion de la Poi , répondis-je ; 
&: je vous déclare , une fois pour tou- 
tes , qu'abfblument je ne veux rien 
«(quer là-deflîis. Ah ! mon fils , re- 
prit-il , il fera bien difficile de trouver 
un expédient pour cela. J'en deman- 
derai pourtant un à Dieu cette nuit j 
car enfin , je veux que vous fbyez des 
nôtres , & j'elperc qu'il m'en révélera 
quelqu'un durant te (bmmeil ^ qui 
Commence à me preffcr -, c'eft pour- 
quoi Je vous donne le bon (bit , il eft 
j^rès de neuf heures , )c vous reverrai 
demain. Allez , Monfîeur Jean le 
Bruii , dormez bien , vous en avez bc- 
£bin. 



S/XirME 
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SIXIEME ENTRETIEN. 

A:Peioeitoît*^il ^lur , cpieie vam- 
^ . rafcds Jûao Le fima beorta irudc;- 

•:4kcm,i & a^&ltii avoir eoft^^ouverti, 
.#0 viot mcdifâ à mon lie « qtic le^Po^ 
Jerin^fi grand huvicur dkmondoû à n»e 

iimls; MorifitiirJcanie Brun «lai dis- 
:îfi) en le. vacant entrer.^ vous eft-il 
:âr£bé<:ct£ctiuit qudlqnc^vanture'f^ 

isiap^oyer mon (èrvicc ? Tant s'en 
^fiut^ xépondfC^H s ^e mefnishaféds 

venir ^ uvsnt tncme qac d'avoii" fidc 

01a Médhackm > pour vous dice uoe 
^noiiv^Ue<|ui v^tit vé^ouira. fit ^a'<;fV- 

ce , 4ui diH^ ?CWlq«e vowis ôeei Pri- 
'écffiflé : MaïfaiiE*elîa.ilit. La nouvel- 
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le eflr r^oflîflante y répondfs -je. Se 
d'^uranc plus que vous la tenez ^e 
bonne part : Mais encore quel com- 
merce ayez-vous avec Moïfe ? Je ne 
ravods jamais vu jufqu'a cette nuit , 
répondi^ii -, je me couchai hier au fait 
en grand (buci , fur la difficulté que 
vous me failiez : je m'endormis pour* 
tant j & fur Taurore , à Theurc que 
Dieu a adcoucumà d*envoycr les Vr- 
'fions Céteftes , Maïfc m'eft apparu , 
& après m'avoir remercié de la part 
de Dieu, des longs travaux que J'ai 
(buflferts, pour la réformation de la 
Morale , il m'a dit que Dieu vom a 
prédeftiaé à être le Bâton de ma Vicil- 
lefle , le Coadjuteur de mes Deflcins , 
:& rHéritier de mon Zélé. En dilàac 
cela 9 Moiïe qui tcnoit en fa main fon 
-Pcntatçilqué, ra.ouverti'& ajproféré 
,ççs paroles.: Disdema parti^u Coad- 
►jutwr de les traças» , & ^u Compsv-» 
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gnon de tes Couronnes , que la Phîlo- 
(bphie que ta enfcignes , & qui nul à 
propos lui paroît (ufpedle ^ eft à la let- 
tre la même que j'avois dans rcfprit , 
quand )e compofai k Gcnefe ; je n'en 
eus jamais d'autre. Dieu , pour les pé- 
chés du Monde , n'a pas voulu qu'on 
ait encore découvert cela , mais (à co- 
krc eft pagëc , & le tems de fa miféri- 
cJorde eft venu : on entendra déformais 
les deux prcmierii Chapitres de la Gé- 
Bcfe, & on fc^aura comment Je Monde 
a été fait. Alors il a lu *> & s'arrêtant à 
chaque verfct , il y a appliqué ma Phi- 
fofophie , fi clairement & fi invinci- 
blement , que j'en ai été tout confolé. 
Après avoir lu deux Chapitres , il a 
fermé le Livre , & le bruit qu'il a feit 
en le fermant m'a éveillé : je me fuis 
levé en furfaut » & fuis couru vous dire 
cette grande nouvelle. 

• . Moifc , repartis^je , ne vous a-t'il 

O2 
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cxplrquc'qucla Gcncfc , &,nc voaia- 
rîtricn dit cte VMw^c de Virgik, & 
des Métanfiorphofcs d*Ovtdc ? Non » 
répondic-it : pourquoi ine faites^ vous 
octtc qu£Éfcmn-là ? Parec que ; lui dis- 
jc y Mcflie«rs les Akhimiftes auront 
i«j grand avaatagefocYôtt^* Vnhookr 
laat rare , qui me vîm entlctcmr Ta» 
pafie , à peu» près comme vous &kes » 
avott exi Révfibtion aiifift , que fou^ 
Syitjëme& toûdksMyûmwrdj^la be- 
ttîtc Kcnre Philofopbdc ^ èroioat coih 
tenus daiicment dans la Génefe > daot 
le Livre de Job , dans kSageflfe, dam 
les Prowrbes , dans KApocalypfe, 6C 
depluidaMrjEtteideckVirgac, ÔC 
dans ici Mctaiilorï*ofcs d'Or idc > & 
<^ tous CCS Livres n'ont |amais été 
compofés que pour l'expliquer. Ce 
qu'il y a de ptailànt eo ceci , eft que 
cet Homme m'expliqua toit* ces Li* 
yres à la letfW > d*oiî€ Rwnicre fi pré- 
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cife » que > quoique je rifle de fa folie ,. 
je ne p0uvoij m'etnpccher de l'admi- 
rer. Je vous admirerois auflî beau- 
coup y Monfieuf Jean le Brun , fi vous 
appliquiez la Gcncfe à votre Philofb- 
phie , aûflî nettement que cet Hom- 
me, tput infenfé qu'il étoit, Tappli- 
quoit à la fîenne. Hetas ! dît-il , ce 
n'eft pas moi qu'il faut admirer , c'eft 
Moïfe qui me Ta expliqué. Je vous 
avoue que juft]u'à ce matin j'a- 
.vois toujours trouvé que la Génefè 
étoit abfolument contraire à mes Prin- 
cipes, & je n'en étofc point fâché , 
p^rce que cela donnoit d'autant plus 
d'exercice à ma Foi s car , par mes 
Principes , le Soleil eft la Caufe de 
ràflèmblage de» parties intérieures de 
h Terre : c'cft lui qui forme les croa- 
tes dont nous avons parlé > ainfi cetiie 
.Terre ne peut être formée que long- 
'toms après lo Soleil De pluii ,; le So- 

O5 
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Uài cà hvaixSè dei mbiet , des ^un i 
des fruics ^ :âcc. cependaoc ivfcA'fedîc 
^ac la Ttrwï , 1*£m , le Ciel , te^feiifô i 
ksâoucss & les arbres, oot été fiiitt 
pianâ^ qi»9 te SoddL Je^m^iétim ton^ 
jours i)2Ô6 ^ue ces^ deuxcfaofb éx<Acnt 
tfuneooncracËdkbo mamEefte , & q^'it 
évoic impoDibie cf accorder fô-deâbs la 
Phiiofbphic & la Foi. De p4as , je 
Iça^TOfs.p^ déflxaiftmdon pbyik^e> 
ifiiè la kfnîeron'eft <i:!fEi1une |Kdfi6e de 
jnbomme'> cepeèrdam l^critiiw dite '^ 
<[xst'j l'iiatûmë ne iut crèé (|Qd le fr^ 
jciémc jtmr , & la lumière k premier 3, 
'& leSéleM too^fours apreis k femieitL 
De pteb » l'ëcrhufê f âirlant ^de;^ aai^ 
•«ia^ie<te Taîr > de la t^rte &dc tteiw .^ 
Jsur (donne ttB& amo'Tîvsine qoi là& 
-Ëôt mou^criT. Or pa^ mes Prbcîpns 
ttuâe bête n'dftantmse^, ceneibacque 
^^ {Km atKooiMes v ^ des »acfainés 
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propre à exercer îa Foi. Loué foie 
Dieu , qui ne veut pas qwe j'aye tairt 
âc mérite , & qui m*a fak entendre 
aujourd'hui que la Philofophie de la. 
XSénefc^ la même que la mienne : St 
voici comment. Je vous ai fait emen* 
dre , ou j*aî dû k ïzirc , qu'entre txju- 
tes les différences que les figures peu- 
Tcnt mettre parmi les petits corpuf- 
cttles > qui' font le* parties de k ma<- 
tiere , ua grand nombre fone TondSr 
comme ife ^tites boutes y d*a«t«âr 
Rifes ffibtds pour remplir le» efpace»^ 
tqm font entre ces bouies > & d'^utDOs. 
d^ane figure irreguliere ^ embarras 
ââte s <lt tout cela c^n^ndu ^ifenw 
feie > il a du & former de grande^ m^f^ 
fes , ^arêîlles à la maffe de h. Terre t 
*u-defl[ii$ de ces maflês il a dé rcftcr 
içuantité de partictrleslongues comme 
iâetasgîrttfes &'fort pliables, &quflGk 
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compofcnt Tair ; tout cela doit avoir 
été néccflatrement entouré d'un nom^ 
bre infini de petites boules, & d'un 
autre nombre infini plus fubtil , pour 
reniplir les intervalles des boules. Voi- 
là fort clairement & fort intelligible* 
ment la cbofè , tout comme Moïfè la 
raconte dans la Génefe. 

Hé l Monfieur , m'écriai - je , voilà 
une Bible fiir cette table » montrez: 
moi cela» s'il vous plaît. Le voici » 
me dit- il ^ en l'ouvrant : jiu commfncer 
ment Dim cru le Ciel & la Terre : or U 
Terre, itm inutile & aride , & les ténèbres 
heient/nr la face de CMme , & CEfpritde 
X>ieu isoit perte fttr les easix. Voijà l'af- 
faire t Peut-on parler plus claircmeat 
& avec un plus grand détail ? Cela eft 
fort clair, me récriai- je, & j'admirç 
que Saint Auguftin , qui avoit tan|: 
4'efprit , & que Platon , qui étpit 1^ 
^ailatif, & qui ayoit lu les Livres 
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de Moïfe , ne fefiricBt pas aj>perçû» 
de ce Syftème;, qai«ftcxpHq^é là fi 
daîfeawBt : tant il eft wat que cet 
Efprit , qui étDit porté fer lea c«ax , 
fcwfle où il veut. Vous paria-là fekwi 
k fens moral , me St-û ■> caot wot 
▼oyez bien qu'il eft évidbnt qwe fcloa 
k fciK littéral , cet Efpcit qui ^oic 
porté fw les eauxètoit la matkrcfiib- 
tife qi^ écoit agitée aa-deffi» descor- 
pufcales enslguilfes.. Vbtl&qm«ftfort 
fAMo&pisqae, fiât ittttir^l s 6c fore 
Cathobquc , repcis-ic t \fi tous priq 
d'appliquer ai»{i i votre Syftcme tou- 
tes les parc*» d» PaOage qae vous ve- 
nez de citer. Comment, me dit-il , 
eft-ce qne vows ne trouvez pa» ce Paf. 
fege bien formel fie bien dair î Par^ 
donnez-moi ,. repliquai-je ^ mais je 
▼ondrcMS voirC je l*entcn$ coot-à-feit 
comme vous. C'«ft faos doute , dk-il i 
puifqoe voiis êtes prédcftiné à tcfor* 
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mer la Morale avec moi : ce n'eft paj^ 
la peine que je perde le tems à voas 
expliquer tout cela plus au long. Re- 
marquez cependant que notre Philo- 
ibphie a le privilège elle (eule de pou- 
voir expliquer cette grande difficulté , 
qui depuis tant de ficelés a mis tous^ 
les efprits à la torture , comment il 
faut entendre ce qu'a dit Moïfe » que 
la lumière a été créée avant le Soleil i 
car pour cela il ne faut que fuppofèr 
que Dieu créa d'abord tout à la fois le 
Ciel , la Terre & les Eaux , & que des 
Corps allez fubtils , pour être appelles 
Efprirt du Seigneur , étoient portés çà 
& là; & qu'enfuite tout l'ouvrage dea 
fix jours n'a été que pour régler tout 
le mouvement des corps déjà aécs ; 
de forte que le premier jour , qui 
commence par la formation de la lu- 
mière , veut dire manifefleraent que 
s'étant formés différent tourbillons de» 
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^ictitcs boules dont nous âvoris parlé , 
£c que ces petites boules tournant au- 
tour d'un même centre, la matière 
&btilcqui rempliflbit les intervalles 
de ces ' boules s'aflcmbla nçceflaire- 
mcnt vers le centre.; de-là elle poufla 
Ici globules qui Tenvironnoicnt : cei; 
: globules -poufles firent la luniiere en 
tous les endroits où il fc trouva un 
ftffiiànt ainas de matière fabtilc , fem- 
blablc à celui qui remplit les interval- 
les des petites boules : ihais comme il 
ne pouvoit pas encore s'être aflèmblé 
«ne grande quantité de matière fubçile 
-dans le centre , fon effet fur les petites 
•boules ne pouvoit pas s'étendre fort 
loin, & les petites boules ne pou voilent 
-pas produire fort loinleur lumicrejc'cft 
pourquoi ellesy lai0bient les ténèbres^ 
& c'eft précifisment & Ktteralement 
jCc qui eft. écrit , jc^cfJfhudiv^laiMy 
p^n 4ssffn^rfs fic'eft-à-ji^rc, quelçi 
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()ttite6 beuk$ ftiretit gù cenam ra>- 
droit âgfrécs ^ & « 4in «rcaioifois * 
^i ftgnoit cata^cie macietc fobtilcii 
«ti uti c^rtaia^ autre matait » dawis le»- 
xfud s'il y €ik: «u on Àomme , cet 
4iotmite eût fermé ceae piimfëe icpii 
«^ap|>dte Jumiere , iSr eue dit, Utfi 
^r : ûc s'fl eût été en im autre codcûît 
mù k momete fiihinle h'cik|)as été oôn 

^PxnUrequi câiécrit^ DiBêt/bvifà^ùh 
Mtn afe/ iBffiféref. Qcie dites^^oits dt 
cela ! Cette ts^^pUamon eft kUdc êc 
sKMivette^répofidis^. Le fécond jour 
c&jlduâ! Savamment &:anâî'iftmca- 
fuient expliqué » Tonales mêofic^ {*«• 
frifr*il : îl eft fi. vous VQukSE 4so0ta1: 
3Bimis. Voici commei il y a dam !'£«- 
^crmtre : Dicadît.,.(|ue le Firmamcat 
Antfait au mitiea dc^tsata , & qall 
^^^fe les ^eaux^ des cauir ^ ^ jîI àM& 
les -eaox ^qui -éto5*t fot» & $ifflftH> 
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^Bbeat » d*iivec celles qui étoiem for Je 
'Krtnaimcrtc , &: îl ^^la ic HriBH- 
menfCieL 

Le "Firniamcat , lawa iîli ^ ^c^mmc 
c M(^ mVi dît ce inacin , u'eft autre 
-diofe que le pai&ic arrangement de 
tene iafinité de tomrktUons ^qî ^em- 
ffliflSait txéccflTaifeiftent re(pace im- 
mâofe que la msiticr^ occupe. Toùc 
ces toQrbiUonsÀant padmtemeat^ur- 
rangés , tes maflès qm fe rroo/Tereât 
en ^e tourbillon ^ nous Kbmbies « fii- 
-refit fëpiirëes'parJa matière fiibtile du 
mtfrbillon , laquelle s'écovda entr'^l- 
kss » & qui les divi& , & les tiattéloi- 
gnées du centre , feloo <5u*ôlles fe troa- 
-vcrent pJus ou mdins pdifltes., ou fe- 
41des. Cette matière du txMirbillon n'^ 
-mitre diofex^ue la onati^e du Firtnar 
ment. Ces grandes tnaflescompofëef 
-de particules embarraflàntcs & co». 

libertés d'^uîlles longues^ pKablcs &c 
Parti£ If. P 
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déliées ne font autre cho(è que des 
terres couvertes d'eaux. Donc il «ft 
vrai de dire , que le Firmament a di- 
• vifé les eaux des eaux , puifqu'il a di- 
vife du ces Terres , ou ces Planètes , 
car c*eft cela même. Vous entendez 
maintenant ce que c'efl que les cata- 
râftes qui s'ouvrirent au tems du t)c- 
lugc : c'étoit quelqu'une de ces Mafies , 
de ces Terres, ou de tes Planètes , 
dont la Mer (c verfa fur notre Terre. 

Ijc fécond jour que vous venez d'ex- 
pliquer , lui dis- je , peut fiiire œn^ 
prendre qu'il y a des hommes auffi 
dans les autres Terres , Mafles , ou 
-planètes. Croyez- en ce que vous vou- 
drez, reprit -ij, il n'eft pas mainte- 
nant queftion de cela. Dieu au troi* 
fîémc jour aflTembla les eaux qui cou-* 
vroient tout le rond de la Terre , afin 
qu'une piirtie de la Terre denicurant à 
découvert, pût produire des plantes 



y Google 



ENTRETIENS. 171 

& des arbres. C'cft donc en ce jour , 
Monfieur , lui dis - je , que fc fit le fra- 
<ca$ épouvantable , dont vous me par- 
liez hier après dîner , dans rHiftoirc 
des Avantures de la Terre. Juftcment , 
rçparcit-il ; car (i la Terre eût den^eu- 
ré ronde , les eaux n'euflent pu s'aflcm- 
bler en un lieu, & euflTcnt toujours 
couvert néccflairement toute la fupcr- 
ficie. 11 faut donc dire que la croûte 
ftipcrieure s'écant entrouverte en ce 
jour, il s'en entafla irrégulièrement de 
grands monceaux les uns fur les au- . 
très , ce qui fit les montagnes &c les 
çolines : voilà le troifiéme jour. Pour 
le quatrième , Dieu créa les deux 
grands Luminaires , c'eft-à-dire , q^u'il 
s'écoula tant de matière fubtile vers le 
centre de ce tourbillon où nous fem- 
mes , par TcfiFort que firent les petites 
boules dé s'éloigner de ce centre , 
qu'elle fut capable de pouflor k^ditei 
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petites boiîlite jufqu*à k circonférence 
du toarMlfon, ce qui: forme kyrâryooa 
qui nous font voir fi brillante cette 
matière fubUle , ou ces limailles , on 
ces raclures qui font affcmblées au 
centre de ce tourbillon , que nous ap* 
pelions Soleil. 11 tie faut dire mainte- 
nant , fi ce n*eft que cate matière fub- 
tile aflemblée dans le centre , a allez de 
force pour poufler les petites boules 
des tourbillons voifins , pour y faire 
icntir fbn adion , & Ton Comprendra 
facilement ce que c*eft que la himiere 
de ta Lune & des Etoiles -, c*eft pour* 
quoi fans nf y amufcr , je paflc au dn^ 
quîême & fixiérfte jour , qui font de 
très-gratide conféquence dans notre 
Philofôphie. Il eft écrit, que Dieu 
dît en CCS jours : Que les eaux froàuifent 
tout rèptiU Ayant awe vivante , 8{ tout vo- 
latile i & que k Terre produife amc 
\h"vante ftlon fbn genre , reptiles &- 
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bêtes. J'avois crû jufqu'ici que notre 
opinion fur les automates ou machines 
apparemment vivantes , que nous ap- 
pelions animaux , étoit contraire à 
pcriturc > mais Moïfe m'a fait remar- 
quer ce matin, q\ieia Génefe nou$ 
infinue aflez que les bêtes n*ont point • 
d'ame : car quoiqu'il y ait dans la Vul- 
gate , Que U tme pêiuift am^ vivante^ 
I,?i vérité Hébraïque porte , que la 
Terre produife un individu. Or ua 
individu ne fignifie autre chofe , 
qu'une certaine machine difpofée & 
prgaqifèc de telle façoij^ queV^B elle 
itoit rompue , elle n'aiirpit plus le 
même mouvement , & nç fçroitplps 
la même. Et pour montrer que cela 
cft ainfi , cette machine , que la Vul- 
gate appelle ame vivante , cft pro- 
duite par la terre & par Tçau j puifqu'il 
eft dit , Que la Terre produife ame vivantf. 

Or tout ce qu'un corps produit ne peijit 

p . 
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I 

être qu'Un corps : donc cette àtne Vi- 
vante, ou cet indi^^du n'cft qu'un 
corps. De force qite ce qui fait vivre 
& mouvoir les bêtes , tfèft quHind 
certaine dif^ofition^des parties de là 
ttatîere ; comme ce qui&it alkr uOlS 
horloge , n'eft qu'une certaine dilpoB* 
lion (fcs roues. De ce principe s'en* 
fuit néceflairement cet autre , qu« 
Fhomme fe meut auffî pairies nn€me& 
frèffôrcs , & par uhc difpofîtion de la 
matière & des organes , tome fem- 
IbïaiAc à celfe des bctes; D'où vient 
tjue rEcrictiré, après avoir dit que 
'nrtdîvidu fut produit par la terre , dk 
^uâiî que ï^bnnne'fot formé de boucf- 
De forte quH eft confiant que ce rfeft 
pas une ame qui fait mouvoir les bê- 
'tes ; & de plus , il eftr certam que ce 
ii*eft pas une ame qui fait mouvoir le^ 
hommes 5 Tame nefait que peôfer. Te 
fiiis bien conteur de^Moïfe , mon Bi > 
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de icek}a'ii mU expliqué ce matin (oui 

Perrratcuquc , & de ce qu'il m'ai dcffil-- 
lî fes yeiax^ r j'y vois maintenant clair' 
comwiele jour ,-& )e ne croi» pw q^lF 
jWiffcyawirriehàobîctîlcn 

Tai péurtané ; répondis je, deux bçr 
frois petit» îcnipnles r Donner *tnôî 
cette Bible. Ponrqiioi EHcu dcfetîd-iî 
de^ manger le fang des bêtes > & pouf- 
^uei , istjorfte-rtl , c^'i! le défend , par- 
ce qtiè le feng leur fient lictr <f ame : & 
plus fortement , parce q^ {"amc do 
toute chair eft dans k ftng rDieu re^ 
^ètc avec de terribles nfeiteees iîette 
laiibtf jtufqti^à troi$^fèîs ^i^iit Vi^dè» 
ftms le dii-ïcptïéîhië dtPEévitiqoé; H 
fcmble que cela infirme extrêmettiœv 
cette réflexion , que FHëbreu datis lé 
j^emler Chapitre de h! iïénfefe •, m 
Mcu dii iïior d^awr Viv^ewt^ s'cft fervifhi 
mot étifiàviét i car obtre qu'on lit af^ 
$c tiOn pas individu dzm k -Lévitique i 
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il paroit de la raifôn que Dieu donne 
pour la menace effroyable qu'il fait à 
<reux qui mangeront du fang , ^qu'il y 
a quelque chofc dans ce fang qui naé- 
rite quelque forte de relpcd plus que 
k refte , & qui eft plus cher à Dieu , 
conune partant plus immédiatement 
de fa main que le refte de la machine. 
En forte qu'il fcmble que la terre & 
l'eau ayent eu la vertu de produire le 
corps des bctcs , enfuite du comman^ 
dément que Dieu leur en avoit fait : & 
que Dieu s'ctoit comme réfervé la 
gloire de tirçr 4^ la puiflance de cette 
matiçre une ame qui Ja fie vivre , (è 
mouvoir , croître & multiplier foa 
elpece, Ceft ce que Moïfe dit aflèz 
formellement au premier Chapitre ; 

VQici fes pvol'cs- ,Di^f ^^^ ^Jf^ 9^^ '^' 
(jiHXprod$tiffnt/c reptile de Came yivante ^ 
é^Wyolmle fur la terre , fous le Firmament 
iuCielî & pku créa les grandes balànes , 
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& tmtt J^MM vinMtie & mobili quei Us 
eatêoc dv^ii$H iêJAfrpâuitps en liurj efpeau ' 
Si tes* ea»x a^ent déjà produie tes 
pofflbm etk teurs e%ece$ > qacWe né- 
ccfileé que Dieu les cré&c enfuice > oa 
pliHot comment pouvok-it les pro- 
duire > Cela qe momrç-t*it pa^ évt- 
dca>meAf qu'il l'écok formé de l^cao » 
en vertu du commandement que Dieu 
a voit fait , des corps de toutes les eC- 
peees dt$ poiiiroos qui four dan^ la 
mer; &xp'en(uice EHeit tira de tst 
puifiance de ceice matière aiofi diTpo^ 
(2e des âmes de diflcrente efpece ^ Ç\iu: 
vant Pcx^ence de cette difpoStiQn ,; 
pour crrfbrmer ces corps ^ les faire vi-^ 
vie ,. croîire & multiplier en Icwr e& . 
pcce i Et cette ame vit véritabtemenc 
&c a une œtboiffànce matérielle &r- 
fkfAkWe : fdôn l'Ecriture/ Li bauf a^ 
€0nnHfm Mette , ^ l'mê Ui^Ut^^ ékfm 
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Je fuis bien aflttré , mon fils ^ dit 
Jean le firun , que roue ce que vous 
dtcés*ià n'eft pas rai(bnnable, parce, 
que c'eftje jargon d*Ariftote : Comoif- 
fânçefenfithi tirte de la puiffdnce de U md-^ ^ 
tiere ! Queb vilains termes fonc-ce-là ^ 
Cependant il y^ quelque chofe dans 
cette réflexion que vous faites fur TE- , 
criture , fur la menace de Dieu , fur la 
raifon qu'il en donne , & (ur cette 
produâion des bêtes , après que Tcau 
& la terre les otilt prod^iifes : il y a4à 
quelque chofe d'embarraflant 5 jl fau- 
dra méditer un peu ià-itflus. Je vous , 
conjure , Nlonfieur-, repris- je, de le 
demander à Moïfe la première fois 
que vous le verrez. Ouida , dit- il. Je ' 
fuis ccpendantfiché que ces difficultés - 
me foient furvenucs du côté de l'Ecri- 
ture \ car , grâces à Diçu , du côté de 
la^ Phyfique il n'y a rien à ofa^eâier 
contre nos automates. En tout cas » il 
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faudra dire à cette contrarie t6 de l'E- 
criture , ce que nous avons dit à toutes 
•les autres contrariétés de la Foi : Le 
mérite de croire en fera plus grand , 
-& le triomphe de la. Foi plus divcrfifié. 
. Tout de bon , lui dis- je , vous croyez 
.expliquer tout ce que font les ani- 
,tnaiçc^ fans leur attribuer aucune forte 
4l'ame , ni de connoi0ânce ? Vous ne 
voulez pas qu'ils voyent, qu'ils en- 
tendent , qu'ils ayent de la mémoire , 
;du plaifir , de la trifteOè , de la faim , 
delafoif?&c. 

Rien de tout cela , repartit-il 5 il n'y 
a qu'à l?ien comprendre quatre ou 
cinq diofcs^ fur lefquelles toute cette 
.doftrine cft appuyée; & Ton voit 
clair comme le jour que ce font ma- 
chines pures , fans fentiment & fans 
coonoiflance. Premièrement , il faut 
.bien fçavoir toutes les loix du mouve- 
tnent que Monûeur D^fcartes a fori 
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bien ^ti^ées. £ti fécond Ugh , il 
fkuc être parfakcment ififtiwtde mm 
mznktede^ï\ùù>ptxtGst bliimieft. 
TroîGéitteftiCût , il ù^t feiseo fçovmr 
qtic la rétinre de Tûeil ^ teHemeûc 
coint>ofée , q^ tous le$ ^mffls du 
- ticrf optique s'y tertiMtieAt d*unc cer- 
taine tnanfcte. En <pli^trîémc ^q , 
|>bor pouvdt bien expliqu<$r le mëtr- 
Vcmwt des membres , il eft ab(bltt- 
•ment néccflairc de comprendre qu'il y 
« des nntufcles &ite'ocrtafnes valvifl» 
tfès-commodes pour faîte ce mouVe- 
toient. Cinquièmement , te qui cft le 
*j)lus important , il Faut pourcntendre 
ïes opérations & les paffioîis des airf- 
lïiauX , fçavoir bien précHcmcnt cotn- 
ittetit toares tes fibres & tous tes ncrfe 
vont aboutir à la glande pineadc. Sanfss 
tout cda il fcroit impoflSblc d'expli- 
quer les machines des^bêtes , ni la-ma- 
ifhiiie de Itbmme i ams avec refa 

tout 
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tout: fc démontre médiamquement. 

Mais toutes ces cinq choies (ont^ 
tlles bien vraijires, lai cËs-je i II faut 
bien qu'elles le ibient > répoodk^il t 
Monfieur Delcar tes à fonde làdeâln 
Doute cette Pbiloibpfaie. Il y a donc 
quelque apparence , repri$-je ^ qu'il 
«B ét0i€ bien aflbré. ^h bien ,.avec 
cela nous expliquerez -Irous tout ce 
xjue fom les bêtes f Tout , dit-ili Juf^ 
quià cette aâion fiirpfenaiite « conti^ 
iiuai4c , de la guenon d^un Roi de Po^ 
iogne z Que fit-elle . reprit il ? 
- Une chofi^ate.&rt bon fens , pourr 
*&kis-ie : Elle }ouoit touslcM^rs aux 
jkdxecs avec le Roi« Aux échecs ! s'è- 
,cria Jean le Brun. Le jeu dçs échec» 
eft un joi de raiibnnenient : il faut 
ikiême zvoit aflcz d'efprit pour le 
potier s il y a nulle gens qui n'co font 
•pas capables. Cette guenon reçoit 
|K>urtant , répondis- je : eUe }ouoit aujx 

• Partie IL Q 
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échecs » &7Jouott fort bien. IJùjour 
après avoir long-tcois di%ucé ane par- 
tic , etldfic fi bien qu'elle donna édiéc 
& mat. Le Roi piqué lui donna un 
grand (bufflet. Il avoir torr > s*écm 
Jean le Brun ; mais n'e{^-<e point ua 
apologue » ^ une de ices &bles à la 
mode que voiy me contez là ? Ce(i 
nne véritabl^iftoiro^ lui dis* je : Mais 
attendez un pçu , vous n'en ferez pay 
quitte à fi bon marçhç. Quelque; 
|ours après \c Roi voulut rejouer avec 
ÙL guenon t ellç Cb mjit gravement dans 
(on E^uteiii! ^ & commença fort jiidi-- 
cieulèment la partie. Apres ravoir en- 
core fort lot^-tems difputée , elle prit 
de fa main gauche le bonnet du Roi ^ 
que l'application du jeu lui avoir &ic 
mettre iùr la table i elle s'en couvre la 
tcte , & de la main droite poviflç Vé^ 
chec & mat , & s'enfuit. Que dites- 
.1^00$ de çptte maçtune ^ Mopfieur ^Ç4^ 
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h Brun ? Elle eft admifable , répondît^ 
il i tout pe;hfify Mais cette biftoire eft- 
elle bidh vrayc ? £tte eft du moins bien 
célèbre, répondis- je ; & je crois que 
vous auriez bien de la peine à faire 
comprendre aux Polonois , que cette 
guenon ne fe (buvenoit pas du (buffiec 
que le Roi lui avoit donné , &c qO'ello 
donnoit échec &c mat, &c difputoic 
k>ng-tems une partie d'échecs fans au^» 
cnne forte de connoiftànce. 

Il f^ut pourtant bien le dire ainfi , 
reprit Jean le Brun 5 car fi nous allions 
accorder que les bêtes pcnfent , & qu0 
la mariere fubtîle en fe mouvant peut 
former ce fentiment que nous appel- 
ions penfée , on nous viendroit inquié- 
ter fur Tame raifonnable , & fiir ce que 
les âmes des animaux deviendroient 
après la mort. Ceftpourquoi un grand 
homme Ânglois , appelle Moros , a crû 
que M* Deicartes a mieux aimé dire 

Qi 
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qoc ks bêres n'ont point d'atûc y t\né 
cPêrrt obligé de répondre à certains tC* 
prks importunSydont cefiéde abonde ^ ' 
qui nnèlenc la Religion partout ^ & qui 
mettent la Foi de tontes les difputcs z 
gens oififs & indignes de piiibropher ^ 
qui n'eùfiem pas manqué de demander 
que devient cette ame des bêtes ; pour* 
quoi elle n'eft pas immortelle &: fpi^ 
rituelle , puîfqu'elle pcnfe ; ou pour- 
quoi rame de ITiomme eft imnaor- 
tettc , parce qu'elle penfe. Ceft pour- 
quoi nous avons toujours (àgement 
recours à une certaine réponfe géné- 
rale 9 qui nous débarrafic de toutes 
ces petites hiftoricttes incommodes 
qu'on nous fait tous les jours , fur les 
finges qui ont eu des ch&ns des fcm- 
Jnes qu'on Ivoit expofées dans des 
Ifles , des éiephans amoureux, de la 
finefle des renards , de la prudence dea 
fourmis & des abeilles , & de tout cq 



y Google 



ENTRETIENS; i»j 

qtfil y à de machines qui fcmblcnt 
n'être point privées de connoiflTance, 
Ceft que Dieu eft immédiatenoent le 
pridcipcde tout OKHivement de la ma- 
tière I Ainfi c*étoit Dicq qui faifoit 
immédiatement mouvoir la main de 
la guenon du Roi de Pologne , & c*é- 
toit Dieu qui donnoit édiec & mat* 

Monfieur Jean le Brun , je perds en*- 
jBù patience ; &r tout le refped que j'd 
pour vos cheveux gris , ne peut m'em^ 
p&cher de vous dire qu'ils couvrent 
une des plus creufes cervelles quj 
ibient dans le monde» Le deflfein que 
vous avez de réformer TEglife , eft la 
plus chimérique idée qu'un hon^me 
d'auffi peu de vertu que vous fe puifle 
mettre dans la tête ; &c votre déteftable 
Philofophie eft la plus déteftable voye 
&c le chemin le plus extravagant &c le 
. plus éloigné qu'on puifle tenir pour un 
deâèin comme celui-là. J'appelle dé- 

Qj 
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teîlable votre fantafqoc Philofophici 
Car enfin : peut-on ne pas dctcfter une 
chimcte <^ui combat & qui détruit 
dte feule ce qu'il y a de plos faim dan* 
la Religion , & qui couvre d'imt facri* 
Icge obfcuricé toutes les vérités Chré- 
tiennes.? J'excufe ceux qui l'cmbraflènt 
pat l'amour naturel de la nouveauté V 
&ns s'apporçovoir du voit qu^eUc fait à 
ia Religion , oà kai &tre pet^déi 
^qu« les objeâions ^u'ou en peut tiret 
fent infùrmontables. Mais vous , qtn* 
en connoiflèz la forée & k danger , 
qui Pavoiiez l qui le dites , que par )c 
- tio (çai quefle fanatique imaginatioâ 
de vous ériger en Réformateur, vom 
donnieîz cours à des nouveautés fi per- 
nicicufer , & que vous vous en décla- 
tàci le Protcéteur : Je vous fouhaitc- 
^ rois les toalediétions effiroyabics que 
-'Dîctî irrité vcrfe fur cdux qui difent 
que ce qui cft mauvais eft bon > fi ic 
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n'avois quelque compaffion de cer- 
taitie teinture de zcle que je vois en 
vous ; fi toutesfbis ce n*cft point une 
apparence hipocrite , tant je vous vois 
de ïbtre vanité , de complaifance pour 
vous-même , dlntempérance , de foin 
de votre perfbnnç , de mépris pour les 
talens des autres , & (ùr tottt cela un 
certain dprit de fingularité pire que 
toutes CCS chofcs , ennemi du botl^ 
fens , fource dTiérefie , & ravcrfioa 
des honnêtes gens. Allez ,. vieux rê- 
veur : Dieu vous confonde , ou vous 
tbiivertiflfe. Un Valet , qui m'enten- 
dît lever la voix , entra. JeanleBrutt 
pâlit^ rougia , fronça le foureil & fortit- 
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DERNIER ENTRETIEN. 

JE croyois être délivré de Jean le 
Brun \ maïs le )our d'après une jeune 
fervante vint me rendre un billet de 
la part , conçu en ces termes* Cette 
Créature de Dieu veus dira , Monfiewt , 
que je fiûs fert mal , & qu*U m*efi Arrivé 
nne grande dffli^fûH , qui V4 me mettre M 
tombeau. Il eft important four la gloire de, 
Dieu i que je vous voje avant que de mourir. 
Ce billet me furprit. Je demandai à la 
Créature de Dieu où fon Maître lo^ 
geoit ; & ayant fçii d'elle que c'étoit 
prés des Petites - Maifbns » je lui pro* 
mis d'y aller dans une heure , & j'y 
allai en effet. Je trouvai que la Créa* 
ture de Dieu donnoit un bouillon ï 
Jean le Brun. Venez , mon fils , s'é- 
cria-fil > venez confbler un homme 
qui vous eftime aflez pour vous par- 
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donner le petit emportement qu'on 
peu trop de lélc vous fit avoir hier : 
venez-moi confolcr de I* plus épou- 
vantable difgraceqoi poovoit arriver 
ji un homme de mon âge , de mon 
fçavoir &'de mon zélé. Helas ! tdUs 
mes travaux font vains j j'ai perdu 
mon tems & mes foins , je ne réfor- 
merai i>oint la Morale. La Philofo- 
phie de Jordanus BrnnHs & de Mon- 
fieur Defcartes ne fçauroit avoir cour» 
parmi les gens raifonnables 5 nul hom- 
me fagc n'en voudra oiiir parler. O 
Dieu ! par quel de rocs péchés ai- je 
mérité cette grande afflidion î faut-il 
qu'une G belle Philofophie foit ruinée 
fens rcffource , & que tous mes dcf- 
feins de réf^mation foieait avortés de 
ce côté-là î 

Ceft grand dommage » Monfieur , 
lui dis-je i & oc fcroit encore plu* 
grand dommage a^txt vous augmca* 
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»ffiez votre fièvre i en parlant avec 
Ta^tation que vou^ faites. Je n'ai pas 
la fièvre » me répondit-nl , monntal eft 
une épouvantable tribuiation d*e(prir » 
qud las Qfcftinans appellent fajfion J^a^^ 
nitké ; je lerai trouflc dans vingtquatre 
heures , car on ne le pdrte pas plus 
Foin avec ce ntaMà* Mais , interrom- 
pis- je, nous ti^oùvcrons pcor-^être le 
moyen de vous confoler. Il cft împo^ 
fible , reprit- il j car voici le fùjct de 
mon aâliâiorw 

11 arriva hier que rempotrtemcnt 
Inopiné qui vous (àifit > me mit en fi 
grande colère , que je fus obligé de 
me mettre au lit. La Créaturede Dîea 
que voilà fut d*avrs que je me fiflfe ti- 
rer du fang i fe la crûs : elle fit venir un 
Chirargien de là connoiflance.^ O 
Dieu ! ava-vous voulu humilier Joân» 
nés Brutms ^ufqu'au point de le faire 
confondre par un Chirurgien ? Eft • ce 
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que vous entrâtes en difpute avec lui p 
interrompîs-îe ? Non , dit-il : Voici 
comme Udidcs'cftpaflêc. iltoeder 
manda d'abord quel étoit mon mai ^ 
. jpour jujger fi je dcvois être faigné , & 
quelle quantité dç (àng il faudroit me 
tirer. Je lui dis franchement que tout 
mon mal étoit une grande colère que 
j'avois contre vous , fur ce qu'au lieu 
ide convenir des raifbns que je vous 
avois dites pour vous convainae que 
les bêtes n'ont point d'ame , vous m'a- 
viez traité de rêveur , & de je ne (çai 
quelles autres qualités , (ans avoir 
égard à la révélation expreflc que j'ea 
^vois de Moïfe. 

Comment , f^onfieur , s'écria le 
Chirurjçien , Içs bêtes n'ont point 
d'amc , & Moïfc vous l'a révélé ! Je ne 
vous tirerai poinf du fang , s^il vous 
plaît. Nous avons ce jrefpeâ: pour le$ 
Cens i la révj^atipn , que noas ne leur 
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en rirons jamais : Et quant au fond de 
la chofe » avec la révérence que jedo/f 
à MûStiè qui vous eft apparu , les bête^ 
ioQt aflurement animées ; & quand 
sous voyons en elles folution jde con^- 
tinaké , nous les panions de mcme^ 
que les hommes. ^ 

Vous n'entoidez pas cela ^ Mou* 

lieur le Chirurgien » lui dis-je ; quoi* 

qu'étant Chirurgien » vous devriez 

otieux Tentendre qu'aucun Philofbf 

phe : car fi vous gaviez bien votre 

Anatomie vous auriez pris garde que 

toutes les fibres & tous les nerfs vont 

aboutir à la glaade pineale , & par cç 

grand principe vous eacplfquericr fa^ 

cilement toutes les paflions & les opé- 

fations des animaux , (ans avoir rc^ 

cours à i'ame imaginaire qu'on Icw 

attribue. De plus , vous auriez re* 

marqué dans les jointures certains 

mufdes &cen^aes valvules par Yzidt 

dcfquelles 
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lîefqucllcs le mouvement des mem- 
bres fe fait. En troifiéme Heu , vous 
fçauriez , Monficur le Chirurgien , que 
fe rétine eft faite de tdlc forte que 
tous les filamens du nerf optique s'y 
terminent de ca-t^inc manière 5 & de 
toutes CCS choies nous pourrions tirer 
Tcxplication de tous les nunivemcns 
des bêtes ^ de l'homme naçme : car à 
la pçnfée prçs , il n'y a poigt de diffé* 
rence de l'homipe à la bêtç , quant à 
la machine, 

. Moïfe , dit le Chirurgien , avec iia 
i6>urir infolent ? ^oïfe vous a-t'il ré^ 
Véïé tous ces bçaux principes ? Non ;| 
lui dis - je ; tpai j le grand Dçlçartçs , 
qui étoit un génie uRiverfcl , & qui 
p'ignproit de rien , l'a dit, Taéprou?^ 
«ré , & l^a ppfê pour fondement. A joof 
tiBZ , reprit le Chirurgien > Ta imaginé. 
J'ai fait quarante-deux Anatomies en 
una vie , je vous répons de ma têçe qua^ 
. Tome/ If R 
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ces trois principes-là font abfblamenc 
faux. Vous êtes un ignorant , Mon- 
fieur le Chirurgien , lui dis- je : fi ces 
trois principes étoient faux , notre 
f>hilo(bpbie le (èroit auffî ; & ce feroit 
à tort que Monfieur Defcartes auroit 
acquis tant de réputation. Je vous 
(butiens politivement , dit- il , & pai« 
fiblement , parce que vous êtes nuu 
Jade , qu'il n'y ept jamais ni fibres » 
ni nerfs ^ qui abouriflent à la glande 
pineale. Secondement , quant aux 
mufcles ^ au;;c valvules réciproques » 
par où vous expliquez le mouvement 
des membres , je vous (butiens qu'il 
D'y eut jamais 4^ns les hommes ni 
dans les bêtes la moindre petite appa<f 
rence de qcs valvule? : & pour la réti- 
ne , cette prétendue conjop<aion avec 
les filamens du nçrf oprique , eft Ul 
piqs grande chimère qui fut jamais ; 
j»rJaîrj5t|neeftçonftjmmPPtupepqji| 
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uniforme, ^qui n*a nulle conjoiiâion 
avec le nerf optique : & tout cela je 
vous le ferai voir demain , fî vous vou- 
lez , dans une Ânatomie que je dois 
fiiire à Saint Côme. Quant à votre 
Monfieur Dclcartej ^ j'ai été Chirur- 
gien , & je Tai faigné & fréquenté 
quelquefois durant une fièvre qu'il eut 
avant que d'être obligé de fortir du 
]^oyaunie : C'étoit un homme d'eC- 
prit , Se d'apparence fort fage , maiâ 
fiir ma parole il y avoit bien du vuide 
dans ce crane-Ià. 11 me contoit un 
)our qu'il vouloir reftaurer la Philofo- 
pbie iîir fept loix de mcchanique • 
qu'il dilbit avoir trouvées , & avec 
lesquelles ifprétendoit expliquer tout 
ce qui k fait dans la nature. Je te, 
priai de m'expliquer ces loix. U le fît z 
& fans vanité je lui fis voir à l'œil 
qu'elles n'étoient pas toutes vérî-^ 
t|tbles ^ & il ne fçut jamais me fatis^. 
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faire (ur ce que je lui oppofbis. Va 
autre jour il me dît avec beaucoup 
d^oftentation , que jamais pcrfbnne 
jufqu'à lui n'avoit fçù ce que c'cft que 
la lumière : Et lui ayant demandé, s'il 
le (çavoit bien lui-même ; car la lu- 
mière toute claire qu'elle eft , eft la 
cho(è du monde la plus obfcuré à con« 
noîtrc : il me répondit fièrement , 
<}ue , fi on le pouvoit convaincre de 
fiiufleté fur la manière de pbilofôpher 
touchant la lumière , il étoit prêt d'a- 
vouer que tout fbn iK>uveau fiflêmo 

étoit faux , & qu'il ne fçavoit rien du 
tout en Philofbphie 5 mais outre fa vî- 
l!on fur la rétine , je lui fis voir dans fà 
prétendue démonftratîon t|uatre ou 
cinq erreurs infbutenables. C'cftpour- 
cjuoi , mon bon Monfîcur , fi vous 
êtes infatué de cette Philofophie , & fî 
c'cft-là votre mal , guériflcz-cn fî vous 
(tes fàge \ car pour du fàng je ne voua 
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en tirerai point , pour caulc : j'en vais 
tirer à un Abbé qui n'eft point malade 
de votre mal. Bon jour. 
, Voilà mon afflidion , mon 6U , coi> 
tinua Jean le Brun : Que deviendrons- 
nous ? Il faut croire chacun en (on Art« 
Si ce que cet homme dit eft vrai , no^ 
çre Philofophie ne peut fubfiftcr , & le 
fiflême de Defcartes eft chimérique. 
Je voodrois donc , nK)n fils , que vous 
allaflîez à Saint Corne aprcs diner ^ 
pour voir fi ce que ce Cl^irurgien a dit 
cft vrai. O Dieu ! feroit-il poffibiff 
qu'un auflî grand génie que Defcartes 
çut appuyé tout un (i(îême (ùr des 
chofes que des Fraters de Chirurgien 
peuvent convaincre de faufleté. Si ce* 
Jaeft, il ne faut plus parler que ni 
mot y ni mes compagnons puiflîons 
jamais réformer la Morale par cette 
Philofophie. Hélas l il faudra laifièr 
fleurir celle d'Ariftote. Pour moi , 
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plutôt que de la voir ainfi triompher, 
fc veux mourir , la réfolution en cft 
prife. 

Je vous confeillcroîs , lui dis*je ; 
MonGeur , de vous réconcilier avec 
Ariftote avant que de mourir ; autre- 
ment vous aurez cet Homme en tête 
en l'autre monde , qui vous défblera ; 
& (on ombre irritée fera toujours 
après la vôtre , pour lui faire cent re-» 
proches importuns; Vous (ùppofèz 
donc que je ferai damné , répondit-il? 
Vous me faites fouvenir d'un certain 
Perc le Brun mon coufin & mon com- 
patriote , qui me difoit toujours cela , 
qui m'a pris en averfion , & qui m'a 
fait déferrer d'Irlande , pour m'y avoir 
rendu fufpcét de l'Hérefie de Calvin. 
Quoiqu'il en foit , repris- je , la chofe 
n'eft pas moralement impoflible : 
Prenons la chofe au pis , je vous aflure 
que ^ fi l'ombre d' Ariftote 6c la vôtre 
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k rencontrent en l'antre monde , vont ^ 
y pafièrez mal votre tems. Que m6 
poarroit-etle dire de li fâcheux , ré^\ 
pondit Jean le Brun ? 

Ariftore vous dira que vous lui ave£ 
Tolé tout ce que vous avez dit de bon 
& de raifonnaUe , & que tout ce qu^ 
vous avez inventé eft faux & chimtf^ 
rique y comme le Chirurgien vous le 
diibit hier. Il vous foutiendra que (es 
Problêmes contiennent le détail de 
votre Philofophie , fur les Couleurs , 
fcr la lumière , (ur les fons , lur Thar- 
Aïonie y fur les plantes , fiir les ani- 
Riaux^ Il vous traitera d'impofteur ^ 
vous & un de vos Collègues de bonne 
fei y (ur ce que vous lui avez impofô 
qu'il tient que Taîr n'eft point pc&nt » 
& que vous avez tiré grande vanité de 
4}onner une preuve fort nouvelle de la* 
j^efanteur de cet élément , par l*cxpé- 
ffcnce d'un bâton* Cependant AriC^. 
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Wbc f ta Lirre quatrième da Cîd » 
GiMipicreqaatriéme , prouve exprefiC' 
mastique l'air eft pefànt , par cette 
même expérience du baIon« Pourtant 
Bafcal » reprit Jean le Brun 5 qui éroic 
le plus ^aod e(prit du fiécle » g pré- 
tendu mériter beaucoup de loùangp 
en prouvant contre Âriftote que l'air 
cft pelant , par cette démonftratioa 
du balon. Il étoit bel efprit, je IV 
Yôuë , lui dis'je s mais yous voyez de- 
là la bonne foi du perfonnage, & s'il 
Êiut s'en- rapporter aveuglement à fes 
dtatiooi. Les gens qui lifoient pouf 
lui ne lui donnoient pas toujours des 
Mémoires fidèles. De-là vient que 
quand ;e lis (es Ouvrages , }c ne prens 
garde qu'à la forme , qui mar- 
que un graïid fond» d'efprit & d'in- 
vcntîon, & |ç me défie toujours de la 
matière. Je m'imagine qu'Ariftoés 
l^ura bien accueilli en l'autre mondei 
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Apparemment , dît-il , ce railleur 
^î'offîce aura été un peu défait. Ne 
vous en déplaife, Monfieur, repris- 
je , vous ferez bieîi autant embarrafle 
que lui : car vous avez pris la peine , 
Vous & votre Trifaycul & Dcfcartes , 
de piller chez Ariftotc , & de vous ap- 
proprier ce qu'il y a de fupportablc 
dans votre Philofophie , avec les rai- 
(bns que vous avez pour le prouver ; 
£nfuite vous lui attribuez Topinion 
ck>ntraire » vous déclamez contre lui , 
& vous vous érigé Fondateur de Sefte. 
Cette opinion , par exemple , qu'il 
ify a que l'homme qui penfe , & que 
les bêtes ne penfent point , & ne font 
par manière d^ire que des automa«, 
tes , eft toute prife d'Ariftote , qui la 
propofè , qui Tagîte , & qui enfia 
(èmble Tavoir décidée tout comme 
vous » par les mêmes raifons que vous 
en allégués^ ce n'cft pas grand mer-^ 
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veille que vous ayez eu l'eipric de le 
copier quoique vous n*ayez pas com«^ 
pris fa penféc , & !a difièrence qu'il y 
a encre pen(er dépendamment &c en 
yertu d'une proportion oniverfellc 

3ue Ton connoît , ce qui eft le propre 
e rbomme ; 6c penfer ou connoîtro 
Une chofe linguliere par la (èule entrer 
inife des fens , ce qui eft la manière de 
connoîtredes bêces. 

N'cft - ce pas Ariftote encore qui 
vous a donné l'idée de votre maciero? 
fubtilc > L'iEther n'eft-il pas la matière 
la plus fubtile & la plus agitée » qui fè 
mêle à l'air &c à l'eau , comme Tair fe 
mêle à l'eau &.à la terrç } l'ombre d'A- 
riftote vous mal meneHi là-dcflus , & 
vous dira que c'cft par-là qu'il a expli- 
qué le diaphane. 

. Quoiqu'il puifle dire, reprît Jean 
le Brun , il ne fçauroiç nous difputer U. 
gloire d'avoir penfé cent chofes qu'il. 
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Ji'a jamais penfées, Cétôitâfluremcnt 
un efpric court , qui n'a jamais fçû ce 
sque c'eft que feu ni flâme : Je lui ap- 
prendrai comment fe font les odeurs^ 
les (àveurs , les différences du fort gra^ 
vc &c aigu , en un mot tout le détail 
liles chofes naturelles à quoi il ne fça^ 
voitjrien; 

■ Je aei^ai pas votre ôpioioj^ (iirtou- 
tes ces chofçs , lui dis-je , & il fe ppur^ 
toit &ire que vous auriez en celaquel^ 
que avantage fur Ariflotc. Car il mç 
icnible qu'il a quelque chofè de fri^ 
vole dans h recherche qu'il en fait , 
^ il détermine certaines chofès qu'il 
cft impofEble de fç^ivoir au vrai. Par 
exemple , que la flâme n'eft autre 
chofè que de petits corps en un mou- 
vement trés-rapijle , quifefuccedeat 
Gontinuellement les uns aux autres ; 
jQue le feu eft compofé de petits corp^ 
dç ^fig^ff pyramidale, dont les aÔ9 
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gtcf font fort tranchants , qui nous pi^ 

qucnt en entrant dans nos pores , & 

qui fondent les métaux en s'inGnuafil 

en eux : Que la différence du fon gravç 

Se aigu vient de la viteCe ou knteat 

des vibrations)de l'air : Queles iàveurf 

fe (entent lorfque la falîye diflbut 4^ 

certains corps , de certaines fi^re^ qu9 

l'bnnomnnie feU , & qui font dans les 

viandes. Et que les odeurs fc font aufi 

a par certains corpufeuies trés-délié» 

qui (brtent des corps, (c répandent 

dans l'air , & viaincnt piquer le nca. 

, Ariftoteart'il dit toutes ces choies^ 

là , interrompit Iran le Brun ? Oui , 

lui dis- je, Mais reprit-il , c'eft-là pré-r 

cifempnt notre Philofophic. J'ai donc 

eu grand tort de ne point lire Ariftotc 

daqi ma jeuneflè. Dcfcartcs en el^ 

Wufc , il l'avdt lue ejçaâement. Jç 

le trouvai un |our fur le troifiémc Li^. 

wç de TAme ; il me dit qu'Arîftot^ 

étoù 
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^it dç&n avis fu^ la m^ieredont la 
fcnCmon fç fait : Qu'il ^^it ravi quç 
ce Plrilofophc çût une feule foi* en Hi 

vie coopu 1^ Y^^î!^^^ ^ SF'î^f^ f'^^ ^^^ 
perçu qup tputes. les fç ijt^tions fç fçnç 
par le tojacljen Commçjç vis qu'il p'y 
jtvoit que cet endroit de bon dans 
^dftote , je réfolçs 4e ne pçirdrç ppin^ 
ilctçrpsfileljre, 

, Beau deflcin , repris - je , A^onficur 
^ean le Brun l Mais croyez;- vous quç 
JDefcartes ait été de bpnne foi cette 
ibis- là ? Il airooit miepij attribuer cetr 
,tc opiniop à Afiftotequ'à Pp|x>oçrîtc 
dç qui elle eft , de peur qu'on nes'apr 
pcrçût de la lîonfof mité 4ç (àxlodrinp 
^cc i:eUe de Dcmocrite, Ce que voujs 
<iiccs-là eft-|l bien yrai , reprit Jean Ip 
^ruxi ? Vous n'avez qu'à Iç vérificf 
vous-même , répcmdis- je. 

Mais ficela étoit , continua-tll , ^ 
uuç d- âjUçurs Defcart.çs eût pmift ^ 
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plus grande partie de (çs opinions daûal 
Ariftote , il fcroit un ingrat & uû 
homme de trés-mauvaife foi , de dé- 
clamer tans ccflc contre fbn maître ^ 
& j'ar été toute ma vie la dupe de ceci 
Car (îir la parole de Defcartcs , je mé 
iùis déchaîné contre Anftotc : cepen- 
dant je vois bien qu'on ne procède 
pas de bonne foi dans qotrc réforma-^ 
îion. Je fuis un grand Pécheur , mais 
Dieu ne m'a jamais abandonné julqu'Jj 
la fourberie & à la mauvaîfè foi. Je 
n'y êntens pas grand fineflc , comme 
vous voyez, &'f ai toujours regardé 
la duplicité déccpur comme un carac- 
tère de téprobàtion, Ccftdu moins , 
lui dis-jp , le carafterç certain d'uti 
pal - honnête homme , de qui je fui- 
rois tôirte ma vie h fréquentation , & 
ne ménagerpis jamais Tamitié : Çc à 
>ous dire vrai , lé petit chagrin que 
^ea$ hier contpç vquj^ Y^npit çle fia 
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qu'il me fembloit que c'ctdit une chofë 
de mauvaifefoi de pefter comme voui 
faifiez contre Ariftote ^ de faire niille 
imprécations contre (es Enthymêmes 
&.(ès Syllogifmes ; cependant je voi« 
bien que vous ne TaVez jamais lu. 

Il cA vrai ^ me répondit*il ; maii 
]9e(caites m'en avoit tant dit de mal } 
& de phis , ce certain Père le Brqn ^ 
dont je vous ai parjé, m'a tant in- 
quiété ayeclbn Ariftôte » il me l'a tant 
Cité dxns les difputes que nous avons 
pu en(cmble , &c il m'en a tant rebattu 
les oreilles > qu'il m'ea a donne un^ 
averfion mortelle : de cclJe forte que ^ 
dès que j'entens le nom d'Ariftote, il 
me (embic que je vois ce Perc le Brun 
^ mes trouflès , qui me chaflè d'Ir- 
lande > & qui me Elit paâèr pour uo 
Calvinifte. 

. JpTne trompe fort , Monfieur Jea« 
le Brun , lui d^je , ou toute cette Ic^ 

Sa 
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véc de bouclier qtie vous avez faite 
poQT réformer l'Eglift de Dieu, & 
tout ce grand foin que vous avez pris 
de faire valoir k Philofophîe de Def-^ 
tartes , ne font précifèment que parce 
que le Perc le Brun votre ennemi pré* 
tendu fait profeflîon de fuivre Atif- 
totc. 

- Pour-^choquer ce Révérend Père CA 
tour &c pair tout, vous avez entrepris 
de donner cours à une Philofophîe op- 
po(ee à la fîenne : 6c comme rien n*^ 
capable d'empêcher de certaines gens 
^e (è venger jusqu'aux chofes mêmes 
Jes plus indiîSEéremes , quand ils pré- 
tendent être ofFenfés , vous avez aban- 
donné p«>ur vous venger de ce Père le 
Brun , les intérêts les plus vénérable 
£c les^plusfacriés : Dieu & fon exiften- 
ce , la Trinité fàinte , l'Union HypoC- 
tatique, rEûdiariftie adorable , lafpî- 
ritualité Ôc TimmortaUté de l'amc d« 
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THomme , la divine Providence , & 
tout ce qu'il y a d'inviolable' datis la 
foi & de confiant dan^ la Religion. 
Vous aimez mieux introduire dans le 
monde les Hcrefiesd'Hermogéne , de 
Praxeas , de Valentin , de Manez , de 
Neftorius , d'Eutithcz , des fales Stcr- 
coranides , de Luther , de Sodd &c de 
Calvin : en un mot , ouvrir toutes les 
portes de TEnfer contre TEglife , que 
d'être ami du Père le Bruiï. 

Que h haine d'un Dévot eft ingé- 
jnîcufe , & que l'imprudence de votre 
couQn le Père le Brun a été grande » de 
s'attirer un Serviteur de Dieu de votre 
cfpecc , & de fe commettre avec un 
Homme qui a de fi redoutables révé- 
lations ( Quelles machines & quel 
tour diabolique ête$-vous allé cher- 
cher pour comrcdfre la Phyfîque de ce 
bon Père r Quoi , renvcrfcr toute la 
La Religion & tous nos Myftcres^ fous 



y Google 



tio NOUVEAUX. 

ombre d'une révélation fanatique î 
& tout cela , parce qu'il faut fuivrc 
une Phyfique différente du Pcrc lé 
Brun , afin qu'il ne (bit pas dit dans le 
monde qu'on ne le contfarie pas cil 
toutes cnofes ! Jei ne fçai pas. Mon-» 
ficur le Réformateur , quelle eft votre 
ame & votre confcience ; mais en vé- 
rité , il me fettiblc qu'il faut être tant 
foît peu plus que Dieu pour avoir pd 
Imaginer une vengeance de cette na^ 
turc. 

Le cœut humain , reprit Jean le 
Brun, avec un grand (bupit : le ccnut 
humain eft impénétrable , & (a malice 
eft un abîme qui n'a point de fond j 
ijui pourra le contioître i Hélas ! il 
peut bien être que mon animofiié 
pontre le Pcre le Brun pourroit ni'a« 
Voir infpiré cette avcrfion pour Arîf^ 
totc , & cette imagination d'exalter la 
foi , &d'en augmenter le mérite , en 
établiflant Une Philofophie également 
oppofec à Ariftote & i la Foi:& com- 
imc vous me l'avez fait rcn^rqucr ^ 
plus oppofée à la Foi qu'à Ariftote; 
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Je vow bien que Dieu n'étoit pas Taur 
tcur de mon dcflcin ^ & que cette Ré- 
formation ne vient pas de lui. Quant 
À moi j'ai toujours marché en fimpli-r 
çké : mais à ce que je vois , mes Coad^ 
juteurs ne font pas de mcnie. Cepen- 
dant il cft certain que Pieu n'entra 
laniais dans le confeil des doubles , & 
qu'il ne f^vorifa jamais la fupercheric 
& Tartifiçe. Je vous plains , Monfieur 
Jean le Çrun , lui dis- je : vous avea; 
blanchi d^ns rinimitiê, & dan$ Te/prît 
jJe vengeance & de difçorde j c'eft 
toujours un grand mal& un état dé- 
plorable^ Si vous n'avez pas été aflfeç 
mal-honnête homme pour procéder 
de mauvaife foi , vous aVez étp aflcz 
tnauyais Chrétien pour vivre (ans char 
rite, & ^flfezfoible ^ aflez vain pour 
vous mettre d^ns la tête, que Diett 
vous avoit (ùfcité extraordinairement 
pour réformer les mœurs de TEglife ^ 
^ont vous ruiniez la doiftrine ^ & ren^ 
vcrfjicz la croyance. Permettez- mo; 
donc d'exhorter vôtre tête blanche ^ 
'pf, pénitence } ^ puifcjue vou? rççofi^ 
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lîoiflcz que Pieu n'eft p45 routeur 49 
vos vifions , implorez U mifericorde, 
renoncez à vptre chimérique Réforrr 
m»4on , quittexpette Phyfiqucd'AT 
jAècs, renvoyez h jeune Créature dç 
Dieu , xïç foycz pas û diftrait à table j 
)cn un ;nof , foyez irréprochable dans 
votre foi & dans vos mœurs , & vous 
xwtrerez en grâce avec la Pçre Iç 
Brun ; il vous rétablir^ ayejc honneur 
dans l'Irlande , & yotts v paflerez pour 
bon Catholique , Jlpoftolique & Ro-r 
main. 

tt parut touché de ma remontrance ,, 
& je crois que , s'il eût vcçu , il n'cûc 

f>as été tout-à-fait fi fou s mais la ma- 
ad^e de p4jfifin d'anim étant toujours 
mortelle ^ qu^nd je voulus revenir le j 
voir le lendemain , îe trouvai la Créar 
mre de Dieu toute éplorée , qui mz 
dit qu'elle lui avoit fermé les yeux. 
J'co fois tout trifte , car apparemment 
H^fjt^amné. 

FIN. 
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